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X^VIII. INSTRUCTION. 

Sot CCS paroles du Symbole , 
f*f»* fui Ptntio pilui», 
Qtfî a fpuffcrt tout Ponce Pilate; 

Veriti , /<,'i,/r/i , ^ f^céet dtt fiuffr4aea. 
dm Fils de DitH, 

C'E S_T ainfi que iVft twtnioëe par 1-, 
foufFrancM Ja vie d'un Dieu . Fait Lmniî 
pour l'amour des hommes. Ccfl «luiî^ 

pcMton dus Efpru& pat la vettu du Ttc^- 
£e i r^- Uï'-S^ »''"* Seigneur , le vrai Mefl 

Diêi " • ^"^ r* i''^^"' '''»• '^^ '« E'I* «nique de 
Die« , qui . fouffert fous Ponce Pifaie ,^dui^ 

confommépar le, Souffrances, «c p.rk m^rlce* 

donr1i^"'^-*^^'î P"^«' * ^''"«fi^ cette chalt 
dont 1 s Vt«u revêtu pour l'4.mqut de aous. "* 

Merveille incoippiehenfiblc à toute la raifo» 

D««detouteétern«é ,4naisqui s'étôk/Vi/ ,i^^ 

douleurs & la mort . non dans fa nature divine . 

qui «tant cffcntieïlçment heureufe , eu incapable 

r ,, ' ^ •!"? fuJ^fiftànt dans Jefui-Clixift 

l * J /••»< I. v< !• C b ] V. M< 64/. 4« «• 4. 



af Souffrances 

r^ns* cbtffûfiôn ni mclaiiçé , n'^afoufFeKm tKtfl« 
gem«nt,bi4ilc«ration \ mais dans la nature humai-' 
.nc\,qii*iLs-*écoi't unie par une unioB perlonnellejSç 
iî'încimèj qu'eirj. C. en veftu de cette union, on 
doit atcrtbi«erh>Dj«u tot)t ce qui convient à Thom- 
liie*^ & a rhommc , tout ce qui convient à Dieu I 
Myfterc ineffable des fouffcances d*uo Dieu! 
Myfterbqui a été Vin(u]€tà€jcandalepour le Jmf 
.dveugle > [ /t ] qui a paru une folie au Gentil or- 
gueilleux ,'m.iis^i cft la vertu & la fagfjfe de 
Dieu même., & qui eftrrc-onnu pour tel, par ceux 
que Dieu a appelle^^pzt fa giace & éclairez de fa 
lumicreîMyftcre qui eu l'exfèsincomprchenfiblc 
a la charité d'un Dieu ^ S; de la charité du Père 
qui n*a point épargne Ton Fils unique , & qui l'a 
liv,cé pou( nous a la mort *> & de la charité du 
Pih 9 qui .s'cft lui-mcinc donné pour êtrenotcc 
riélime > 6c qui nous a fandtifiez Se fauvez par le 
façrifice de fa vie ! 

Confidvrons donc avec foi & avec amour , ce 
grand objet •, & avant que d'entrer dans k détail 
des fouffiances du Sauveur, cnvifagetftts-lcs d'une 
manière generaVe , mais qui nous fera très*i)tile« 
Confîderons j i*. La vérité *, i*. La fainteté *,,3». 
L'efficace des fouffrances du Fils de Dieu, Mon- 
trons par i'Êcriturf , que le M<ffie devoit fouffrir 
ce^que Jcfus-Chrift a (oufferf, par la raifon mc- 
me , que les fouffranccs de JefusChrift croient 
dignes d'un Dieu Sauveurs par tous les principes 
dé la foi , que ces fouffranccs d'un Dieu font pour 
«nous la fource tfficacc de notre falut. Par»là nous 
remédierons an fcandaleVu|uif s nous confon- " 
, drons lafauifefageiTe du Gentil s èc nous bourri* | 
rons la pieté du Chrétien fidèle. 

I. Paktie. Ne foyons pas furpris» que les Juifs 
charnels & greffiers , fefoicnt fcgndriifcz des 



du Fils di X>ieUé '^s 

(ouSrances du Fils de Dieu. Comment rie Tau*- 
loienc - ils pas été , dans U fauffe idée qu'ils s'é«- 
toicar formée du Meffie ? Attachez à la tare 
& à Ces faux biens , ils entendoient & expli- 
^uoicQt r Ecriture d'une manietc toute terrdf* 
ftc. Ils ne fe figuroienc point d'autre grandeur ^ 
<ians ce Meffie promis â leurs Pères , que ceUc 
qui ébloijit les yeux de la chair, & donc la vaine 
apparence fiate les hommes orgueilleux. Ils ne 
conceyoient en lui d'autre règne, que celui qat 
«*ciabUt & fc conferve par laforce extôTieur^î 
point d^autre puiflance , que celle qui dépend du 
nombre des foldats & de la force des armes v^ 
point d'autres viâpires que ctllcs qui fe rempor- 
tent fur des ennemis vifibles , & par l'effufion du 
fang 'y point d'autres biens pour fes ferviteuri > 
<}ue ceux que la cupidité defire ; une terre abdnr 
datue , de grandes richeâeà , de troupeaux noth^ 
breux. Ceff ainfi qu'ils expliquoient cequiedl 
dit dans les Ecritures » du règne , deft cohquétes. 
& des triomphes du M&ffie. ; 

Faut- il donc s^é tonner qu'ils ayent mcconhu 
& rejette un Meffie pauvre , humilié Scfouflirant ^ 
Mais eft ce là l'idée , 6 mon Dieu , que vous ' 
nous aviez, donnée vous-même du Meffie promis?' 
Eft-ce la l'idée d'un Meffie propre à. exécuter fes 
de£eins de votre fagefle y & convetiabie à nos- 
vrais bef oins ? 

i*. Que Icsjuifs ouvrent les yeux, & qu'ils H- 
fcnt vos Ecritures. Qu'ils voycrit à quel carafté- 
rc vous nous avez fait connoitre ce Meffie , qui* 
faifoic notre frperance, & qui fait notre bopheur; 
Partout ils verront fes fouffcauces & fes humilia- 
tions •, ils verront fa mott marquée par tout , par 
les traits les plus lumineux. Les promei&s , les^ 
figures , les prophéties *, tout nous annon^«it il9^ 
Kcffiç <jui devoir fouf&ir & mourir. 

Aiij 



9 . ^ Souffrance f 

Sijeremonteep effet jufqu'au commencement 

.'i\x monde , je reconnoisce Fils de la femme » 

^i devoûéctafer la tccc <Jurcr{irent, ScTelcrer 

► l*homme de fa chute. Mais j'y vôi» en racmc- 

-vems, que le ferpent (. a) dcvoit lui livret une 

. cruelle guerre > qu^ entre lui &- le ferpent il dévoie 

V y avoir une inimitié étcrncljé , & que s'il dévoie 

irifer la tlte du ferpent , le ferpent de fon côté lui 

mordroitle r^/o» vc*eft-h dire , que le Sauveur 

.du monde n>en triompheroit, queparla deftrue- 

, tionde ce qu'il y avoit de moindre.enlui-ftiéme s. 

} par les fouflrances & la mort de la chair même 

, «ont il fe revêtiroir pour combattre le Démom 

Jettons les yeux fur les figures •, il n'y en ayoîc 
. point qui ne nous annonçât' les (ouffrances & la 
. mort même du Meflie, S'il ef): figuré par I&nc} 
. c'eû pricipalement loifque ce Tils pbé'ifiant eft 
lié fur le bûcher y 8ç prêt de confbmmerfqn facri* 
fice. Si Jacob eft fa figure , c'eft pat une vie , qui 
ii'cft qu'une longue ftiite d'agitations & de peines. 
Sijofeph nous le réprefente, c'eft principale* 
mcntlorfqu'il eilr vendu par fes frères , qu'il eft 
mis à prix d'argent > qu'il ed jette dans une cî* 
. terne ou dans une prifon obfcurey qu'enfermé 
«Uns un cachot, il porte deux jugemens û ûïffe» 
r^s, fur des prifonniers qui y font avec lui. Si 
^ioïfe ordonne d'immoler î* Agneau PaÇcal , c'cft 
pour noU5 figurer la mort de ce divin Agneau, qui 
. 3 été égorgé dès le commencement du monde : 
s'il n'omre point defacrificcs pour l'expiation du 
péché fans y répandre le fang des viâimes , c'eft 
pour nous fignîfier reffufion de ce fang divin , 
/qui devoir expier le péché & purifier le monde : 
s'il fait élever dans le dcfert le Serpent d'airain 
pour la guerifon du peuple , c'eft pour nous mar- 
quer que Je Sauveur du monde feroit, élevé, ca 
ta) <?«»• s% Vi ij« 



iu Pils ai meA n 

f»îx , ft: qu6 la vue de fa ctoti , c'cft-à-aîrC ,1:^ 
«idans le Sauveur mprt & cntcifié^Tctoir la 
guerifon & le falut du inonde. 

Mais que dironfl-noua des Fropbetiât; ftfyev 
*-^-^l<Jc plus claitea Se de plus exfirtflieis ,4fiet 
cdics qui annoinçoienc d'avance des TouffraïK^ct .|^i 
M mon même du Sauvent ?Tè n'entrerai posnc «ci 
dans le détail de toutes cft admirable» prédic4 
(ions , & je ne vous montrerai point encore -ei' 
particulier qu'il n'eft point de ciKonftances da»« 
les douleurs du Sauveur» qui long tems aMpara** 
vaut n*ayent été prédîtes par les Prophètes, Jft 
me bornerai pour Içprefent à celle. i*lùtifj^ Hiaia 
ce Prophète pouvoit.»il marquer pUi s <xpceAé4) 
ment les fouÂances & la mort du SaUyeur >, de- 
n'éroit il pas déf a Evangelifte avant TEvangile^f 
Qui cft celui en effet qu*il appelle (a) le bras* 
Se la jpuiflance du Seigneur ^toMS dont il nous die. 
en meme-tems » qu'il s*éleveraJevant le Seignenr* 
êomme un mince arbriffeau , & comme un rejeit^n.^ 
^lU fort d'une terre fecheyii^ilPavAfgns-^eaMti* 
h' jknséciat , qu'il a paru cemme^un objet de mi'- 
fris y comme le dernier des hommes ^ comme un* 
homme de douleurs ^ qu'il a paru comme un U^ 
preux , comme un homme frappé de Dieu ér bu^ 
milié y qu'il a été mené à la mort comme une brebis, 
qu'on va égorgéySc qu'il eft demeuré dans ieftlence^ 
fans ouvrir la boutbe vqu'il e^ mort au milieu des 
douleurs , ayant été condamné par des juges ^ «^.. 
t{i^Ha été mis au nombre des plus f cèlerai s ? Que, 
les juifs nous difent) encore un coup , quel eft. 
cet nomme de douleurs s mais homme qui n'a été' 
ferci^deplayes » que pournos iniquite\'y que Dietù 
A ibargé feul dé 1^ iniquité detous^qui nousapro^^ 
turè la paix pur le châtiment qui e fi tombé fur luij^ 
k qui nous àgtteris par fesmeurtrtffùres? . 

i^}àç,spv.iné^rm* , ./ 
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ii rits ii LUu. ^ fe 

[î'^o.! I^Mefficca effet , nous cflt-îl (orvi, s'il 
\ r^^n payé pour nous, puifqu'écant debiceu/s 
ri^?-p5 intplvable$?De quoi noui eût-il fervi,. 



ru t contente de paroitre devant nouf arec 

IVkir>' .> !•* * „. •/- •«. 
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.^^, cupidité , la vanité , la (cnfualiié , Bc 

\ k -^ paffions qui nous éloignent de Dieu , 6c 

';;^*^îi:ent notre cœur? Oc tel auroit été le 

;-^^Ue fe figurent les Juifs . Rien donc de plus 

•ïre aux deffeins de Dieu, qucridéc .qu'ils 

. j^^^t du Meffie , & qui fait la fource de leur 

^^jly^té & le fondement dcleurrçfiftance. ' 

\ ^^^ffiedevoît être fuperieur a Abraham y i 

^ * .^ Jacob, à Moïfe ,à touslcsSaintsdc hi 

'^!^^*enne : maisleur auroic-il c té veritaWe- 




ç - que- 

, ^* Saints ont iî genercufement méprifcz, fit 
1^ Uous eut appris qu'à craindic & à fuir des 
^ 5 dont ils ont triomphé avec tant de cott- 

•?î^*^* en effet la vtaye grandeur de ces Saints- 
. *^ principalement éclaté, fijioo dansleurs> 



^^and Ifaac çft-il plus glorieux que fur fe 
^^ > Quelle viûoire plus cc^itante jCiuecel- 
'J* "^emporte Job furfon fumier, oîi il'trioni** 
*^^ toute la malice des puiffancèsde renfer.Mi 
•'>nc une autre grandeur,une autre gloire,infô- 
«*U fuperieure h celle que connoît & qu'eftimiet 
•onde-, une grandeur compatible avec leshu- 
**tions,,l€s plus profonde* v uflc^ gloire conn- 
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I' Sêufffânca . 

■'■ t^euc-il itrc jutre que k Mcffie » que t»us le» 
Prophètes nous avoienc prédit comme devajic 
êtfe^litl-fkiéme notr'tpmx ^ 8c ce trait fe^ 1 ne nous 
fiiflk-H'par'pour cclaucir toutes leurs ptédic-. 
C}bflSy6r<pèur le«conciUecto«tes ; pour nous €aire 
rôin{)iefidfe ^c le Mefliedenroit reuniten fa per- 
feiwej la grandeur la plus; fublime arecrhumî- 
Uaftioo ia plus profonde , une pui (Tance infinie 
avec Tabime des Jouteurs v' mourir lui-même, 
mais £treenméme tems poot tous les hoiynes 
im^ fource de vie par fa mort ? , 
' Ei^ vain donc les Juifs incrédule» ,<pour éluder 
<le«4râdes fi prefians & des prédîôions fi elai-* 
tes ,'ont-ils imaetné ^deux Meffiesdifferens ,don€ 
l'un feroit dans la gloire , l'autre dans lesoppro^ 
bres 'y l*un dans les délices & dans la joye y l*au<- 
tre dans les foufFrances & dans les douleurs > Tun 
perfccutc & l'autre triomphant, Cette fiirole 
^iftinftion ^^^a d'autre fouree quel'ai^euglemenr 
de leur efprit : elle n'a ni fondement ni preur- 
▼e dans les Ecritures. Ceft un feul & même 
Chrift> que les Prophètes nous annoncent par tour» 
& qui » félon Daniel ( tf ) àoix fouffrir la m0rt y 
& efacer ^iniquité \ recevoir l^onftionfainte 8c 
être égorgé > élit rejette par f on f tuf Uy Screjetter 
à Ton tour r^pfMp/f infidèle. 

Enjefus-Chrift feul tout' fe concilie. 11 eft la 
clef des Ecritures. Quiconque connoît fa itcri- 
table grandeur , & la véritable nature des biens 
qu'il apporte , n'eft ni fcandalifé ni furpris de Ces 
bnmiliations 8c de fes douleurs *, parce que Tes hu^ 
miliations mêmes 8c fa mort , font la fource de fy 
glbiVe , & le principe de tou» les biens qu'il nous 
communique* ' 

a*. Et quel autre Mcffieconvenoît> nos befoins, 
ISnon un Meflie pauvre iltouffrtfnt 8l. mousajat l 



du Fitf à% Dieu. ^ 

DequoîIeMcfficcn cfTec ,nous cût-îl fervi» f^il 
n^eût rlcapayé pour nous» puirqu*écant débiteurs 
n^us étions intplvables? De quoi nous eûc-il fervî^. 
sJiV fc fût contente de paroitre devant nouf arec 
^cïatf mais Tans remédier a nosrraycs miferei'? 
'^equoinousedt'ilfervt , iî i*éclac dans lequel il 
eût paru dans le monde , n'cfltfcrvi gu'à nourrir en 
nous la cupidité , la vanité , la lenfualité , 8c 
toutes les pallions qui nous éloignent de Dieu , 6c 
qu^cchitent notre cœur? Or tel auroit été le 
M™equc fe figurent les Juifs . Rien donc de plus 
conttaireaux deffeins de Dieu, queTidée qu'ils 
fc forment du Meflîe , & qui fait la fource de leur 
incrédulité & le fondement de leur rçfi ftance. ' 

Le Meflîe devoît être fuperieur a Abraham y h 
Ifaac , n Jacob , à Moïfe ,à tous les Saints de hi 
loi ancienne : mais leur auroit-il été véritable- 
ment fuperieur 9 & n*auroit-il pas méràe été bien 
au defTous de ces anciens Juftcs, s'il eût aimé Idl- . 
tnémc, & s'il nous efitfait aimer les biensque- 
tows ces Saints ont fî genereufement méprifcz, fit 
s'il ne nous eut appris qu'à craindic & a fuir des. 
maux, dont ils ont triomphé avec tant de cou- 
rage? ^ ^ 

En quoi en effet la vraye grandeur de ces Saints^ 
a-t-ellc principalement éclaté, fiiioo dans leurs? 
roiifFrances& dans leurs épreuves? Q^and Abrahatii» 
efl-il plus grand , que lorfqu'il quitte tout, qu'il, 
facrîfie tout , pour marquer à Dieu fon obcman- 
ce? Quand Ifaac çft-il plus glorieux que fur fc 
bûcher ? Quelle viûoire plus éclatante , que cel- 
le que remporte Job fur fon fumier, oîi il'trioirt- 
phe de toute la malice des puiffancèsde rciafer?!! 
y a donc une autre grandeur,une autre gloire,înfô- 
nimcnt fupcrieure h celle qne connoît 8c qu'eftimê 
k monde-, une grandeur compatible avec leshu- 
Bûliationsyles glus profonde* v ftflc gloirci^oan- 



rylo &ûuffrantis 

»^atible-at(ïcl,es fouftranccs , & qu'on- recueille' 
«fcsfoufftances mémesi Telle. cft U gloire du Saur 

! , Ouvrez donc les yeux , Juifs aveugles: ne mer 
prîfex poini; un Sauveur , qui ne s'cft humilié 
que pour vous. Reconnoiflex - le h ces traits 
mêmes qui le cachent à^ vos yeux , puifquc 
c*eft par cc:s traits que les Prophètes. , que vou^ 
îavcz auflG-bienjquc nous , que vous écoutez aufr 
£ biçn que nous , & dont vous nous avez vous- 
même confervé & communique les oracles, no.us 
€»nt appris a le reconnoître. Adorez av-ec foi^ 
avec reconndiifance & avec amour., des Kh* 
miliations & des fouffranc es, qui foncreffctdf 
fa charité & dç fon amour. Reconnoiffcz & 
sidoiez celui que vous avez perc^. Mais vous-, 
Gentils^ vericz confondre votre orgueil & vo- 
tre fauffc fogeffe (tf) à la vue de la fageffç 
toute divine , qui bti-lle. dans les humiliations 
^ dans>la mort du Sauveur^ 

1 1, P A.R T I E> Si les Juifs charnels & grofr 
Sers 3 ont été fcandalifçz àts fouftrances de Je- 
fus-Chrift', par lafaulTe idée qu'ils s'ètoieot forr 
mée du Mcffie ^ les Gentils infidèles ne les ont 
jnéprifées, &. ne les on,t traitées de folies, 
qu'epraifonnant fur les faux principes d'une fa» 
geflc trompeuCp. Ils ont penlé en hommej , S; 
en hommes aveugles , des cçuvrçs de Dieu. 11$ 
n*ont pu fc.perfuader ce qu'ils ne pouvoient comr 
prendre i comme fi les oeuvres de Dieu n'.étoient. 
croyables, qu'autant qu'elles le trouvent con- 
formes à: nos préjugez. &, à nos penfées , â( 
«cpname files deflVïns & les merveilles de Dieu , 
ii'étoient pas., convme Dieu méiçe , infiniment 
jiu deâus de l'homme. 

Qu'ils commencent à croire. & à (adorera fÇ; 
. i^KJ 2^4ffe* ia».v^ !•#. 
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alors ils n*âtiront^as de peine, âreconooftrel^ 
(kgeâe qcti brille daqs les œuvres de Dieu ; 8i 
combien les humiliaciont & les {bufFrancei éÇk 
£on Vils , ont été dignes de lui > de lui ont ét^ 
gVorieufes* Ç'eft ici principalement que la fot 
doit abaiâer les hauteurs de rorguëil humain 9 
& que là {implicite de la foi conduit à 1a lu-' 
niere de Pintelligence^ & à la plénitude de la^ 
fageffc. 

M^is qu'ils ne s'imaginenrpas qu'en leur de«- 
mandant la foi> on exige d'eux upe crédulité 
décaifoonable êi. aveugle. Rien déplus raifonr- 
iiable & de plus jufie , que la foi des humilia<* 
tîons. & des fouitrances du Sauveur* Rien eà- 
méme-tems de plus lumineux pour en comprenr- 
die l'aconomie & la fagcfie. 

• 1*. Si Dieu en effet exige de nous en particu- 
lier fur ce point > que nous croyions dt$ choffs? 
qui par oiffent incroyables à Torgueil de- rh'om- 
me 5 que n*a-til point fait, pour nous -coiï— 
vaincre que nous devions les croire ?; S'il a 
in/lruit les Juifs par les Prophéties , parce qu'ils. 
etoient conyaincus delà vérité & de la divinité 
defesfacrcz oracles-, ila convaincu les Gen- 
tils parles iniracles', qu'ils ne.pouvoient regar- 
der que comme des témoignages furnaturels Se 
divins ',, &.par^là il a amenôlcs uns & les aucreV, , 
à la foi 4^s fouffrances de fôn fils, par des mo-- 
yens proportionnez- aux- uns & ^ux autres. 

Atnfî^ file Gentil a peine à fc pcrCuadet qu'tin ♦ 
Dieu Ce. foit réduit à fouffâr *, s*il regarde la 
foi Chrétienne, comme une folie , parce. qu'elle: 
adore comme un Dieu ^ un homme crucifié cot^'- 
me. un criminel •, qu'il voye fi cet homme'iiqiiî- 
a fouffert , pouvoir être autre chofe qu'on D ièu 
lorfqu'il voit fes fouffcanccs précédées, acconvi 
P^gOCCS^,fuivi€s.d'.ttnc ^ohçji divine. 
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Quel autre qu'un Dieu » pouvoît prédire A* 
faîre anhdncer fes foulFrancels 8c fe mort àrant 
même qu'il nârquît Si qu*il vînt au -monde ^ 
C'cft ce qu'a faitJefus-Chrifti Toutes fes fouf- 
fra&ces ont été prédites dans le détail , long-, 
tems avant fa nailTance :. tous les Livres des 
Prophètes font remplis de ces prédirions, tes. 
Juifs nos ennemis en attellent la vérité & l'an* 
iiquitév 3f leur témoignage fur ce point nepeur 
être rccufable: ils font les depofitaires des Pro* 
pheties^. au(ïî bien que les Chrétiens, & long* 
tems avant les Chrétiens. Mais p^rquel efprit 
lesProphetcsont-ilsfait ces prédirions, £exac» 
tement accomplies dans le tems marque , inon 
far Tefprit de Dieu > par refprit du Mtffie mê- 
me qu'ils annonçoient aux hommes, & don^ il» 
fe donnoient'pour les Pt^curfeurs & les Minis- 
tres, ?. Il falloir fans doute que les fouffrances 
d'un Dieu fuffent prédites, pouf y préparer les. 
hommes^. Elles ont été prédites avant que d*étre 
accotApliesy elles ont été accomplies, comme 
elles ont été prédites , pour en convaincre les, 
liommes. 

C'eft le même qui afoufferr, qui «nous a dfr 
^u'îl é toit Dieu , 8t le Fils de Dieu. MvnPfire^ 
moi ^,no\is dit-il (4) ^neas vt fomme^ qu* nnè mê^ 
mechofe, C*eft lui qui nous a prédit qu'il fouflfri- 
IBoit, qu'il Cerpit crucifie , qu'il mourroit , qil'il 
fcroit mis dans le tbmbe.iu , Si qu'il y refteroit 
pendant trois jours v qu'après trois jours , il forti- 
foij glorieux de fon tombeau y que fes fouffrances 
& fa mort feroientânnoncées par fout l'univers v 
^ue fa refutreûion feroit. préchée pshr tour, & 
qu'elle feroit crue par toutes les nations du mon« 
ês, Xoutcelà s'eft accompli a la lettre^ 8c nous en 
Kpyons^ nous- mêmes , de. nos yeux , l'accompiiC'^ 
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A ^V y ^^o\t^^^^ï\(^uc\qu*siuttequ*un1i\eu , qui 
putptédire ces merveilles avec tant de certitud^^ 

« les accomplir i* une manière R admirable ? 
C*cô le même qui a fouffert & qui a été mis 31 

mofr,qu*on a vu marcher fut les eaux , commafi-- 

dcr aux vents , & appaifer la tempête par fa feule 
parole. Ccft lui , qu'on a vu chafler les Démons ,, 
périr les malades &teffurciter les morts ; difpo- 
ler à fofl gré de toute la nature, faite éclater fa 
puilfance par une foule de niiracles. Y avoit - il on. 
autre qu'un Dieu , qui pût opérer ces prodiges ? ' 

^ Mais de quels prodiges (es fouffranccs mêmes 
n*ont-elIe$pasctc accompagnées ? Sans parler téi 
de fa patience toute divine » qui a été le plut 
grand de tous fes miracles 9 & qui ne pouvoir être 
que la patience d'un Dieu \ que fîgnifie le Soleil 
qui s'cclipfe , les ténèbres qui couvrent la terre ,, 
les Dierres qui fc fendent yle voile du Temple qui 
fe déchire, les morts qui fortent de leurs tom« 
beaux, & qui apparoiâ'ent à plufieurs \ & tous cts 
auffes miracles qui accompagnent fa PaflRon & fa 
Mort •, iînon quec*eft un Dieu qui fpufFrc Ôt qui 
ffieurt, & quifoufite & mcuift en Dieu? 

Si iro Dieu devoir foufFrîr 5r mourir, fesfouf- 
Frances& fa mort dévoient fans doute être toutes 
Volontaires -, il devoir difpofcr à fon gré de fa vie 
& de fa mort. Le Prophète l'a voit prédit : lia été 
offert^ dit rfaïe \_a] , pa^ce qu*ll ra voutu. Le Fils 
de Dieu nous Tavoit de même annoncé aupara- 
vant \ Je fuis U maure , avoir- il dit C^] , de don^ 
ner ma vie & de la réprendre. Il fait voir en efFec 
qu'il en cft le maître y qu'il ne foufFre que ce qu'il 
▼eut', & qu'il ne meurt que quand il le veut, La. 
Soldatsqui viennent fe faifîrdelui , renverfeît par 
une feule de fés paroles , le cri éclatant qu'il-jette 
au moment même qu'il expire, en font des pceKr- 
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vesfcofîblcs. Sont -ce donc de telles fpuffirflncei 

qui puifTencérrcindignesd'un Dfeu? Et qu*f a- 

t^il même de plus digne d'un Dieu que ces fouf- 

:^frances^ fî nousen confîderons les motifs tous di- 

^ yfins 9 que la foi nous décoiivfe» 

2*, Le Fils de Dieu a fouffert & il eft mort ; }'t« 
conviens > & je n*ai gatde d*en rougir : je Tadote 
dans Tes fouffrances : (es humiliations font ma' 
gloire ) 8c fa mort .mon bonheur. Mais'qu*y ayoit- 
li déplus digne d'un Dieu , qu» de foufirir pour 
dfis fins fi divines ? 

. Il fottffire y mais pour obéit a Ton Père , & pour 
riéparer les outrages que les hommes lui aroienc 
faits ) par leurscnmes & par leur révolte. 

Mais que pouvait - il y avoir de plus digne cla 
Fils de Dieu , qu'une telle obéïifance qu'il rend à 
fon Perc ? Quel hommage plus digne de fa Majèf- 
té > que cet anéantiflemeht > oîi fon Fils fe réduit 

{lour (a gloire ?, Et n'eft» ce pas en particulier fur 
a Croix , & lorfqu'il expire , par un effet de To- 
béïflance qu'il tend à fon Pcre , qu'il fe rend dig- 
ne d'être l'objet de fes plus tendres complâifan- 
ces } Ainfî qu'on ne foie plus furpris de lui voir 
poufler fes humiliations jufqu'à l'excès , dans cet- 
te nature qu'il avoitprife , 8r par laquelle ils' ê- ) 
toit rendu inférieur à fonPere. Elles nepouvoicntl 
avoird'autremefure ni d'autre rcgle, que la fo8- | 
niflion qu'il avoir pour fon Père celefle. En en- 
trant dans le monde il s'y étoit. dévoîJê ( tf ) s & 
robéïffance à laquelle il s'étoit engagé dans Ic; 
fçin de fa Mère 9 au moment de fa conception^ il 4 
lacanfomme furla Croix , où il fe facrifie. 

Ilfouffrc & il meurt pour expier le pechc. Ifaïc 
Pavoit prédit ( b) y forfqu'il avoit dit de lui , 
qu*il donner oit fa vie. pour P expiation du peihé. 
Dès qu'il s'étoit rendu notre Vidime , il s'étoicJ 
l^^Hîkr^iOiVéSr l.b.J i/« jj. v»4«i. 
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ftofotc cIcroufiFrittoutccgut étoit ncceffaîrc ft 
ptclcric de Dieu , pour une expiation fi importan- 
te. Aintf qu'on ne foit pas furpris de lui voir iouf*- 
Mtdansle Jardin des Olives, lés agitations de 
ia crainte , & l'excès de la trifteffe. II vouloir 
«%er touteramertume du Calice qui convient^ 
</« pécheurs. Qu'on ne foit pas furpris de voir fur 
ic Calvaire>qu'i7if')r a point de douleurfemblahit a 
iafitnne [ tf ]. Chargé de tous les pechex^es hom- 
mes, il vouloitfoufFrir tout ce que les pécheur» 
a voient mérite , 5r les racheter d'une peine éter- 
nelle, par des foufTrancesd'on prix infiili. Qu'on 
ne foit pas furpris de lui* voir vcrfer fon fang :il 
ctoit viôime , & viâimepour le péché* Il iça- 
voitque le pèche ne pouvoit être expie que fût 
Pefnfion dit fang [ &], & il vouloir fouffrir réel- 
lement tout ce qu'a voient foufFe.t les viôirocs fi- 
guratives. Mais que pouvoit-il y avoir de plus di- 
gne d'un Dieu , que d'expier ainfi le^cchc , & de 
purifier la terre par fon Sang ? Le fang des a»i- 
inaux ne le pouvoit faire , le fang même deshon)- 
mes 3 & de tous les hommes, étoit incapable d'un 
^t fi divin : il n'y avoitque le fang. d'un Dieu ^ 
qui pijt avoir cet efficace. 



que de fe cbsrger iHi-mtme de nos douleur i ( r ) v 
de vouloir bieu être percé d^ pUyes pour noi >/yi- 
^uue\9 & brifépournos crimes \ lorfque ie ^i?i- 
liment qiU tomboit fur lui devoit nous- donner. la 
ftfix , & que nous devions être ^uiris par fts 
meurtriffures ? Si no^ce guerifon cft l'effet de- fa 
puiifance s Ist manière dont il nous guérit , & le 
moyf n qu'il employé , font Te^icès de fa chaiité* . 

C a 3 Tibre»* i« V. .1 z» [ b ] Htk* 9t *« ^»« 
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Cet excès dera«iour d'un Dieu nou$p«roîtra-t*îI' 
incroyable, parce qu*il cft incomprehcnfîble ? 
Tout cft infini en Dieu : ne foyons pas ftirprii que 
fa charité foit infinie. Ainfi ne foyons pas furpris , 
quMl vetiille bifn être traité comme ua criminel j 
être déchiré de coups , être raflafie de vinaigre & 
de fiel , être crucifié entrcTdeux voleut^ S'ilnous 
avoit moins aimez , il auroit moins fouifert ^ 
mais s'il avoit moins fouffert, nouseuffions moios 
connu la grandeur de fon amour. 

Il fouflSe & il meurt pour fe procurer à lui - mê- 
me & à Tes membres , qui font les Fidèles ,. une 
gloire éternelle & ineffable. Il afîaliuy dit- il. 
iiprcs fa Rcfurredion , qu.e le Cbrift fouffvU & f »- 
trât ainfi dans fa gloire^ C'eft fur cette gloire mê- 
tne qu*il a voulu mefurer fes fouffrances : ainfi ne 
foyons pas furpris , que poiîrfe procurer à lui- me - 
nie & à nous , une gloire infinie & fans mefiire , il 
ait voulu être affligé fans meftire. 

Il a voulu fouffrir & mourir y pour nous perfua- 
der d'une manière plus efficace , combien il eft* 
ienfiblen nos affligions. lia voulu participer h 
nos miferes pour les adoucir ^ & devant être notre 
Pontife , il a voulu être environné de nos foiblej" 
fesÇ a ) . Faut - il s'étonner que dans ce dcfiein il 
ait pris une chair paCble & mortelle , fujette à 
toutes nos infirmitez & à toutes nos miferes ^ que 
dans cette nature^ il ait voulu fouffrir les douleurs 
& la mort; que comme il a voulu paffer par tous 
âges & par tousnos états, il ait vouUi pafi'er de 
même par toutes nos fouffrances , & pat toutes 
nos épreuves. 

Enfin il a voutti fouffrir , non - feulement 
four nous mériter la grâce de fouffirir fainte- 
ment , mais pour nous apprendre , par fon exem- 
ple, coiiiment nous devions fouffrii^ ppur.c^Qr 
[a] Hêkr» j^v* !•. 
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he Q0S foufFrances faintes. Pour que ce modè- 
le fût pariait , & que nous puffiotis trouver dans 
tout état êc dans toute éptmu^e , un modèle di« 
m« imiter & à firivrTy il falloir qiiSI M'y eût 
aucooe de nos mîferes qu'il n'eâc efllfyée : il 
Jçf a effuyées toutes, excepté le pechèSt la cu- 
pidité , dont il étoit incapable. 

Sageâç de moa Dieu> que vous êtes admirable! 
Qui ne reconnoit ici que ce qui patoh folse 
dans les œuvres de Dieu , efi plus fagi que t9U» 
te lafdgejje des bûmmes \ ( m) qtie ce qui y pa- 
loît fêibtejj'eefi plus fort que t^utt iapâi fanée 
des hommes ? Ceft ainfi que IHeu a* confondil 

Î»3r la fage folie de la croix , toute la fau^ 
agefle du fiècle. Mais quelle tonfo^tion potor 
le fidèle , Se quel objet pour fa pieté que la 
vue des foufFrances du Sauveur l 

III. PARTiEé Ici la langue doit fe taire % SeU 
cœur feul doit pairie^, comme c'eft au cœur 
feul è, entendre. La fcience de]efus , mais fur 
tovrde Jefus fouSrant» dejefas crucifié ^ (Ccies- 
ce unique dont le grand Apôtre croyoit .pouvoir 
fe glorifier) eft une fcience du cœur. L'excès 
de ramotir d'un Dieu s'y fait fcntir ; 8c c'eÇ pat 
l^amour feul qu'on peut en pénétrer lesmetveiiles» 
Mais quel objet, ô mon Dieu, pour le cœoc 
d'un Chrétien fidèle , que de vous Voir datis vos 
humiliations & dans vos fouffirahccs , lorfqu'il 
Tous envifage par les yeux de la foi Se de l'amour! 
C2ue ce grand objet , loindelefcandalifer com- 
me le Juît, ou de lui paroitre méprifable.. comme 
au Gentil , eft capable dé le tranfporter hors 
de lui-même, par les mouvemens les plus vH^s 
d'admiriition , de reconnoiffance & d'amour ! 
I*. Quoi de plus capable de ravir d'admira- 
tion tout cœur fidèle , que de . vai^E un.Dieu humi-*<! 
L*i] uCn» If vt.i^^ 
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lié , fouffraot & mourant , lorfcju'il pcn«rc pat Itf 
foi , les motifs & lesfcuits de ces fouflFranoes 8c 
les fruits de ces (ouffrances & de cette mort toute 
ili?ine ! Quel étonnement pour lui , de voir<dans 
cet- homme tles.dotileurs expirant fut la croix ^ (a) 
celui que les Frinces du fièclen* ont point conn^^y^ 
comme dit TApôtrc , puifque s' pis eeujfent. connu, 
fumais ils f^auroient crucifié le Roi de glùîre i 
Quel objet d*admiratioa y de recopnoitte dans 
cejuiquiditdclui-mcmcy qu'il n*cft <\\x*un^er 
JÙ'non un homme^i ( ^ ) & ^^c la multitude de Ces 
pLaye» vend méconnoiffable,celui qui eft lafflen^ 
âeur de la gloire du Perc , [ r ] celui que les Atir 
f es adorent dans le, Ciel ,^ celui qui remplit le 
Ciel & la Terre par la^rclence & la gloire de fa 
majefté s de le voir triompher du Démon par fa 
foibleffe apparente > & détruire par fa mort > 
l'empire que cet tfprit de malice avoit ufurpé 
dans le monde l Quelle merveille de voir que la 

• snort d'un Dieu devient pour tons les hommes 
un principe de vie y que l'ignominiede fes Q>uf^ ' 
fiances eft pour lui & pour nous une fource de 
gloire» & que l'infamie même de la. croix de* 
yient la porte du Ciel ! 

Qui petit confîdcrerfans étonnement cette ver- 
tu tout^-puiffante de la croix d'un Dieu , ^^cccte 
fource degraccs & des forces > qui coule dcfcs 
playes?Sila verge de Molife cftpour nous un fu- 
)€t d'admiration , parce qu'elle a été l'inArument 
detant de prodiges-, quec'cft par cette verge 

. myfterieufe » toute foiblc & toute mcprrfable 
qu'elle pouvoit paroître , que l'Egypte a été vain- 
cue, Pharaon fubmergé , la mer ouverte au peu- 
ple de Dieu , & Ifraël délivré *, quelle mcrvçilje 

. comparable à celle de la croix , qui a confondu le 
Démon & fauve le monde ? 
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SigeflêSc force de mon Dieu, que irons été» 
admirable dans vôtre humiliation & dansvotre- 
foibleffe ! Et comment pais*)e regarder votre 
croix^fînon comme cet «rfrrêdivin que S. Jean vit 
dansie Ciel , arbre fertile en tous tems > arbre toa-* 
joff/s couvert des fruits, & dont Us ftHtUnftr*' 
mentfOBr ta guéri f on des Peuples ? [ tf J Quel «r- 
kepins divin, que celui dont les fruits ont pro- 
duit le falut du monde ? Véritable arbre de fcien-^ 
re & de vie ,qui a porté par tout la vérité 8c lit 
crace l Arbre véritablement falutaite ,qtti a fauve 
le monde entier du péché & de la mort ! 

Mais-atbre qui ne produit ces fruits « que parce 
qu*il a été arrofé du (ang d^un Dieu, & choifi pour 
erre 1* Autel de fon Sacrifice ! Quelle vertu, que 
celle de cet arbrefacré , à l'ombre duquel le Chré- 
tien fidèle trouve fa proteôion &fa fofcel C'eft 
parce que le Fils de Dieu a fouffert ; c*eft parce 
qu'il a été attaché à la Croix ^c'eft parce qu'il y 
efl mort , que le Chrétien qui. demeure fidélemdit 
attaché à la Croix de Ton Dieu , réfifte aux tenta- 
tions » triomphe du monde', Si confond toutes let 
Piiiâances de l'Enfer. 

Loiti donc de roueir des fouffran ces de la Croix 
du Sauveur r tout Chrétien fidèle s'éetie comme 
l'Apôtre & avec l*Ap6tre \_b1: A "Dieu ne plaife 
que )e me glorifie , finoM dans la Croix if JeÇuS" 
Cbrift y. en qui le mondem*eft crucifié y & en qui 
)t fuis moi-même crucifié au monde, C*eft dans les 
Toufirances & dans la Croix du Sauveur que nous 
trouvons lefalut & la vie. Quel fu jet d'admira* 
tion I Mais quel motif de reconnoiffance ? 

t'. Si la charité dû Fils de Dieu a été la mefu« 
re de fes humiliations fie de fcs foufFrances » (es 
rouflfranccsieciproquement doivent être la mefure 
de notre reconnoiiTance à Ton égard. Que nous 
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dit • il en effet éans fes humiliations k Jatis fea 
douleurs ? Ôîi'^i'j^ P^* ^^>^^ o" Souffrir pour vous ^ 
jque je n*aye & fait & foufferc ? Si pour vous mar- 
quer mon amour > il falloir m*abaiffer » je fuis 
defceodu du Ciel : s^il falloit m'anéantir > je me 
fuis rendu femblabk à vous , &j*ai voulu par- 
ticiper a votre néant & è votre baffefle , en parti- 
cipant à votre nature; s* il falloit des travaux éc 
des fatigues 9 j*ai été pour votre amour dans le» 
travaux dès ma jcunefle , & toute ma vie n'a été 
qu^une longue fuite de fatigues & de peines : s'il 
falloit être humilié & fcHifFrir pour Tamouc de 
.vous ; voyez s'il y a humiliation pareille à celle 
.ôîi je me luis séduit. St^ivex - mot d8iisle]ardin , 
cheïCaiiphe, çhez.Pilate , chezHerode, dans 
le Prétoire» & fUr le Calvaire '9 vous en ferez le 
témoin. S'il falloir des playes» mon eotpsen a été 
tout couvert : s'il falloit du faog , j'ai donné tout 
le mien: enfin s'il falloit donner ma vie pour l'a* 
tBour de^ous) je l'ai facrifiée pour vous fur une 
Croix infâme* 

O charité de notre. Dieu ) qui peut voas conr- 
prendre } Mais qui peut dignement vous recon- 
noitre ? Ici tranf(>ortèx hors de nous^^mëmes ', que 
pouvons-nous faire , iinon de nous écrier avec le 
Prophète (a ) : Qiieren4rai - j« à mun Vteuj pour 
tputcequefAÏreçSde lui , âc par quelle recon- 
noifTance puis- je répondre à fes bienfaits } Quel 
motifplusptetrantdelareconnoitfancela plus vi- 
ve^ Qu'y avoit-il de plus digne de la charité d'un 
Di^u , que les foufFrances mêmes & la mort , par 
lefquelles iVa voulu nous marquer fon amour , & 
«'attirer le nôtre. 

^•, Ah ! Chrétiens , quel motif d'amour , & de 
Tamour le plus vif & le plus aident , que les fouf- 
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fronces & la mort d'un Dieu > qui t*iinmole pout 
notre atnour ? bi le grand dcfleîn de Dieu en for- 
mant Vhemme a été de fe faire aimer de luh^ fi fa 
^uc cBle rachetant,a été defe rendre de noureau 
ic maître de Ton coeur ) quel moyen plus efficace 9 
que celui qu^il achoifi^ & qui peur rcftifer d*ai« 
Dict , le d'aimer de tout fon coeur > un D ieu y non* 
feulement qui nous aime , qui nous a aimez le pre- 
mier ; mais fur tout qui nous a aimez jufqu*a un 
tel excès. 

Suivez, Chrétiens, fuivez votre Dieu dans tou- 
tes parties du fa^rifice qu*il offre pour vous : nour- 
rlifez - vous de fes foumrances , pout en nourrir 5c 
en fortifier votre amour. Dites -vous à vous -mê- 
mes » par toutou vous lès voyez fouffrir : Mon 
Dieu ne fouffre , que parce qu*il m*aime s il n*eft 
trille jufqu'à la mort , que parce qu'il m*aime s il 
ne veut être trahi , abandonné > arrêté & faifi 
comme un criminel , que parce qu'il m'aime *, en 
un mot , ilne fouSre & il ne meurt , que patcâ 
qu'îJm'aiijic. ^ 

Mais en même- temps , fi votre cœur n*eft plus 
^ur que les pierres >, & plus infenfiblc que les ro« 
chers , pourrcz-vous Icfcfufec à unj>icu qui voua 
aime, & qui vous aime delafotte? Que faut- il 
qu'il falTe ou qu'il fouffre , pourvous engager. à 
l'aimer, fî après un tel ^mour vous neraimez pas 
encore ? Et quelle mefure garderez- vous dans vo- 
tre amour pour lui fi vous le mèfurez, & f\ vousle 
réglez fur l'amour infini qu'il a eu pour vous? Que 
rcfuferez-vous de faire ou de fouflrir pour lui , en 
Voyant ce qu'il a fait & fouffert poux l'amour 
devons? 

Ceft dans ce double fcns , que le grand Apôtrct 
ippelle le Myftetede lacroix & des t'ouffrancea 
du Sauveur, le grand Myfteic 6c le {^a}gjran4 
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Sacrement ttâmaur. Tout y eft atnouc : Dieu y 3 
aimé Phpmme jufqu'à rexcèsî il y a acheté a);. 
prix dcfonfang ficdefa vic,lecaur & ratnou| 
3c l'homme : comment Thomme pourroit-il lu*^ 
rcfufcr fon amout , ou y garder quelques bornes i, 
B^econnoiflez donc , Chrétiens, adorez» beniiïez' 

le grand Myftere desfou&ances & de la mort d*ui> 
Dieu -, plaignez Taveuglement du Juif & la folie 
ilu Gentil qui ne rejettent cet adorable MyftercV; 
que parce quclafagefle d'un Dieu y eft au defl'us 
de toutes leurs peniees ^ & parce que Pamour d'un 
Dieu y éclate (ans m efure. Demandez poux eux ^ 
& demandez-le ioftamment > ces yeux du cœur » 
éclairez des lumières ^e la foi, &. par lefquels 
feuls on peut découvrir ce grand Myftere. Qu*ili 
>ous connoiflcnt , 6 mon Sauveur ', qu'ils détefient; 
enfin leur égarement & leur folie s & quela douleur . 
de vous avoir fi. tard connu, ècla ferveur d'un, 
nouvel amour , devienne l'expiation de leur infi-- 
délité & de leur^crimesl 

Mais pour vous , Chrétiens , qui infiruits 8c • 
éclairez par les lumières de la foi , regardez les 
fouftrances & la croiit du Sauveur , comme /4 /*«- 
geff€& la vertu de Dieu même ( tf ) s allez , & 
faites vos plus chères délices de méditer avec 
amour d«s louffances fi divines \ que ]e^us-Chrift 
foufFrant & crucifié Toit toujours de-yant vos yeux 
& dans votre cœur. (^) Portez- le partout, & 
par tout il fera votre lumierd , votre force , votre 
confolation , votre joye. Méditez par tout , com- 
me l'Apôtre , quelle eft la hauteur & la profon- 
deur , quelle eft la longueur & la largeur de ce 
Myftere ineffalbe , 5r par tout vous puilerez dans 
les playes du Sauveur une fource defrace& de 
vie,qui réjaillira four vous, jufqucs dans la vie 
cternelled» 
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XXIX. INSTRUCTION. 
Sur cts paroles du Symboles 
fajfks fub PûntU'PilâU f 
Qui a fouffett fous Ponce V\\zit. 

HISTOIRE JDELA PASSIOIt 

os Nu>TRBfS£XGN&UJil« 

L 

JtÇus dans U Jardin des Olives y fon Agonie ^ & 

Ja frife. 

ES T'C B aOez » mcsTrercs , pour un Chrétien 
de fçavoir que Jcfus-C'hrift a fouffcrt ,<iu'il«ft 
tnoct) & de coofîderer fa douleur d'une txianiere fu- 
perficielle ? Ah ! que les douleurs d'un Dieu, Se 
û'unDieu fouffianc pour nous , méritent bien rou- 
te l'attention dont nous fomoies capables ! Il n'en 
cft aucune citconfiance , que nous ne élevions étu-* 
lier avec foin j puifqu'il n'en cû point, qui ne 
roitpournous ùnêtoùrce delumiej^es & dejgracess 
KlesTaiots £vangeliftes,«nimez de l'Efprit de 
yieu , ne nous en ont fait ledétail avec tant dV- 
P^tude, que pour nous enpragec à les méditer 
•' ircc autant d'attention JSc de foin , que de tecoQ« 
i iflance & d'amour. 

Un Chrétien en effet peut - il les ignorer, fans 
^ ! coupable -, ou négliger de s'en infiruire > fans 
« indifférence brutale , & fans une afïreufc in- 
gi iitude F'Toute notre vie nous devrions en être 
«t iipez , comme nous dçvojtisl'ctre pendant Té- 
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tcmité toute entière : avec cette difiticnce» que 
dans jç Ciel il n*.y dura que teconpoi^ai^ce & 
amour > & fut la terre au contraire cm nonsfom- 
«es pécheurs, & oii nous devons être pcniten s , 
notre anfour doit étie mclé de douleur ^ & notre 
reconnoiffance , de gemilSeniens & de larmes. 

Occupons-nous oodc de cet adorable objet. Se 
plat a Dieu que je pâfle vous en faire une peinture 
suffi vive , que celle que faint Paul en faiCoit au- 
trefois aux Galates [ aji àquiilfaifoitvoir Je- 
fus - Chrift 9 comme s'il étoit encore crutipé à 
leurs yeux* Ne craignex point ici les défauts d'u- 
ne dévotion trop fenfible : elle ne peut Tétre trop 
pourun Dieu louffirant^ & rien n'eft plus juftc» 
que de foufFrir avec lui quelque chofe de ce qu'il 
afouSertpournous, & que de prendre part à fes 
fouffrances > au moifispar la méditation amoureu*- 

,£e de fes d^uleuvs. Suivons donc cet innocea^t Ag* 
Deau daps toutes les parties de fon Sacrifice* Je 

. commçQce par celle qu'on peut en regarder com- 
me la douloureufe préparation*, je veux dire par 
cequi fepaâTa dans le Jardin des Olives » où nous 
confidererons , i'. Tamertume de fon, agonies 
z*s Pignomipie deJa prife. 

L.Paiitijs:. Çonjime c*eft dans un Jardin que le 
péché avoir commencé par la prévarication du 
premier'hommc [ 6]-, rien ne çonvenoit mieux 
aux deffcios de Jefus - CHrift , qui venoit IVxpîer 
par fa Paffion» que delà commencer dan& un jar- 
din. Ainfila pénitence éc le facrifice du fécond 
Adam ont- ils eu plus de proportion Se de rapport 
avec le péché du premier. Par- là nous avons trou^ 
vé Icfcuit de vie , oii nous avions trouvé le fruic 
de mort •, & le fcrpent a commencé d'être écrafe , 
oîi il avoir commencé à répandre fon venin & à 

. exercer fa perfidie. 

( a ] GéU* |. Vf a« [ b ] Gm* f « 

ce 
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Ce fut 4ai>s le ]ardto des Olives, que corn* 

mcD^a cette Tunglante ttagedie , qui devoit aboo-* 

tir ^ la mort du Sauveur , >ce grand 'factiJSce d*ex» 

pmion ,qut devait purifier la terre. Ce fut-U qutf 

U(ib de Dieu anticipa fon facriiSce , & qu*il ea 

goi)ra même toute raoïenunre par lesdouleara 

h foo agonie , & par racceptation de fa mort. 

i'. Coauderons-le premièrement dans lesdou<» 

Icnrs defoo agonie. Ce fut après avoir accompli 

les figures de la Loi pat la Cène Pafcale ^ après 

avoir donné a Tes DTciplesTexemple^erhumili^ 

té la plus profonde j en Te profternant à leurs pieds 

pourlcs laver « luiquiVtoit U Seigneur & le Mai" 

tre ( 4 ). Ce fut après leur avoir laiffé le gage Îb 

ramouc le plus tendre & le plui inef&ble par l'inf* 

tittttion de la dnrine£u<Aiariilie -» après les avoir 

tiourris de:fon faeré corps ^ après avoir fcellé !• 

nouvelle alliance^ b ^ par TeSufion myftique p 

mais réelle j de fon S^ng précieux dans ce Sacre-* 

oient divin : Se après un Ions difcours, tout de 

chanté & d*amoux *, que]elus-Chtiû) le vrai 

David , pafia le /arrenr deCedron(^ e) , comme 

ceRoiCaint& affligé l'avoit pafle autrefois, *#i 

fuyant la colère d'un fils dénaturé , & perfide [ i }. 

Il monta comme lui la montagne des Oliviers^ Jt 

après être arrivé en un lieu appelle Gethfemani^ 

il encra dans un jardin', oti il avoh coAtume e^al^ 

ItraveeJesDifciflei. 

Jardin bien différent de ce Jardin déticici»o'& 
pécha le premier homme : Jardin de utfteflé Se 
de larmes pour le Sauveur; niais en meme-^empa 
Jjidin aum falUtaire pour noù^, quHl fut dou^ 
loureux pour lui. Jardin, ou tput commençai 
rentrer dans.Pordre , par la foûmiffion d*un Dieu : 
Jardin oîi les douleurs de ce divin Médiateur , 

i e ) /«-i» i8. ». i^J^fiHV t d 1 »• «#X» {/• * iif 
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rommcncercnc h réparer Tabiis > que le premier 
homme a voit fait des délices d'un paradis ^ que 
Bteu même avoit planté : [tf]]ardin , ou la 
^t&yc Me e des vivans\ c'eft-à dire , rÈglife , 
Commença à être formée dans les douleurs du nou- 
vel Adam. 

Jefus-Chrîft avoît coutume d'y aller fouvenc 
ihrcc fcs Difciples -, & de les y entretenir de fa- 
itiQrt > comme pour les accoutumer de loin au 
«riftefpedaclc qu'ils y dévoient voir. La il paf- 
fcii fouvent les nuits en prières : nuits faintes , 
^uiattiroientfur nous le vrai jour & la vr?ye lu- 
jniere , qui cft celle de la grâce 1 II y va pour 
Commencer à foufFiir , parce qu'il n'a d'autre de^- 
Jir que d*éire bapiifé de ce Bapté^ae de fouffranccs. 
f ^ ) ï^ prend avec lui Pierre , Jacques & Jean , 
^fin que c^ux qui avoient été les témoins de fa 
;loirc fur le TKabor , & de fa puilfance chez 
^aKe , lefuffent de fes humiliations & de fes dou- 
[^eurs dans le Jardin des Olives J & afin de nous 
^ppicndrc cette grande règle que nôuscnfcignc 
tout l'Evangile , que notis ne pourrons avoir part 
à ta gloire de Jefus-Chrift, qu'autant que nous 
en aurons pris à fes fjuffrancev. La il prie, & 
«fcànslaperfonnede fcs Ditciples , il nous apprend 
àpricn Si avant la tentation 5 pour n'y point cn^ 
tr^r •, & dans la tentation , pour n'y point fuc- 
comber, . 

'^ La , mon Dieu , quel fpeâacle ! & qui pour^ 
fbitfele pcrluader 5 fi la vérité même ne nous en 
laxfdit le détail dans le Saint Evangile ?'Qj^ii n*ca 
fcroît 'même en quelque forte fc^andâlifé , fi nous 
«eTçavions que tout efl; divin ilans les humilia- 
tions il'un Dieu , &quc Dieu, tTâ juge rien iiidi- 
fnc de lui, de ce qui a pu fervir au falut de 
i'homme ? Mais qui" ne fera touché de' voir ua 
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ciarer a fes D ifciplcs que/a;; ame e]t trille jufqu'à 
la mm, (^)& faire. fcDtir 1 Wniù* de fa • 

ÎS>r^" '';??'' .^r" '^ ^™^^> * V^^uné 
IM^^étf^ng, < ^ ) qui foa de toutes-oartfdefon- 

StiT"^ ' ^ ^"' '"^'^^'' '"^ ^"''^^ ""^ " demeure . 
FoiblcfTc adorable d'un Dieu, qui ne Tentera 
^gitnions, que parce qu'il les veut fentir ! Car 
"c jugez ^int des cnintes d'un Dieu par le» 

M^I%-.^^'^' ^"""^y l«i toutes volontiire^ & 
ïouteslibres-, & il ne veut ki fouônr, que par 
-ûcs motifs dignes^dc la profondeur de fa fageffe, 
Y^\ excès de fa charitc.Peut-étre euffions-nouî 
^"pcine anouspcrfuadcrdcU vérité delà nature • 
"umaincqu'iia prife pour nous -, & il s'cft trôu- > 
ve CD effet , des Hérétiques allez impies , pour la ' 
nier. Mais votci la preuve, & «ne preuve des tf las 
»enûblcs de la vente de fa nature humaine. Peut- 
être cuflions-nous eu peu d^idce de la grandeur 
<ic les foufttances : en voici la mcfurc , ou plutôt ' 
nousrfconnoiffons par ces prodiges, qu'il nVa 
que Dieu feul qui en comprenne la mefure. 

Ah! Chrétiens , que ne pouvons- nous entrer 
^anj cccœur divin , pour nous abîme*, ndus-mé- 
mes 3 la vue de ce qwé s'y paffe 1 Qâîl eft l>obief 
d une fi profonde afBiâion ? Ahl ce n'câ pas feu 
«ncntcec orage de maux qui vafondie fur lui, ni 
^Cidouieurs de la mort, qui eenviroment de tâu^ 
tesfaru : ( O H les a defirées , il ies dcfire. Mait 
VOICI ce qnii'occu^ principaletncnt , & quil'af- 
n'gfarexcef. ^ . 

Il nous apprend 4uî-mértVB par la bouche de' 
ion Prophète , que ce font les tqrréffsde Cimqui^. 
tiqm te troublant. Ce font les péchez de touslet 

{ a 1 Msth* ttf» V. |8« { b )Luc* kt» v* 44» > 
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botnmes > dont il s*cft charge , & qui font deve- 
nus jif m j ) p9r€equ*il s*eil fubftttué en leurplace : 
c*'eft le poids de nosiniquitcz.quiracc;ible,c*eft 
fur J es épaules que Dieu lui-même en a mis Lefar.m> 
ékaU > comme dit Ifaïe ^-{a ) afin que nos kiejfu" 
rvfftjr^^f guéries par les fiennes. Ccront vos pé- 
chez. 9 Chrétiens Auditeurs , ce font les micos ^ 
ce font les péchez de tous les homme«-, cefoixt 
le« péchez, qui ont jamais été xommis dans le 
i9ond^ i ^ouqui leXetont jamais*, ce font vos im- 
pureoez & vosiiijuftice&.*, cefjnt vos renfualltcx 
Si vos débauchés ^ c'ci^ votre vanité & votre 
luxe ^ ce font vous avecfions À vos haines s c*eft 
Tabus criminel ^ue vous faites de ^on iang Se 
de Tes grâces s ce font en yin mot tous nos pe« 
chez I qui forment ce poids fous lequelii fuccom-. 
bç. 

; Jjt s^accompiit ce quia été figuré dans touc 
les facrifîces offerts pxmr Je péché , dans la Loi 
ascie me s facciiices « où celui pour ^qui ils tle«> 
voient être ofert«9 Ce reconnoifibit coupable, 
en prefentant la yiâime^ impoCoit fes mains fti^ 
la tête de la viâime , fout marquer quUl la 
fubClituoit en fa place » qu'iUa chargée it de fes. 
fautes 9 & qu'H la dévogoic à la mot t y qu'il re- 
connoifloit avoir méritée lui rméme. Lk s*ac«- 
cômplitfuc tout ce qui avoit été figuré par le 
facrificei//» boue emijjaire y {b) chargé des'pe« 
chez de tout le Peuple. C*eft • lu ca-ctfet quie 
le monde entier change le Sauveur de fes ini^ 
quitez , &qu*il en devient la vidiRie: c'eft-lj 
^ue le Père éternel l'en chargé > & lui en fait por--. 
ter U peine: c*c(l- là qiA*U s^ioa charge lui; même , 
&qu*iUcs expie.. 

4C*eft.U vue. defo*isces^cchez,qui perce le Ciaeue^ 
^u Fils de Pjeux& qui le repnplit de douleursmaj^ 
I a } i/: s y* v* s*& 6* l h ] ùvîu u» v* ji 
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ftitouc ta vâë de rioucUitémémëdefes douleurt» 

al*cgard de tant de pécheurs > de cane de réproUw 

Tcx , qui en abafciir* Patit cet vftet diASerentes 

^ttircprclentcm Hrl*tiprif de Jefiis-Chtifti que de 

môavetnens adorablirs dans Ton ùctt cotVit ! Dam 

eccaurpénitent pour Pamour de nous i-Bt. le pari- 
ai;» ^^Aj.v^ X9.^ ^^... «*^î^.»«. ^^^:»^>^ w..Ltf» 




pier 1 Quelle ardeur pour 
pour venger rkonneuf de Dîeo, d( pour^risfait 
te g (a jjuftice ! Quelle tendrefle pour le pécheur i 
Mais et> même- cemps quel ctLccs de douleur , 8t 
quel déchirement de. coeur p^roduk par ces dirers 
nouvemens l ^ 

Anses du Ciel 08 étes^^ous , A: que penfe^w 
vous a la vûë d*un tel fpcâacle ? Refufcre2-vou» 
Votre confolation a celui qui a voulu ixxcfourun 
ftu de temfs rabAiffé un feu au defjoui dé vûus^ 
(a) quoiqu^il foie toâ^ou^s infiniment a«i deâus 
de vous » par ia 'diviilicé dfi (À perfonne ? Un 




ordinaire aux autres hommes» veut bienauflspac 
one fuite de la mcme merveille , recevoir la corn- 
foIatioD d*un Ang& ',pour nçus^pprCndrdkhêpas 
méptifeu celle» qui nous viennent même de nois* 
intcrieurs > & à les^rcgardercofnme venant à^noùa^, 
par leur cana4 de Punique Cource desrconfolationst^, 
ijui cft 6i€u. 

Telle ftie , mes Frères , cette ddulourerfê agio^ 
nie , cette more anticipée du Sauveurs oh Pexccs4 
defa douleur ne fort qu^ji- ^clevCr le meititè y là 
erandeur & Péclatdu factifice qu*il y lait', pat^ 
yacceptation de fa mort. / - ' ■ ■ .\ 

I?. Ccft ici en effet que cet innocent /IfeiB* 
La;] f A S* *• $• tt^^r. !• v» ^ ( b > I^** tt»t «t 4|«' 

Biij 
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conftnt' d*étce mu fut lé bûchers que et àirin St\ 

.charîtiblç Jonafiveut biteêtcfietté dansla:iner » 

v& ehgloutU6*t1 lefsMitv'îtansdti.'ventce dsla balei- 

tiie^, pour a^paifcr hUmpiui qui menaceles p€H 

;€hc<}cs : c'eft ce qu^il f aie pat cette prieteiS hum»! 

i>le,.ii vive, mais en même-^temps fi foûcnîfe ^ 

^u'ilfait à Ton Petr. Mon Père , lui dit- il , ( ^ }i 

yUeftpùffible 9 fat: es que ce talice faffe lùin dé 

.moh mais néanmeins que votre volonté s^acccm" 

flijf^^& n^n fas La. ftifif»r« Prière qu'il réitéra 

trois fois, & qui ne îat intieCTj5^>uë cfu<* p:ft Ik 

charité de ccbon.Paûcur » qut nt roulut pas 

lai0erfes brebis endormies à rapproche du lôup ^ 

c*eft- à-dire, fes Apôtres accablez de fommeil et 

de trideffe , au moment de la tientation & à Ta p. 

proche de \\idzs & des autres Miniftnrs de la fu.- 

ircur des Juifs , qui Tenpient \>bnr le prendre 6c Ce 

faifirdelui. ' , 

Prière admirable 1 Prière également ^léide 
â*inftrué^ion« & dèmyO-erèi! Mon Pere^jevbis 
Je calice que vous me prefentc^ -, 8c j'en feni déw 
ja toute ratnertume:)efens dans la natute qu\e 
'j'ai prife , tout ce qtie Oi foiblefle peut refietftir , 
aux approches des fupplices & de ^a'ftionr. Votii 
êtes un Pete irrité , qui voulci me faîtfe boite juf- 
qu'Hali^, le calice 'd<;s pedicuts dont je tiens 
la place: je vous exprime les defirs naturels de 
l'humanité que j*ai prife* Tout vouscft poflîble-, 
je le fçai , & votre volonté mêmeeft la règle de 
votre pu i fiance : s* il eft pojftble donc , o mo» 
Dieu, fans aller contre votre volonté , que ce 
^calice paffe& s^ éloigne de moi\ mais votre vo- 
lonté eft ma règle. Si c*eft de votre part un ordre 
aibColu quejemeute, comme je fçai en effet que 
c'en eft un ; c'eft auffi ma volonté abfolue : je ne 
^ts venu iè mon Dieu , que pottr faire votre vo^ 
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ÎMté, qu*ellefoft accomplie^ & non pAS lamienn/i 
Tous mes dcfirs vous font fournis ^ 8i 6]fi voua 
^iréprcfcnté cequcfent un homme, dont ia na- 
ture £uit les fupplices & la mort , je veux faire 
cntnJmg. tem^^s ce qui convie/it à uohomulc 

P/ea,quin*cft venu que pour obéir fufqn^à U 
mrr. [ a ] 

Qjclle tcçon pour nous, mes trçs-chers Fceicrl 
Quelle inftruélion ! Qiicllc règle de condiût^t 
Qael exemple de facrifice dans les frayeurs qui 
nous trotibienc , dans les tcpuçnaces qu'il faite 
jaincre, dans les mouvemensdeia»atare^ qu'il 
^sutfurmoacer en mille occafioas pétaibles i x^^iï- 
fur tout aux approches de ia mort ! Non , Chré* 
(icns , on ne demande point que vous n^ayez poinc 
^Wreurde la fnort: cette horreur cft natucelle.» 
parce que la mort elle-même n'eft point natiirçlle 
3 l'homme y & qu'elle e fila ptiae du pecKé. Lu 
Kelrgion ne demande point que vous fie fentitx 
point Je peine dans les pertes , de re^ugt^imci^s 
dans les-affroncs , de difficuUez dans les dctoirs ^ 
Uâiiqte vous les (urmontiez parra«iourd€ Djeu^. 
parle dcfir de lui plaire , par un facrîfijcç d*o* 
Ùïflance & de foâmidionipar u»e ac^eptatioa g^r 
nereufedecoutcequi peut être le plwB^efagtéa,- 
Mc à la nature , par une volonté fuperieurç à tous 
ces defirs naturels. Si par ces foiblcfles vou^feûr 
tcz qur yons êtes hommes , faites voir par votr^ 
foûmiffibn & votre courage , que vous -c tes Çbrié- 
tiens , & que le fruit que vous avcx tire desfoufr 
fonces du Sauveur , eft d'accepter les votr^ 
avec foilmiffion , fî vous êtes encore trop foihlç» 
pour le faire avec joye j & de facrificr à Coa exena- 
pie vos inclinations & vos répugnances. 

^e votre volonté foit faite ;, parole^ a4p\ir 
wl>les , qui djcvroient être en touif temps^ daft* 

l à ] f *i/»p. 1» V. g. •. - • ^ 



Mi fefiêrdéÊnÉliTârdinJisOVtvtU 

ja bouche , 8c cncote pli» dans le caui des Cbr£^- 
tîcns y dans les maladies , dans les pertes , dans, 
les difgraces , dans ie mauyais fuccèj , 8c fut tout. 
<lanslecoeurdesmourans,àlaTÛë & à rappro* 
che de leur dernière heure fAh ! qui eft bien af^ 
fermidansla difpofition qu'elles expriment , qui. 
cftbienfoflmisà Dieu, ne trouve plus rien d'a- 
mer ni de difficile » dàpscequi peut lui arriver de 
plus ttifte» ou au moins il n'yi trouve rien , que 
lia foi ne lui fafle fui monter avec courage. Ua^c-^ 
cepte tout , il s*expofe a tour, il fouffre avec par 
tiènce, fie même aveo joye, tout ce qui peut 
lui arriver de plus Humiliant » comme Jefus- 
Chriftfouffrit dans le Jardin 9 non*(culement le%. 
douleurs de Ton i^oàie > mais t*ignominie même 
de fa prife. 

1 1. P A R T X B. €*eft ici véritablement , mea 
Frères Cheure & là putjfance de ténèbres, C tf } 
C*eft dans ce moment que le D^mon va être dér% 
chaîné , fie qu^il trouvera dans des hommes im- 
pies de dignes inftrumens de (a fureur. Ceft iai^y 
ce moment ) que ie b /même le plus pur vû être, 
tribu , [ 6 T& ne réfiftera point aTéprcuve C*eft 
dans ce moment que le fils de Dieu , d*uneparr y. 
Ya être livrée la puiâànce des plusméchans hom- 
mes ) 8c de Tautte abandonné par fcs amis les plus 
chers. ]efus trahi par ]udas , 8l trahi par uo> 
baiferMcfusabandontiéde fesplus chers. E^ifci^ 
pies ! fefus arrêté par les Soldats , fie chargé 
de chaînes ! VoiU, mes Fren », ce qui nous lefte àf 
confideret dans le premier aâe de cette cruelle 
Tragédie. _ 

iVJefnstrahi par Judas. Xitux ^foye^idns /*<- 
tpnnement , Fortes du Ciel foye'^dans la défola^ 
êi$n 8c dans la trifteffe.[ e ] Qui peut , foûccnij^ 

C a ) Imtm 11* •• j|. [ b ] ibi4t v* $i§, 
|(>/<r«.Sf.«t 11» 



^ fus dans li JéfJin i$s 0/hih |f 

âvûë & rhocrcur d-un tel crime ) Malheoiea» 
mfantài perdiihn > ( 4) qu*U eAt bien mUu^ 
valu pour toi h*igvirjdmA$s éié néA[,kTi Que/f 
tixx 9^ui i*a cûnçàfm à jamnis tetieèriMje i (i) 
Que le J9ur qui t'a enfanté foi! effdiéfottrjâmgis 
éunfimbre des jours i Juëasque]efus Chrift avoir 
cboifi pour Apôtre v Judas que le Filt de Dieu 
aroit comblé de Ces faveurs les- pluyfingulicce^^. 
Judas axjui il a voit confié Tes confcils les plus C%* 
cfets y Judas qu*il avoic rendu le diCpenTa- 
teurdcfes MyiVtres ^. Judas, cii un mot ^ un dfs. 
Dirciple&& desApocresdu Bils de Dieu , fçTOie 
lèdeâein déteftable de vendre fonOieu. MetÂi 
prix > de trente pièces -d'argent. > celui qui eft 1^ 
prix de l'Univers : il le prête au plus horrible 
déicide: il s'accorde avec des l^rétrcs.racrilegea-y 
& il marche àl» téce d'une troupe de brigaindt 
pour exccutf r cet affceui^ dcflein : t) fe fcrt de ht 
conootiisnce qu'i! a du lieu çù Jcfus-Clirift fe re- 
tire , pour aller fe Cvifir de lui , & un baircr eft Iç 
fignaiperfide-qu'il cboifit pour cou.vt»r-ui>;ittcntac:. 
fi horrible. 

De quoi donc fommes- nous- cnpnbles, & moAr 
Dieu , fî.par un un JMgemenitèniblç yO^istoâ^ 
jours iiiBniment juftc^ you^ nousjaii^ez à>nous^ 
mêmes ^ Deqisol.efl capable' une- p^ilioi). entrer - 
teniiëdans le cœur ^ Et à quoi ne peut pas fe^ottec*. 
un coeur unefois livré à l'avarice , à l'impureté', , 
irambitioo ,,ou a quelque autre paffit)n dércglcei 
Ah» Chrétiens , apprenons par cer^ej^ccs à crains 
dre, à.évifer., h arracher iufqu'à.] a m^ix^reiacir 
nedes déreg.lemçns:»qu.i'peuvcntavf>4rdes fuites Q. 
fuocftês. ]và9S'i*app o^ih£fiit Jefiiipfiur U baiftr^ 
( ^^.dit-l'iiTangi.leâ eï in^it^ iMifdni il lui ait^js*: 
vcHSfaïkf mon Maii/eé. 

( â.) J«/ii»* 47 ' V* .' »« (ib ) MMtkm! %f^ V» aos . 

i Cj JtK |« Vft é* ( d ) MMtlh *é» » 4^^» 

' B,v. 



'%% ^fffiéf dans h furdh d^s Otivii» 

•• Ah ! je vois ici ce ^ue David lui-même âroFr 

Îkéàit , (« ^ Otpfimé , & Hguré en Ci pctfootic , 
of fqu^fl fût trahi par le perfide Achitophel ^ iona- 
^e'trop n'a tutelle du traître ]ttda$; S» m^n ennemi' 
'7n*avoit€haTPgé de maie dînions y difoic-il > ou plûr 
%ot Jefus-Chrift par fa bouche , /^ CAaroisfoHff'erê 
av€€ fatience x fi ceint qui me Idîjfeitdvoiipàr^ 
iié de moi avec infolence , peut-être me ferais - je; 
•'iacbide M. Mais t oui quin*êtie\qu*un coeur 
'évec moi , vous qui éiie\ le chef de mon confeil y 
' <^ dans monétrosteconfidence-y voi^squi trouviez 
-tant de douceur à vous nourrir des mêmes viandes 
■^ue moi \ vous avec qnije marcbois avec tant à^u^ 
nion dans la maifon de Dieu* • . Ah ! que la m4frt 
vienne les furprendre & qu'ils de fcendent tout 
<vivans danslei enfers ! 

Mais que fera le Fils de D^ieu- , qui liiibit dan^ 
4e eaent de ce perfide ^ U noirceur de fa ccahifoti-j, 
âB qui Tea^voit averti quelques heures aupa-. 
tâvant^ Lancera- t-il (es foudres pour Téccarfcr ^ 
Ouvrirait- i^l le fein de la terre pour l'engloutir? 
Ah Chréciens^c'eft fans doute cec(Ue vous auriez 
-fait , û vous eufliez eu fa puiflfance , vous qui êtes. 
£ vifs daus vos reflcntiitieus » û ârdens dans vos 
-Tycngcances. Vener , voyez , adniirez la douceur 
-du Filsde Dieu, & apprenez de lui à vainc eU 
'-mal patrie bien. Mon ami y (b) lui dit-il îqu*ê^ 
■sei^vous venu faire iii? (c ) ^m trahir le Fils 
de l^ homme par un bai fer ?(d) Paroles plus fou- 
droyantes dans leur douceur , que tous les cat««. 
seafuxdu Ciel ! Ah » Seigineur « fans \c condam-^ 
43er vous-mémtf^fon crime le cdtodamne alftz : 
fcien-tot il va être fonpropre 6ourre«{u , il va fe 
fcndxCi'8L:ConcotfS'CreXfê par 'liç milieu > ( e ) ne 

la) pfi f4* V0 1$. ér fiqq» ' cb l'^*'^'* n* v« z^^ ' 



Jifus dam h fardin des Olîvth %$ 

.Ufiera. forcir fon ame criminelle » que poai étie 

l'Qfcvclic dans les enfers. 
. Crime horrible , malbeur funefte ! Crime iig^ 
ne de touce l'exécration du Ciel & de la rerre I 
^hcc critne tout affreux qu*il efi, ne fe retrace- 
^iipas rous les jours } Combien de Judas patmt 
ks difciples de Jefus-Chrift ? Combien de Chré- 
tiens facrileges qui trahirent Jcfiis-Chrift par un 
baifec^Tels font, en particulier, ceux qui ne 
Craignent point de deshonocci Ton facré corps pur 
des CooMiiunions indignes j & qui Iç recevant 
dai&s UQ cœur impur le livrent , autaqt qu'il en eft 
eux , non aux Juifs Ces ennen»is » mais au Démon 
même qui poSede leurs âmes ^ pjus criminels que 
Judas, pat (ecte circondance , qu'ils Tout ta gène 
non plus dans lestems de fes humiliations , com* 
ne ce traître, mais dans Te tat même de fa eloire» 
1*. Le perfide Judas en donnant auxfoldatsie 
fignal defa trnhîfon, avoit ajouté cet. avis i/lsi - 
fffe%^v&u5 auflî-tot de lui , & lUmmifi€\ fâre-^ 
menr.l ^] Trop fidèles exécuteurs de l'ordre -le 
plus toipie qui fât jamais, ils fejcttercntauffi- 
tôt fur cet innocent Agneau pour le mener à la 
boucherie.II eft vrai qu'au milieu même de cette 
foibledè toute* volontaire , Jefus fit éclatct Ie& 
pfodiges de {a puiiïance,.LA même .vertu , par la» 
().uelle il s'étoit joué de tourte la futeur d'Hcrodes 
qui le vouloir perdre dans' Ton l^cfceau *, pa^r b*^ 
cfuelte il a voit paifé à travers tes habitansde N^- 
'tareth > qui vouloient le précipiter v p^r laquelle 
il avoic ff u <hangei;les c«purs de. ceux qui vou- 
loienc Ce laifirde lui , ou arrétet la. main deceux 
qui vouloient te lapider,, fe fit fcntit^ces p«;ïfidfs^ 
Celui qi:i li'avoit qn*à demander dpf^%e Ugionsi 
à^Aflgts àfon Père, (p ) pf>qt Us obtenir > W'-^W^ 



^é fefus déint h f^iîn disOiivifè 

t^tqui commande au» Anges mêmes ^iîtconnof^ 
tst au moins à ces impies en le$ renfçrvant d*un«b 
parole , qu'il étoit le mature, de. fe.délivtef id'ca-^- 
trekursmains. 

Mais non, le momem eftamv'é'ovl le rtritz^ 
blc Samfon veut j>arQitre dépoiiilU defa force , . 
de de venir le jouet; des PhiUnîns. Si Pierre tite,- 
l*épée pour le dcfcndte , il le fçfit arrêter: il l*o,» 
blige à refpteâer jufque^ dans Tes injuûes perfectf- 
teurs ,les ordres de fon ?ctt cdt&c : g^emenex,,^ 
lui dit-iU v^ire epée dans fon feurreau, ^uo$ ! ne 
^ûulex^vous pas^queje b^ive Le Calice que mon 
Fere mf. prefenie}^ a } Si ce Difciple tropzelé 
frappe le fcxvheur^ du Grand. Prêtre , il ne faite: 
éclater fa puifft^nceque pour le guetti furPbeure. . 
lin^ait diftinguerles ceni«, & fairificr au'mo- 
metit marqué. Il reprend > en Ma tue. Il agit en 
Dieu 3 mais il fe foumet comme un Fils obéïfiapc- 
à tous les ordres de fon f^crecekfte: ilfe laiffi: 
prendie& lier , parce que tel eft l'ordre- dç Dieu « 
nenM , que let doit être ea fa pctfonne > l'accom*. 
pliiièiacR^ des Prophéties. 

^ 4Ce fat. donc alors « que ces loups-achamcz fe~ 
jettercnt fur C Agneau àe Dieu ['^ }-} qu'ils lièrent 
ces n^ins adorablesxiui ffutiennent le monde. Ce^ 
fut alors que le vr^i ;]ofeph vcndOt par fes Fceres , 
fut lîv^é à des Marchands- plus avares que les Ma- 
dianîtes, & à desjuges fias iojuibes que n*étoit; 
fSutiphar. Anges du Ciel foiffirirez^ vous cet ou-, 
tragç ? Oik eft donc votre xele , &• ne ferez- vous . 
rien, pour défendre votre Haicre ?Non Ch'téiens» 
il ne leur cfi permis que d^cttejes fpeé|Bt€urs<dev 
fou confibat^ &les^dorateursdefa patience» . 

Maispous, me^ chers Frètes , nous contente-. 

ioiis-i)Q(is ici d*tiae ÎAdignation ou d'une admira-. 

^Ifpn Aerile ? . Un Dieu, en proytr aux in^ics i &U' 
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loofiantlcuts infuhcs, fans foi mer la- moin^te 
plainte ! Un Dieu qui dans les outragea* dont, il 
eft chargé, ne f air Cent iii fa pviffiince que pouf 
bite du bien à ceux^qui. t*4Mitragent l Un Dicm 
quicoofctve la douceur Fà plus étonnante , as 
adliea des outrages les plue fanglans! Ah 9 Chré* 
tiens , quel exemple pQUC nous , ou quelle confu» 
fion ! * 

5*. ]6Am* eft' oot^-feiilement trahi parjudu ^ 

irrété pat les foldats 8c les ferviteurs du Gf ani 

Prêtre ;.il eft encore abandonne par Tes Difclplcs. 

Nous plaindrons- nous d*ctrc abandonnez daot 

nos difgraces ? Jefi» Teft à. ce moment par fct 

amis lesplus chers y fie qu'on auroit cxulesplua 

Mêles. ^ peine le Vafieur cA - il frappé [a 3 ^^^ 

tout le troupeau efidifperfé 8l $*cn fuit. Thomat 

qui vouloit. mourir avec Jefus-Cbrift *, tous les 

Apôtres quîfrotcftoîent il y a quelque moment 

que rien ne pourroit les détacher de fa perfonne^ 

touss'enCuyem , tous T abandonnent : Pierre ne 

lefuitque de loin, encore n*eft-ce que pour le 

renier dans quelques moraens *> protncfTcs , pro(cO> 

(acions , tout s*cvanotiit comme un fonge. 

Vous voilà donc , mon Diet^ > comme dit-Ifi 
Prophète ,/fKi à fùiUtr It py effoir [é>] De toute 
cette foule de pt uple qui vous enviconnoit fi fou- 
vent s drs Difciples^miemes que vous aviez aimes 
& choies , il ne vous refte pecConne. Foibics DiCr 
ciples» eft^cedonC' ainfi que vous oubliez vos 
fromefles , & que vous abandonnez votre Maîtres. 
Ceft au moment de l'épreuve qu'on connoît celui 
qui aime *• oti eft dojic votre amour > où eft votre 
xclc? 

Mais nom convîent-'il dMnfuUer à la . foibleflîs 
des Apotrei? Quefiguroient-ils par Icut fttire.,fi- 
non ce qui arrive* trop fouvent dans le monde : ct^ 
(,aj 24f«i. !)• v« V . ( b.) i/« tf |« v«.|^ 
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^ui nous arrive peut-être tous les jours à nous* me- 
^es? Faut- il que Jefus-foît lié & captif pour Pa* 
l>andonner ? Et fa caufe n*eft-clle pas abandonnée 
40US les jours pourle« moindres intérêts ? Ht fa 
iTerité neTeft^elIe pas tous les jours par l'îm- 
j>re(Iion de&moindres crainte», ou des plus foibl es 
xomplaifances? Eft-il fuivi de la foule quand il 
a^agit de fouflfrir pour lui » ou de rtfqucr quelque 
jchofe en fe déclarant en fa faveur ? Combien 
ide Chrétiens au fortir de la communion lui font 
Âofidéles? Et que faut-il pour les y engager? La 
«noindre occafion 9 un refpeél humain > quelque 
crainte de déplaire au monde. Combien peut être, 
de Mintftres du Seigneur ^au fortir de l'Autel J 
«ubliertt également & ce qu'ils font , & ce qu*il;s 
lui doivent ? Combien de perfonnes dans les com- 
|)aenie6fe cachent quand ils le voyent outragé ^ 
Se le joignent à fes ennemis , au moins par leur 
^iffinuilation & par leur filence ? C 
: Rougiâbnsi mes Frères, de notre lâcheté \$ 
craignons notre foibleffe > & demandons à Jefus- - 
Chrift qu'il foit kii-méme notre force. Trem- 
blons pour nous-mêmes 9 en voyant la perfidie de 
«Judas & l'infidélité des Difciples. *« Quelque cri- 
%, me que commette un homme , dit S. Auguftin ,. 
»> i{n*eft point d'homme qui n^en foit capable , s'il 
#) n^eft foutenu par la grâce puifiante de celui qui 
^afaitThommc. 

, Soutenez- nous donc , o mon Dieu ', & que vo« 
stefoible&foit à jamais notre force. Profterner 
â vos pieds , $c vous adorant dans cet état d'h'u* 
•jniliationft defoibleflcy oi^ votre amourvous a 
téduit, nous vous conjurons de nous fortifier pa^* 
Voirè gtaec,.de nous fouteoir contre )es tentations 
^ les:ép«euve«^«d^ nous unit fifortemeot à^votis. 
ipac voeream«Mr^ que ce divin amoitr nous, rei»- 

de plus fo(tiAqiiol^ mQ$%f &-^ue jii k-4/ji^i/A 



Smie Je UPaJjfitn JU Ifotre-Seigneur^ ^-j^ 

Mcn ne puiffe jdmais nousféparerdeléi'i vous , ni 

Bous faire manquer à la fidélité qui vous e& dûëv 

dmen. . 
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Sur ces paroles du Symbole » 

Péijfùs fuh P$miû Pilatû , 

Qui a rouATerc fous Ponce Pilate. 

4 

Suite de U faffton de Notre» Seigneur ; dêfùiê 
le fardin des O/ivts ^ tufyu'du Célvéùre. » 

VO us avet ru v»cs Frères , l'innocent A-g^ 
neau y&ifi par ceux qui dévoient i*égoTger'^ 
vous Tavex vu te dévouant lui- même à la mortt 
vous avez admiré Ion obcîiTanee , fa patience , fa- 
douceur rfuivons-le dans toutes Itspaitiesdefon 
facrifice v anoTons de nos pleurs les traces mémes^ 
de (on fang s prenons parc à fes ignominies ( ay 
pksgloHeufes mille fois ^vic toutela pomper// fjSw 
ÎJP^eiSc puirqu'ilue fouffre qiie pour nous^fouffirons. 
avec lui. 

Vous av^ vu le jui!e par excellence , accjj^fé- 
comme un criminel , 8i le commencementde l*aew 
compliifement de cette Prophétie 4'lfaie C ^)r 
^uidit qo*il Tcroit mis à» natnbre àes fcelerat^'y, 
voyons-cn la fuite : maispar:tottt oi) vou&le'Vec»- 
rcz.iouârir » fouvencx- v^ustouj^ours que cVft ua 
I)ieu qui fouffre » un. 1>ieu qvft ne £biiffre ^ que pat^*». 
Iicqu*il.le..vçu%,>^8c qu'aiïtani qu*il lev.cttt';^ UIN 
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SuîtiJiUPaJjroH 
Dieu gui ne foufice que pour Vous, 8c parce qpiSI 
Vous aime. Ses Couleurs loin d*étre poux vous ^ uii 
fujec de fcandale & ie mépris , comme elles le fu- 
rent pour les }ùifs aveugles , . feroni: au contraire 
le motif le plus tendre de votre reconnoiffance Ce 
de votre amours 

^ Après avoir vfl le commencemcitt de I^execu* 
^ion du deflcin cruel que les Juifs avoient formé- 
contre leFili^eDieu > voyons leur« injiiûes pro* 
cedures, vous verrez Vêmpieii dans le lieu du ju'» 
gement , & Cini^Hitéfstr le:T¥ibmi4UdtUfufiice^, 
f tf] vous verrerie myftere de iHniquué ie eon^ 
fomnier [ ^ 1 àc la part des hommes y mais en tné*^ 
me-tems le grand myfteredela charité feconfom-- 



cela plus aveugle. 3*. ]efus condamne par la fen* 
tence la plus crurile. Voilà ce quifcralegraD-d 
objet de votre foi &.dc votre pièce dans cette Iti- 
ftcuâion. 

L P A » T I E. C^ile croiroit;^me« Frères , qfK 
rinnocence méme> n*aitpû être à couvert de^ la 
calomnie *> que le tontife faint , innoitnt y f épaté 
des pécheurs [c]^ incapable de péché > au pu 
être accufé comme un crimiael i Que celui qui 
«voit pu demander aux Juifs » qui d'entre- v^tus 
feut m* acculer de péché {d) ^ fans que 'perfome 
p^t lui répondre ) te vit traduit devant.lcs juges j 
& de TtibunaLen Tribunal » comme féditieux ^ 
comme impie-,, comme, bliffphémateur > lui qui 
venoit apporter la paix-à la terre^établic le règne 
deDieu , .8c Ce facjri&r à. la gloire de (on Pcre > 

Mais Vous i*av«xvottlii,& mon Dieu> parce qœ^ 
^uoiqu' infiniment innocent dans votre ador4ble 

C a4 Eêcl^' i« V* téé i b I %• Th^ff a* ?• 7* C ^ 3 ^Ul^' 
p 1[» U» Ld.3 /f4iK !• ^ 4<t •: 
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]>erfotiM , vous ctiex devenu > en un fent > & pe* 
cheut & péché j eii vous chargeant de nos cri« 
mes ') & que pour Catisfiiire à la Juftice de votrtf 
Pcie , tous avez voulu foufitfr tout ce que peut< 
foalftfr un criminel. Vou^l^vez voulu encore , o 
nofl Dieu , poufrêtre ïfl, confolation ft la force de 
tous les înnoceus ,.^ui dans la fuite des fiècles , ft 
troDyeroient noircis parla calomnie , 9l oppri? 
«CiparPinjufticei 

Confiderons donc 11? Saint des Saints*, accuIS 
fur tout dans deux Tribunaux differens > chez. 
Caif»he Se chez Pilate *, & la faintecé également 
opprimée parla calomnie , dans €e double Tribu* 
Dai. 

1*. Chez- Caiphe. Qui Tauroic cru, mes Frères,' 

d'autorité la plusTacrée eût dû fervir un jout 
Toppreffion du MeflSe *, que le gtand Prêtre , /c* 
lûnCêrJre de Meicbiftdecb ( a)^ eût dû être ac- 
cablé par la calomnie , dans la maifon même du 
Grand Prêtre delà race d'Aaron*,dans une Maifon 
qui devoit être le Sànâuaire de la vérité & l'azy- 
le de l'innocence y que Caipbe qui étoit le PMti^ 
fide Cannée [ ^] , ft qui en cett«qualité pronon- 
foit des Oracles , eût fait Cèrvir l'autorité même 
QÇ^Con miflifVere , 8c fon crédit dans la Synago-^ 
guepourfavoriferla plus horrible in)tiftice ? Mais 
où la calomnie ne pénètre - t'elle pas ? Et quel e£t 
le cœur qui s'en peut garantir > quand elle y eft 
introduite par l'^en vie ^ 

Jcfusiî^ eft mené d*abord cbe^Ànne beau-ptre 
decaïpbe ( c ) , & de-iSli mené chez Caïphe mê- 
me le Grand Prêtre. Et en effet c'étoit au Grand 
Prêtre » qu'il étoit naturel de prefenter la'viôime^ 
Mais quel Sacrifiée » grand Dieu , de la part de 
cePrette aveugle ^de cet indigne Balaam , quîjve 

Cal F/; fo^. vt 4* C b ] /min igt V* ii«. 
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voyait pas lesyei^x ouverts ( a ) » Se qui ne pro-> 
lionce des Oracles que pour fa propre condamtia- 
llon 8c fa propre perte? 

LàétQunt d[femb'e\ tous les Vrinces dfs Py.é" 
très y les Scribei &, les Senaienrs^lb} Confèil 
refpedablc pai- la qualicc des perfonncs » mais dé- 
teftable en effet par la noirceur du deffein. Là le 
Çrand.Prctre interroge Jcfus-, de faux - témoins 
Taccufent -, des valets infoicnsl*outragent. 
: Le Grand Prêtre interroge ftfus touchant f. es 
p^^fciples ^ & touchant fa doôi Ine.(c) Maiséroit-. 
i] ncceffaire de l'interroger fur ce point ? Et h 
^ui les Oracles de fa vérité pouvoient-ils être in- 



Ïwui s iniiruirc. j-at parie putmquemsnt » liri die 
cfu^Chrift (d)i, fat toujours etifeigvé dans la 
Synagogue e^ dans le Temple ùk tous lesjmfs s*af^ 
lemblent^ & je n' aï rien diten fecret. Qac le 
menfongç fc cache , let ténèbres lui convi^ncnc ^ 
mais la vérité ne craint poiinc de paroicie au/pur. 
pourquoi donc m^^intinogeX' '^ous ( e) fîntirro^ 
tl6\ceux qui m* ont entendu p^ur fçavoir a que 
jileur al dit^ ils fçavent ce que ]e leur ai en^ 
feigni : 8c que leur àvex - vous enfeigné, ^ 
mon Dieu ^ .fînon h mr.rcher dans la vérité 
& dans la iuftice , è rendre à Dieu ce qui 
appartient à D'au , à Cefar ce qui appartient à Ce- 
f^^ff) $ à ne faire, à perfome ee que nous ne 
if ouations pas qu'on nous fit (gj : & à faire 
four les autres tout ce que nous voudrions qu*ojg 
fit pournousmémcs, 

f^ai parlé publiquement, Réponfe digne d"uf|^ 
]Siaicce de ta vérité ! musquinefert qu*h irrite^ 

i t a } Ifuim t4« V* 4* [ 1^ 1 Mstth* %a> «• y^ i!/4r*. 1 4,». 
*• !?• ( c > J»*m« !&• «• t9v {,à} tl»d' V. »o, c. e j j^^ 
ff» iu{i ^ MMik» fti» vw. tu î g ] ïUi* 7* «« j9^<« 



Je Notre- Seigneur. 4| 

lesmccbans, parce. que c'eft à la vérité même 

qu'ils font la guerre. Qu'art ivc-t* il ? Vn des fi' 

«erj qui étoit prefent , donne un feufflet k Je» 

fiiijtn itéidifant '. eft-ce dont ainfi que voi*s 

rép9ade\au Grand P.hte (a)} Cieux ne ven- 

fcrez-vous point cet outrage ? Ht ne lancerez « 

vous point vos. foudres fur cet in'olcnt c]ui infnlte 

ainfî votre Roi & votre Maître ? Mais non -, Jcf-^s 

i^eut être humilié , fit guérir par fa patience, notre 

^éliciitefre trop fenfible h ces fortes d'injures. 5i 

faimalparlé ^té^otïêi''i\ [ b}y.fdiîes voir If mal 

que fai dit ; mais fi f ai Bien parlé > pourvoi mi 

f^fpfe'^vous ? Réponfc admirable dans fa fa^eflc^ 

divine dans fa douceur » capable de confon.dfccci 

méchans \ niais qui par la malice de leùccœuc 

demeure incapable de les ramener 1 ' . 

Le deffeio eft pria en ctfet > & il faut que }e{uf V 
Chrift fetrouveconpable» ptfrcequ'ônle veut per** 
iit. le CBnlell des fuifiikeircbeun faux - lém^j* 
fnage contre fefus p^ur le faire meurir (^c )• Plu^ 
Seursfauxttétttoittsreprefenteot l'mairli ne fe 
treuve point de iémùignaga qui fuffifc , eu qui s*a^* 
rordç. En vain chcfiJient.- ils dans les aftionsici 
plus faintes du Sauveur , un précen te à leur oialicct 
<n Vain cherchept • ils à empoifonnec fes paroles 
les plus inoocente^a^: en vain d^un Oracle it véri« 
té ) en veulent-ils faire une parole de blafphême > 
^Taccufaiit d'avoir dit qu'i/ pouvoit détrmrek 
"temple de Dieujid] , qui étoit fon corps , qui de»- 
Toit être détruit par la mort *, & le rebâtir en 
tnit jours ^ cequ*il(it eh teifurcirant ; leur i»i- 
quité fe dément elle-même t ^ ] « & ils ne parlent 
que pour fe contredire & fe confondre. 

Que fera donc le Grand Pfctrc , puifqu*il veut 
condamner > & garder néanmoins quelque, appa- 

. [a 1/mii« iS..v. Af»(b *! /è{i<* iS* V» ?<• . 
l^iJdMtk. lé. 9. %$M 14} iM. y0,êu m F/* »tf» «• sft% 



'44 ^"'*'* ^^ '^ pAJfton- 

rcnce de jufticc ï il interroge le Fils de Dieu, [ 43 
êtes 'VOUS donc le Cbrifi h II lui ordonne par le 
Dieu vivant de déclarer qui il eft ? Mais vousi^d' 
ve\d$tj répond Jefus-Chrift : ie le fuis & je vous 
éictare que vous verrerie Fils de rhommtj affis à 
ià droite de Dieu même r lorj qu'il viendra dans les 
nuées duciel[ bjy^outfuger lesfuftices. 

Témoignage excellent , conime 1- appelle faint 
Paul[c] r rémoignagc qui devotr faire Jeftis* 
ChriftleRoides Martyrs , 8t le Martyr divin de 
la vérité de Dieu ^ Mais h quoi fert cette réponfs 
â deiicœur^obftinez & endurcis ? A tes faire crier 
ûu blafphême ( d)\}i faire traiter le Fris de Dieu 
comme blafphémateur. 

le Grana Fritre déchire fes vêtemens , pour 
imarquer Ton indignation. Tout le confeil avee lui-, 
le juge digne demort ^ \Wlui erachent au vifage ^ 
iUfe mocquent de lui en le frappant , & l'infultent 
en fa qualité de Prophète & de Chrift, comme il) 
leferontbien-t£t dïins celle deUoi: ils lui bandent 
tes yeuX) ils lui donnent des foi^fflets & des coups 
et poing, fir lut* demandent par infulte : Chri^ pro^ 
fbetife-nous qui i*afrapé'.A ces inlultes outragean** 
tes , lis ajoutent les plus horribles blafphémes. 

Mais , Seigneur , ne ferez- vous infulté que dars 
la falle du Grand Prêtre ? Pendant que vos enne* 
mis s'élèvent fi infoUemmcnt contre vous, Pirrrc 
le Prince de vos Apéttes , le chef de vos confît 
dens, le plus. ardent de vos amis , éprouve à fim 
malheur la vérité de vos prédirions , 8c la grair* 
deurdefa fbiblefle. Plus préfomptueux encore, 
que zèle , ils- écoit promis de vous fuivre jhfqu^'à 
la mort f e ) ^Siil vous abandonne , il vous renie 
k la fimple- votx d^une fervanee. Punition trop 

( a ) Mdith» 9tf» «. Si» ^ «4* ( b ] Pf> |4« V. %• 
E' c ) !• Tim» 6. w^jf. ( d ) Méiitki iê. «• #;• & /iqf^ 
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lttûede-Iapréfomption&dei*orguëil ! Eitemplc 
reirihlc de cr que peut toute la force de rhomme , 
&3uberoin continuel oi^ nous fommes de la grâ- 
ce*) & de rhutnilité & de la priecc pour obtenir 
lagcacc & là confervoc î Chute, quiauroitété 
poufjamais funcftc à Pierre , fi 3cfus n'eût jette 
JftriMtun regard ( a) àc mifericordc : regard qui 
rouclia fen cœur & lui înfpira lesientiroensde la 
plus fiacere pénitence \ regard qui tira de fcs yeux 
les larmes les plus ametes & les plue abendantirs t 
2*.Ënfin}eius-Cfatift^ft conduit ignominieufe- 
piçnt chez Pilatc. Vous comprenez affcz que l€% 
Jnjuftcs accufateurs , qui s'étoient déchaînez con- 
tre Jcfus chez Caïphe , ne l'épargnèrent point 
chez Pilatc, Gouverneur peur les Romains , ) qui 
on les liyra. Un fcrupulc fuperftitieux putbien lea 
empêcher d'entrer dans la folle Atx Prétoire , mais 
"Cane fut capable d'arrêter kur fureur contre Tc- 
^us. £n vain }uda« pour marquer foa repentir , 
^»CDt-il.leur rapporter H" arien t qa^W avott reçu 
o*cux (^),& va-t'ilft punir hH-méme defatrahi- 
m , en fe pendant de defefpoir ^ rien n'efl capable 
°ecoucher^ces cœurs endurcis : iUnc cherchent 
^u'a aSuccr la pec^e du Sauveur par des nouvelles 
^ccufations , o% phltât par le^ plus indignes ca-. 
iQoiaiej. LàiU l'accufent comme féditieuxpoiu 
s*ctre (Ut .Eoi^ comme f^crilege pour s*itredit 
fils de Dieu ( c J^ comme perturbateur du repos 
public , comme ennemi deCefar ^M s* ils étudient 
Icspenchans du Juge , ce n'eftque pour faire qutf 
lefus-Cbrifl; Toit jugé par l'injuftice la plusaveu^ 

II. P AR TiB. C'eftciicz Pîlatequejefuscft 
jugé. Vous avez déjà vu l'injuftice dexe cruel ja^* 
geoiciu y an icipéc par le^]uifs dans leur ConfeiU 
£a vain , difent - ils à Pilatc , qu'il ne l(ur eft pas 

# >• ■ • 
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fermis cic faire mourir perj onnc(a) , Se vcrîfient-îls 
par cet aveu les prédirions des Prophètes & du 
Sauveur. Ils font déjà déicides : ils ont dcjfl fait 
mourir Jelus- Chrift dans leur.réfolution &dans 
leur volonté en le jugeant digne de mort , & en le 
livrant à un Juge i'^jufte, pour Ac faire mourir : 
ce font eux-mêmes dans leur furie, qui le condam» 
nent parla bouche de Pilate: bien-tôt ils le crue ir 
fiçront par la main de fes bourreaux : leurs accufa- 
tJons qu'ils rcdoublcnr , leurs folHcitations & 
leurs cristéïterez pour la mort de Jefus , font au- 
tant de coups tfiortels & meurtriers qu* ils lui por- 
tent} & enféduifant îejuge, ils rechargent cux- 
iriémes de riniquité d'un jugcmenrfî affreux. 

J'avoue qu'à l'égard de Pilate , la lumière ne pa- 
rut s'éteindre que" peu à peu : mais tel eft , ô mon 
Dieu > le progrès qu'on fait dans le crime , quand 
on ne craint point affez de fe prêter à Pinjuftice ^ 
& quand une paflîon fecrçte domine dans le cocurl 
dilate examine j il réfifte quelque tems -, & enfin 
il cède & à fa paflîon & à celle des autres •, dou^ 
biement coupable dé connoître l'innocence & de 
condamner rinnoceni! 

!*• ^«^^ ^/^^^ crme dont vousaccuft^cet bom^ 
»^^ , [ i» ] demahdc-t'ii aux Juifs ? Mais fi ce »*e- 
tùit pas un méchant y répondent-ils y nous «er 
vous Peujpons fas livrée. Comme û leur accufa- 
tionétoit preuve. Comme fi de méchans hom- 
mes n'avoienr jamais accùfé d'innocent vcomme 
û lafureHrmcmè & l*erivie qu'ils fontparoîtrc l 
n'*ctoit pa$ lin témoin qui dépofe contr'eux l Etes- 

?ousU.Koi des Juifs y demande PilatehJ, Ci» 
c ) Mon koyàumç , lui répond' Jefus y n'efl pas 
ne ce monde } fen*y fuis venu que poUr rendre 
témoignage h la verpié.l^d'] Ainfimdn règne i/cft 

f a 3 ibid, i8* Vê }T. f #4». i8« V i^« '&' S9» 
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a««quc celui de U vente* même, quefeviîî 

fus a?.ft P°"'f«;;^"'np«"<lre, que ce que]" 

'«.tbtift avoit du de (on Royaume, ne Dr^T.r 

d'f'oitcn rien à l'autorité de CefaT. *^ ^ * 

£n effet le Royaume de la«ircrit* ftlocH. 

, yyes du fi^lefLt d'un ordre to" dil e" tXr' 

d Princes de la terre , que de faire régner la ve! 
"'C| «tnoniphef laïuftice. C'cftla iuftir*. a.t 
ço«r:a.e & la vérité ,'qu. font l'app ' fp S f^? 

' qu'on /-"'^'^r- "" «^'"^ «llierpirVaitement ci 

Patt.utement -concilié tous leurs droits. Fidèle 
cmoindelaycrité . & la vérité méme/ilavoiî 
S f '^" *f P'"* ^°.T" ^ Ccfar , le plis obéïff 
r ? "'*''" ' T'\ """^ "«utez avant mé^ 
meque de naître i le plus exaâà lui payer letri- 
but : fa vie étoit la juftification de fa foumiflîon * 
lesadionsetoientfa défenfe. Ainfi ne foyonspas 
lirprisqucIcFils de Dieu ne fe répande point en 
dilcours , pour fe juflifier devant Pilate. Après 
unctcponfc fi courte ,mais^ lumincufcàqui veut 

ouTntlesyeux,il rentre auffi: tôt dans lefilca- 

ce, ' •"' 

j'. Cen fut affez en effet pour faire fentir â ce 
]"ge,Jinjufticedc5 accutgtions . &, lamalig- 
we des Accufatturs. H dit !ui-nlémeau Prince 
(les Prêtres , & au Peuple -.Jett trouve ntn de 
"minci danscet. homme. {a ) Mais envaîn veut- 
il inftniitc de l'innocence de jcfus , ceux qui la 
conno.flcnt auffi, bien que lui, mais qui font ré- 
solus de l'opprimer. La cohviâion de l'eCbfit n'eft 
Pointun remède Tuffifant contre la malignité du 
««ut. Elle rctidta JnèchancctépHw condamnable 

l»liHÎ.t. «.'■*■ ' *■ > . 
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parrabusdc la lumière ^ mais elle nefuISc^M 
feule pour ea cmpéclier lerours.» im les£unefte< 
%ïFcts. 

Ils accufent le Fils de Dieu , d'avoir réiuit Im 
Judée entière , en commençant par la Galilée. ( « ) 
£n vain fur cet incident «Pilate croie- il s'échap* 

Eet« en renvoyant jefus à Hetode. Toutes ces foi- 
les démarchespour éviter rinjuftice, ne fervent 
qu'^à expoferle Fils de Dieu à de nouvelles inful- 
tes. Oivfe joue du Roi de gloire , chez ce Prince 
impies Se fa fauife fageffe lui fait traiter de fol & 
d^infenfé , celui qui eft la fa gefle éternelle. <^*eft 
fiinfique vousavezvoulu,ômonDieUyêtse le joticc 
des faux fages ^ & nous apprendre à méprifet avec 
courage) bu à (oufFrir au moins avec patience y les 
jugemens injuftes de la fauflefageâe du monde 1 
Enfin Pilate par un dernier expédient jcroit fau- 
ver ]cfus, en le mettant en paralle avec Barabbas. 
T^arallele affreux du Prince de la faix (6), avec ua 
Chef de Séditieux in Hoi dejuâictyl c(} & la 
juftice même > avec un Voleur ^ der.Auteut de la 

vie a vec un Meurtrier ^ du Saint des Saints > avec 
un homme infâme par Tes crimes.Mais parallèle 
injufte , que nous nefaiConsnous-mémes que trop 
fouvent , en comparant, que dis-^je ? en préférant 
même fi fouvent , comme nous le faifons » le men- 
fonge à la vérité , le péché à la juftice^rinterct 
au devoir , le plaifir a la confcience , nos paiCons 

Il la Loi de Dtcu > «elial h }efus-Chnft , Se te 

Démon h Dieu mêmel 

Ce parallèle de Jefus-Chrift avec Barabbas^ 

demeure inCuffifant pout ouvrir lesyeux à ce Peu- 
ple aveugle > qui demande à cris redoublez qu*on 

.ctucifie ]efu«-Chrift , que Barabbas vive » & que 

jcfui-Chrift meure 1 Mais qtfà^t- il donc fait ^-^dj 

(al L»<* «{• ^» $• (h) if. f • V* 4* 
|c ] Htkf. f9 m ». {4 ] ÀUtfk* »7t. r »!• 
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l«i dfmandc Pilatc ? Qu'a t il fait ? Grand 
pieu ! Et quel bien n*a- 1 il pa& tait à ce Peuple 
itigrat ?I]a guéri leurs maladçN.&reifuciré leurs 
morts.Il a éclairé les aveugles & rendu rouleaux 
ioutdj. Ha chaflcles Démons de ceux qu*ilspaf- 
fedofcnt , & ces bienfaits vifibles , n'étoitnt que 
j'imagc groiGcre d*autre$ prodiges invifibU» qu'il 
operoit de toutes parts , & qu'il devoit bicn-tôc 
opérer dans tout l'Univers. Il a éclairé Ifracl , flt 
«J/flSpéfes ténèbres; il a répandu la grâce & la vé- 
rité , il eft venu apporter la vie. Pour lequel donc 
de ces bicnfahs , le veut-on faire mourir ? 

Mais quel expédient plus crpeKquç .celMi qne 
trouve Pilate pour fauver Jcfus- Cbrift \ \\ cft in- 
nocent > il le connoît *, mais il. veMt;Çontf:nter le 
Peuple.ll prend Jeius & le fait fouet tex:,£xpe:dicac 
injufte ! Car fi Jefus cft innocent, commç vonsle 
leconneiffez , Juge inique ,. pourquoi donc le pu« 
n^r Comme un criminci?. Expédient infcnfé.l Efl- 
^e en faifant couler lefang de ce .divin, Agneau 
9^'c vous appai ferez des loups acharnez à fa pcricî 
Et à quoifcrviraaucontra^irc cç fang précieux » 
finon à irriter leur fureur? , 

Les Soldats aûemblez au tour de ce Roi it 
gloire, enfopt un Roi de. Théâtre. Ils lui ôtenc 
feshabits , & le revêtent par dérifion , d*iin man- 
teau d*ccarlatte ; ils le couronnent d'épines, qu*ils 
enfoncent dansionfacré Chef « & qui font couler 
fur foavifage diviii , des ruilleaux de fang. Ils 
lui donnent un rofcau pour fc.eptrç \ tantôt Ic 
frappant avec ce rofeau : & ils le meurtrirent de 
leurs coups ^ tantôt fe. mettant à genoux ^ouc 
iMnfuIter, ils l'appellent Koi des juif)* (4,) Il 
eft en efiet le Roi des Juifs , mais Roi* d'ua Peu- 
ple ingrat & perfide-, d'un Peuple qui le mécon- 
noît, qui l'inftrlte, qui l'outrage. U cft Roi dc9 

tome lU ^ 



5rë tùUi % U PaftêiÊ . 

Juifs jHiaif les Juifs perfides font bien Indig 

^'nn tel Roi. Âûffi va-t-il rejetter dons peu ce 
Peuple infidèle. Son Peuple nefeni plus Ton Peu- 
ple *, & une nation qui ne le coppoit point , de- 
viendra fon héritage. Kejetté par lec juifs , il fera 
le Koide touti*Unive«s* 

'Meurtri de leurs coups «'baigné de foniang pat 

'les playes d^iine 'flagellation cruelle , déshonora 

par leurs iitfultes , couronné d'épines, Têtu de cjC 

mantjerau d^îgnominie , il eft pcefenté en cet état 

par Pilate'iun Peuple <emagé , qui ne cberchie 

jgu'à.fe raflafier defon fan^ & de Tes opprobres. Ils 

iedoublent leurs cris y ils demandent de.nouveau 

que ]efus Chrift fait crucifié, & pour dit ertni- 

tiereniîn ce Jugefoible 8i lâche , ils s'éctient de 

-toutes parts , que s'il ne fait mourir Jefus-Chrift , , 

4:1 o'eft point ami de Celar, ni £délc à Ion Pria* 

ce. 

•^\ Pflate ccde-, Bc voiîa enfin le dernier alTaut ! 
tivré.à cequireflott » dans le coeur de rc Juge 
interdire, de penchant pout la juflice. Les cris l'a- 
^rdicnt étonne , les menaces le déconcertent 5 la i 
crainte de Cefar Tabat & aclieve. En vain Jcfus. 
Cbrfftlui fait- il remarquer que les Juifs pour être 
plus coupables que lui , ne font pas qu'il foitinno- '■ 
cent. Il ne peut refîner % la crainte d'une dif- ■ 
gtace, 8c Uv ont f es mains 9 comme fi cette ce- I 
\remonie frivole pouvoir purifier l<>n caur , il ce- ! 
de , il f<P détermine. Ceft a inîE. qu'après avoir fla- i 
^ellé Jefus par le jugement le plus aveuglie , ij \ 
•^'enfonce pas h pas dan« IMniqutté , julqu*à le ' 
.condamnera la mort la plus cruelle, | 

l If. Partie. ]c1us cft donc <ondaniné* ; 
iQae débouches emncme-ie-mpsouvertcs conrrc^ 
fclus- Cbrifti La bouche des;Prctres pour foHi.! 
• «j^^jçp le Peuple à demander la mort du Sauveur^ 
la bguchc du Peuple , pourctiejr qu'on le ^guciJ^ 



V) !a bouche de Pilace i pour ordomiCr qu*o« 
accorde à ce Peuple infeole ce qu*il denandc» 
arec autant d*iiiju ftice & d'impiété, que dehi* 
xcut.P^irlamémeSenceDce Jcfus-Chrift eft con* 
damaéj & Batabbas délivtc» Le Peuple confent 
<iiic le fang de Jcfus-Chrift retombe fur eux ft 
/ûr leurs cnfans, par une imprécation trop fu»- 
fle/le pour eux , & trop vifiblement accomplie* 
Pilate remet Jefus entre leurs mains > Tabandon* 
oe à leur volonté , pour le crucifier » comme il& le 
de/icent. 

Concert malheureux de tant de fcelerats » 
plus unis dans l'iniquité , que les gens de bien 
ne le font d'ordinaire pour la ]jftice I Ainfi 
le Cbrifi eft " il mis à m^rt , félon la prédic- 
tioa de Daniel , ( 4 ^ 8c ^u milieu de la foi* 
xanteft dixième femame. AmBCiniqMté elt^elte 
toBfçmméef h ) par le crime le plus grand & le 
plus iacomprehenfible'qui fât jamais commis dans 
le monde. 

Rien tie peut garantir ]efusChrift de la mort^ 
parce quec'eft Ton Père même qut l'y condamne | 
que les hommes dans l'ouvrage, même de leur in« 
juftice, & lorfqu'ilsnepenfenr qu'à la fatisfatre 
ne font que les Exécuteurs de fes defleins adora« 
l^les, & que leue iniquité même cft le moyen 
qu'il y fait fervir. Ainfi s'accoropUffcnt les Ecrî- 
rufcs&lcs Prophéties qu'erlles renferment. Ainfi 
fe confomme le |;rand ouvra ge de notre rédemp- 
tion ^^x la mort de celui qui en ef^ la vtâitliey 
& dont le fang eft le prix de notre (alut. 

On charge en etfct cet innocent Ifaac du bois 
qutledoit confumer » 8c de la cr-oix qui eft l*Au« 
tel, oîi il doit être offert en facrifice. On le con- 
duiren ce triftc état hors de Jt-rufalem , pont 
étte immolé hors delà Ville , comme la vialmé 
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<i SuîieielatMfion 

àii grand Sacrifice Vd'e^piatiôti oî&rt pour tout 
IHÎnivcrs 5 pbur être égorgé dans la campagne , 
cditimie le véritable Abel-, & afin qu'il fût plus 
Vifible par cette circonftance , qu'il étoii vifti- 
jifke ,non pour une 'feule Ville , ou pour un feul 
Peuple , mais pour le monde entier. 
' Comme il Tuccombe fous le poids de fa croix, 
oh oblige un étranger qui paffe , delà porter a v.ee 
lui. Heureux (i nous fonvmes au moins les imita- 
teurs de cccyrenéen yf^J & fî trop, lâches pour 
chercher les croix , nous portons au moins avec 
fcumiffion & pour l'amourdejcfus, celle que la 
providence nous impofe. jefuschatgé dé fa croix 
fTTontc ia' montagne, comme robéïifant Tfaac y 
^6ït mt>nté autrefois , pour y être immolé. Une 
éraude multitude de Peuple & de femmes fe 
frappent la poitrine , & pleurent fur lui. fefusfe 
retourne vers elles :i & plus occupé des maux qui 
tes menacent , que de ceux qu'il fouffrei Filles de 
/fr///<ï/^^,, leur dit-il (^.), pieure^ynon furmoi ^ 
mais fleurexjur vous-mêmes ir fur vos en" 

, fans-. • . 

" Parole étonnante, mes chers Auditeurs 1 Y. a^ 
t-il donc quelque mal plus digne d'être pleuré , 

' que la mort d*unDieu ^ Et peut-il y avoir ua 
>mal plus grand au jugement de Dieu même ? 

^ vOui , mes Frères, &.iî c'eft d'une part un para- 
i doxt furprcnant que vous avez peine à compren- 

. dre i c'cÀ • de l'autie une vérité , dont vous ' ne 
pouvék être ttop convaincus *, & plût à Dieu 

.. :<juc je puilfc aujourd'hui vous, ep «convaincre! 
Qufrieit d6nc jce grand mal? Le voici , m.es Erc- 
rcs , ç'eft le péché , mal plus grand en ui) fens, 
que la mort d'un Pieu ,,puilque jC^cû le péché 
'ln<mc qui le fait mourir .: que, le, péché , non 
C<}nreatdel'avoir mis une feule fois à motf^ Us 
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«fticitfc tfe noûveaiéf & tpiw kji jpu(|> ,,cpniine 
Bourl* apprenons d'un grand Apotrç. fy) Et ce 
qui eft encore plus affreux r c'cft que le pccliir 
non-rculcn)cnt lui donne la mort i mais .aDé«n(jt 
ttcmcà nocrc égard , le fruit de cct<ç mort fi pr^- 
cifufc, 

Weiirèï donCjCfirétienf .Si Vous îe faites ïur Je- 
rus-Chrift, je nre puis que lotier voctc pièce v naai» 
pleurez encore plus fut vot:s«mémes^ PJeurez fur 
lui , parce qti"il cft crucifié pour vous •/n:ï4 Js jrtcit* 
rci encore plus fur vous-aiéme« , parce^que vou» 
étcspat "fos pechcï , les vrais Auteurs de fa morr# 
En vaiixvous irriterez- vous contre }udas^ conçre 
Caïphe, contre Pîlate , contre les autres meur- 
triers du Sauveur , (î en renouvellant vos pechcx , 
▼oUïrenouvellezfa mort & leur crime , fi vous 
• letrahiflex^ncorc, fi votus le renttx encore^ 'fî 
vous le cou damnez encore ^ fi vous le cjucifiez en^ 
core.En'lcs condamnant > vous vous coodamnez 
vous-mêmes. 

Ah péché , tnaudir péché , qui as donné la morC 
à mon Sauveur ! Quelle deulcur pour inoi de 
t^aVQÎr commis ! Serois-je encore aflVz malhcù- 
fcux pour te commettre ? Et ne dois-pas être dif- 
pofé a (oufTcir mille morxs , plutôt que de ce com- 
iriettre ! A Dieu ne plaife , 6 mon adorable Sau- 
veur, que jamais je vous crucifie de nouveau pn? 
mes crimes! Ne permettez point que je renouvela 
leconcre vous , la perfidie de ]udas , la malig- 
nité de Caïphe , rimpieté d'Herode, la fureur 
aveugle des Juifs^Ia lâcheté de Pilate , la cruauté 
<ies Bourreaux. Que je meure & avec vous& po^r 
Vous, âmon Dieu,, s'il le faut» plût^c que de 
vous offenfer jamais , pliitoc que de manquer à )a 
ceconnoi (Tance & à Tamour que je vous dois , po^r 
la more que vous avez ibiiâerce pour moi. Que 

£ a ] Hêbo 40 V. 4^ 
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J;^ Suêii ii ta f^Jfiàn , éc. 

c fruit ie vôtre mort & ie ma teconnoîffan- 
ce,.foit de renoncer fir de mourir pour jamais 
au peché )& de vivre à frimais pour vous » S 
monjefus, par Tamour de la juftice > & P*ii; ^^ 
|prattqueconfi»intitdc toutes lei oçuv tes.de juftice. 

. M wmm^m^mimi . l it i I 1 »^ I l in i -i - 

X X K î. INSTRUCTION.. 
Sur ct$ Patolts du Symjbolc %., 

tsgki, fiik twM PiUt» , crucifixus & 

mêrtHHS. 

Qgi r foufierr fous Ponce Pilate t qui i 
été crucifia & qui cft more. 

JjS. s V, s c K V c I F I E\ 

E n*eft point affeît pour nous , mes FreWj 
d'avoir fuivi Jcfus-Chrift ju(qu*ati Calvaire : 
ii faut le confid^rer fur la croix où il.eft attacbc , 
ftdai^sla confommation de fon facrîAçe. Vous 
avez vu cet innocent Abcl emmené hors de la Vil- 
le, comme le premier des jufVes avoit-éré emmené 
auttefoi^ k la campagne par un frère perfide *, Voeu 
allci voirdc cruels Caïns qui 1-cgorgent, ^ qui 
Vont inonder la terre de fon fang. Vous ayez vfl 
ce véritable Ifaac morterfut la montagne oii il 
doit être immplé , porter le bois qui doit cbnfû- 
merfonholocàufte -, vous Pallcx voit furie bâ- 
cher, ob il »*offre lui-même h fon Père, & facri- 
fier pour notre falut , un corps & une vie , qu'il n'ii 
Itfis que pour notre amour. 
Un Dieu crucifié , quel fpcâacle ! Et qui peu; 




ftfits iruclfié. «y, 

«gnemcnr v^us. le dépeindra ? SpeAaIe o& Içf 
koniAes d'q>loycnt tout ce qu*ilk ont de ccuau ce ^ 
•& Dieu fait éclater revcès de fa charité v où Ta^ 
>>out ineffable de Jefus-Cbrift pour les pécheurs^ 
tft Icfeu qui le confume I Oeuvre încomprcbenfi^ 
Mrqae Di«u a faite 411 milieit des temfs^ £ «^ 
n^is pour le falut de rous les Cèdes ! Regar* 
dez - le , mes Frères , ce fpeftacle , non d^un çpit 
ûipie 00 curieux , comme le -fuif areugle» ou 
le Gentil infidèle 5 mais de l'œil de la foi. Ceit 
ellenqui'yous m découvrira lei mecveilles i c*eff 
ellequi vous fera envifager la croix du Sauveur ; 
1*. Comme 1* Autel oii il s'immole : i*. Comme la 
chaire ob il nous inftruit : j*.Comme le Ttônc oVL 
il règne. 

I. P A K T X B. C'eft en commençait i vivreV- 
que le Fils de Dieu atoit commencé^ (on facrifi» 
ce en entrant dans lemonde, il avoit dit à foa 
Pere^coftime Saint Paul nous Tapprcnd ., 5r com« 
me le Prophète auparavant l^avoit- exprimé en fa- 
perfonne : yoMS 'n*ave\f9int agréé les autres Jacri^ 
pces , o mon Dieu : les bolêcaufies ne peuvent 
vêiU'plasre : [ b lc*eft pour vous en offrir un digne. 
devous,quejr/iii5t;f}i«« Me vùics : f ai pris u» 
i9rps pour vous Timmoler* Me voit! dévoilé 'ii^ 
toutes vos voUntex^^ & ce fera votre volonté qui 
fera à jamais la règle de la mî^ne. 

Toute fa rie n*a voit été qu'un facrifice contir 
nuel. Mais comme le facrifice ne (e confonime que 
parlamortde la viâime *, qu*il faut que le fang;^ 
en foit répandu, que le péché ne peut être aiurt' 
ment expié &> remis ^ [r] comme nous l'apprenons 
de l'ApÀtre ; & que Dieu avoir lui-même établi v 
cet ordre dans la Loi 'ancienne, poumons figu- 
rer le grand facrifice de la Loi nouvelle .> c'eft par^ 

(al Hshâê. }. V. 1. £ b] Hikr^ !•• t» ;• P/l |f« v« f ■ 
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|5 f$fi^$ etucifie: 

fâ'inotti!eJefM$-ÇbViftj[ui çlçvpit être cowfbm-. 
Bi4. Ceft fijrleOIvâire que Je Fils de Diea 
féfacrifie roue entier : c*eft>là qu'il fe facrîfie 
^pourtour TUaivers : c'eft • là qu'il eft lui -mè* 
tû^ït Ptetre & la riâime defonfacrifice. • 

l^.'Qttelholocauftc plus complet qu^ celui de 

JéfSu*"Chrîft fur la croix ? Çcft : là qu'il facriEe 

téat'ce<|û*ila'^ tout ce qu'il eflifes biens, F^^ 

le dépoil illement o.u on le réduit t fon honneur » 

par ta confufion & par les opptobces dont on ^le 

Couvre ) fa chair, par les douleurvS *, fa vie , par la 

jnorc» Ainii falloir- il >6 mon Dieu» ijuetoiit ce qui 

avt5itfervi aii péché dans Thomme crîmîuiei > fer* 

Vtt) re^fpiation du péché , dans la vidime inno* 

^fttequivenoi tic détruire. >,;'•'; 

'^ ■Àocihejcfus'ctt- il attire tue le Calyaicêque 

j'iitiolensfaîdàis le depoûitlent. Oiioteiavp^e 

Ji celui qui revêt Ips lys de leur blancheur » . & \ti 

fleurs' de là campagne de ces beautez qui nous 

charment: oh dépouille defes habits, celui qfi 

à' ta lumière four vêtement , ( ^ ) comme die lé 

Frophette. On ne laiflfc pas à Jcfus- Chtift lerdra- 

peaux mêmes doiit il étoit couvert dans Êirté* 

che j & pn Bcccaint pas d'.exppre^r pud à des yeux 

barbares, ce corps facrp, formé par le Saint Ef-* 

{►rit' Jaiis lé fein d'ahe Vicrge,cc corp« divin dont' 
à pureté des Anges n'approche pgs. D'impic&. 
foldats regardent ces vêtemens qu'ifs partagent, 
conimèleprix de leur cruauté*, & avant que d'é- 
gorger i*Agneau , ilslui otent fa toifon , jeyèu]^ 
^itjç, fa robe quMls tirent »u<fort> & qu'iU s'ap- 
proprient comme-leur dépoiiille. 

Cf eft ainfi , 6 mon Die» , qpê rovs comimch- 

cez Toblatiou de voue facr>fice. Çefl afn£ que 

pour nous apprendre à nçus détachct , à nous dé- 

poiiiller même des biens extericMtSi ^ pqu];qqus, 

£ a ] f/*- io;« f • i% 
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nftÎMrce détachement , vous vouiez être dé- 
pouillé de tout Tur la terre. Ccft aiofi que par Vo- 
tre nadicé vous voulez expier la honteufe nudité 
oulcpcchc nous a réduits, que vous voulei ejL- 
!w<»flotre vaiiité & notre luxe. Vous avez voo- 
^ttêrredépoîjillé , afTn que nous pûffions voir de 
oos yeux , que votre corps entier n'étoit qi|*pne 
pî^yc , & qu*il n*y avoir rien en vous y qui^ ne* 
fouflrîtpour notre amour. C"cft par ce fpcftacle ,. 
que vous avez voulu toucher le cœur de votrisPc- 
re , en faveur des pécheurs. 

Les Prophètes avoient prédit cette circonftan* 
ce, ou plfitôr Jefus-Chriff lui - même avoît dit 
par la bouche de David , en pariant de fa paffion v> 
àcïhommcsim^ïcs fefontpartape'x^ entr^eux mes^ 
vétemens y & ils ont jette ma robe au fort :ÇaJj 
par-là ils fc font mis en état de compter jmes os.. 
Cbrétiens , ne rougiffez point dcTétat fi humi- . 
liant , ou vous voyez votre Père : n*imitcz poîncr 
rimpieté de Cham , de peut d'attirer Tur vous la- 
maledidion de Chanâan :. ne rougiffez que de.- 
vous*mémes, & pour vous-mêmes. G'cft votre ■ 
folie qui J*a réduit h cct.é'tat yc'eft uqeyyrefre- 
bien différente de celle de Noë , qui lefi(itparoî** 
trcainfî àvos yeux » puifque c'eft Py vreffe de fon». 
amour. Mais dans cet état à quels-opprolpresn'cft— 
H pas expoifé , de la paît des impics qui .i'infuU 
tent?" ^ ' , 

Que voîis-ieen effcrfur le GàlvairCy & nTcn^ 
tourdeJcfiis-Ghrift crucifie TJe yois une ti0Upe> 
' infolcnte defoldatsqui fe joiierit delùi, je vois le*i 
Princes des Peê très avecïes Scribe^, qui <»n font: 
Icfujet de leurs railleries les- plus piquantes' ijc' 
vois éeux qui paffeot, ne s'arrêter qu^poiÇr blàf- 
phjmer en branlant la jcéte , St pour Itti'dîre : Toi' 
^uidétruisle Temple de Dieu , ipi le rebSfifiih 



fefitf crucsfii* 
trois jêUn : Tciqui fauvis Us autres ^ qui ne iê- 
fauveS'tu loi-méme? ( a ) Et comme, fi ce n'étoix 
point aâex de ces outrages ,sje le vois pour fMtcrolc 
4*opprobres > ii^is a|i nombre djcs fceleraty « duc i- 
fié entre deux yoleurs , Se un de ces voleurs cruci- 
fiez à Tes c^te^, qui le blarphcmeau miUçumeinc 
4^1 horreurs djç ron.rùppUce. 

O Cieux y fojuStirez- vous ces infultes^ 8^ iet- 
lijOnorèra*trOji.atnfi./f Roi dt gloire? [ ^ ] Outra- . 




-pour expier notre orgpeil> qu 

fc foûmiet à de^ hutiiiliations 6 profondes. C*eft ' 

pour repa|i;errkijureqqe le poché, avoit. faite au 

Tçès-baut , qui veut être rajjafii etopprobfes : [ c ] 

c*ieft parce que le. vçr ^c.terre.avpit voulus'ég^kr 

au.TpMt-puitEint,qaeje. Tout-rpuiflant veut être 

trisiité 9 compile let^frleplus méprifable^e later' 

rè, ((/) qu'il veut é^re la rtfé^ du,Peupi€ & Cpfpro^ 

ère desbàmmeu Les Prophètes l'avoient prédi) \ , 

que ceux^ui {CTcrioie^it jcn cçt état » ouvriroient 

ia'koucbe centre lui, qu'ils branljsr oient Utêieen 

finjuha^t, qu'une, muliitude de veaux infenfîT^ 

tjfnvirtnmevoïenf,qife des taureaux furieux t*affièr 

{er^irivi^e.toutes parts » qu'ils o/ivriroient la bour 

sbf cop^retMii fommp.des l)o:ns c^ui rugifenti& 

qifi.déyêr/e^t ieurproye. C*t&,^itiB<\\i'i\ a voulu 

nous rendre les huaikliations précieufes *, qu'il a . 

Tpulu porter Topprobre qu(; rbpmme'a^ritoit par 

fpQ peçhé>^qu*ila vouluTaçrifier fa gloire à:celle 

iltlqnPere : au(&;,lui. dit-i^ <^ans )e$ Pfcaumes,, 

Jif ] qu^ c'cft,à çaulf de Jtuly qu'il u voulu effuytr 

'Uuiçes mr,êbi[eSi& que fou Tnija^e aiti cûuvf^t 

4lljf\c0HfupO^.. 
Cal Moftlh^f^A^^ ( t ) H* *!• *• 7* *- «^ 



f€Jfus erueifii^ ^9 

^ Mii» ,£ humiliations de monDiai» quCTOui 
ctes précieufes à mes yeux y & aux yeux cic tout ' 
^(tut fidèle ! Plus vous eces profondes , plus rouf ' 
ctcs incomprehenlibles . & plus je rous révère ; 
plusroas m*éres gtorieufes » plus vous éces.con* ' 
loiancespouc moi ,plus je comprens que vous n*a- ' 
^ rien dédaigné de tout ce qui pouvoît m'écre - 
utile.Cèft de vos opprobres mêmes que vous avez * 
Ytiola faire le myftère & la fource dt mon falut»* 

Paflbns des humiliations du Sauveur à Tes don*' 
l^rs* vous tous qui paJffK,» notisdir-il par Ton • 
Brophece i ( <i ) £9nfidere\ &voyt\ s* il y a deu-^ 
^wrftmbUhlt k U mienne. Quelles douleurs , Se ' 
qui les peut exprimer ! Y'a-t-il partie dans (on\ 
corpt facré qui ne fouffce ? Ce corps facré formé*: 
parle Saint Efprir du plus pur fàng d'une Vier*^ 
gc , & d*un fenttment par conféquenc fi exquis 8il 
frdélicar , par la perfeâion même d'un tempera*^ 
ment forme par la main d*iin D ieu *, ce corps déjà', 
tout couvert deplayes^par ie iupplicc d'Une crueU» 
leilagellarix>n ; ce corps déjà épuifé de fane 8c* 
de force , parle fardeau pelant de la ctoix^ Tousi ; 
liquclleon l'avoir vu- fuccombcr s ce corps déj» 
dcfffché d'une fôif brûlante, par l'cpuTemen^ de -• 
fùnfang^ eft' étendu fut -la croix par des bou« 
r^anx inl|umains. On le tire , on l^àllonge , on le r 
difloque p.our Tetendre fur le lit dé fes douleurs s : 
on ajoâte de nouvelles playes aux anciennes î en ^ 
perçant fes pieds &^fes mains, parles-gros cldox - 
SM'c^ y enfonce^ pour Ty-attacber : fi^otv ne bMf« - 
pas (es os > c'eft qu'il eft* écrit que /«s 05 d 1 A4 
ÇoeauPàfcal ne dcv9Îtnt point iire brife\.[b']iAsÀà % 
rien ne manque a fes douleurs : on xhérckc à les ^ 
prolonger par un lent fuppHce.-Jcftts- étant ainfi » 
attache, on élève f 4 croix, afîiiquc Icpoàds do ; 

( a)1%riiit lit. ia..(b>/MiK^^» ». «j<« &m«*»,*^' 



cprps augmente Tes douleurs & fcspIayes.On 

foncé la croix dans la terre ob elle cft plantée « 
ft chaque coup que l'on frappe , eflr pour Jefus un 
nouveau martyre. O vous donc qui paffei , arrê- 
tez- you»,&voy ex : ô hommes quipafiez fur 
la terre ,, fie qui n*y faites que paiTer , vtnc% 
^ Yoyez lés foufFfanccs du SauveUt :- voyez, ce , 
ijue ^ou8<l(û ayei; cQilcé pour vous enfanter à. la. 
Xic. 

Danscettifte état, tous fês fcns font égalc- 
Jneat al^igez > fon goût par le fiel & le vinaigre ,. 
dont on le raflVfîe dans fa fbif y fon odorat , 
par rinfeaiondes.cada.vres > dans un lieu defttné 
aiifupplîce dcs.cciminels.^ fes oreilles, par les pa- 
roles dehlafphéme & d*impieté qu'on vomit con- 
tre lui : fes yeux , parle fj^cdacle le plus, triflc. 
Bncore s*il y avost auprès de lui quelqu'^un pour le- 
confoler iMais non yj^ai regardé , dit-il > de coté 
njfd^Autrt, &jeti^aivû perfonne qui voulâtme 
rteonnoitre. Xousfefant enfuis de moi , & pcrfon- 
Tli ne S* ef mis en peine de ma trie. Qa ) Ses Apotrci. 
fonren fuite , fes Diféiples. les plus chers l'ont 
abandonné. Si de faintes femmes attachées à fon 
f|:rvice., & teconr.oi.Eantcs de fes.bienfjiics , ont 
le courage de le fuivre , ce n'éfl que de loin, i b J 
il^voit pr&sfie luiàla vérité , fa faint^ Mère & 
fon cher Difçiple ^ mats un fpeâacle fî tojuchant | 
ne redoublent* il pasfes^douleurs ? Si fa.paffion cil. 
lin glaive de douleur , qui perce le cœ.ur de Marie | 
jjgïlon la prcdiéiion de Simeoni les douleurs de 
Marieaffligée delamortd'UuPii^& d'un tel Fis. 
ficdoublent les. fiennes. 

Que dis- jcMLc Père BtcroH ne fe joÎDt il pas Jui- 
méme k-, tpusces objets H afiltgeans , quoique fans. 
jj^en perdre defonamour* pour ce Fils bien-ainté,. 
npur cer unique objerde féscomplaifânces. Il s*m»- 

1 9^ P/l'iit* Vf f t.C b. J MMtkk ^7* V. fff. 



ait aux emietnis mêmes de Ton Fils pour Paffltger ^ 
parce que c^eft Theure de fc$ douleurs: ioiifét 
^cm^cr fon Calice par aucune douceur 9 il en 
augmente l'amertume , par la privarton des coo- 
loiatîons. Celui qui a adouci la mort des Martyr». 
Parles ioyes divines qu*il r^pandoit dans leur 
^J^ur , n*^en veut poîm: avoir d'autres que celle 
d'obéir à Ton Père , & de nousfauvenpar Tes dou*^ 
leurs. C'eftdansvcet état qu'il (e plaint a«oureu<>> 
fement à fon Pcre , & qu'il lui dît iMon Pie», mon 
Dieu , fourquêi M*av€'K^iious abandonné ? £ tf ] 
Paroles non de défiance, mais d'amour vmai-squi: 
fervent à nous faire Comprendre la grandeur defes, 
douleurs!' 

O qui pourroit entrer dans le coeurdejefus 
foufFrant é mourant , qui pourroit voir ce qui s'y 
P?ffc, & dans quelle mer de douleurs cctre ame 
divine étoit plongée ; quel furcrok d*affliâion 
c'étoit pour lui , de confideret cette multitude in»- 



pMoit , malgcé leur ingratitude jla perte future 8c 
prochaine de ce pcupie ingraty & plus encore , l'a- 
bus que tant de maUvaisChrctiens dévoient faire 
<lefes fouffirances *, Pinutilitc de f«s douleurs pour 
tant de Chrétiens qui péritoient, malgré l'cffica- 
ce de ce remède vaH^lpotirroît-on voit fes dou- 
leurs fans s'écrier avec le Prophète : votre dou- 
ceur, ô mop Dieu , eft plus va fie que la mer la 
plus étendue V C ^ 1 pî«« profonde que' la naer la. 
pius.haurel 

2*. Voil.H donc Vhùéme de dùulnun, [c ] JV^kx. 
f^V9nsv(^yà\t Ifaïe, mais nous n*avons pA le 
tttonn(ntre,V>^xi% l'accablement ^f/ies douleurs^. 

(al Ihii* %7* V* 4^ ''/• fti* Vi 1» Ll>] Thrwt a^ «• i|«. 



?ft fifiscrutlfié: 

il a par» à h0s yeux^ U dermerdes bêmmet ft lècê- 
DUC du inonde:fon vifage n*àv ûit flm ni heauté^ nl^ 
itUt ; & fa face étoït eonvtrte de fct play€s &.de 
fonÙLn^.Nêus l*ûvows regardé comme un liprenx ,-. 
qMeVieikavoithumUii & frappé. C*cftdaDs cet- 
état, en effet, qu*il a été réduit", parce qu'il 
étoit la vîâime d'expiation pour les tommes pc-: 
chieurs*, que:Diettravoit charge des pcchex de 
tout rUnivers , i8r que c'étotc par /«s douleurs 
qu* il \o}x\oixMous donner la paixi li s*èfi çhartéx 
véritablement deioutes nos langueurs , il a voulu -. 

es 

■m 

*-» 

^-Hue^qm 91 a rre oiej^e > c ejt pour nos crimes qu*H '■ 
n'été brifé\c*c& pour nous guérir par Ces meurtrijfu^ 
res'i c*éft à ce prix qu*il a acheté nocre (alut &l€ 
falutde tout rUni vers*. 

<C*cft donc.de cet œil , me^ tris * chers Frères ^ 
quevous devez regarder. Jefus foufitapt di mour 
tant* Cci^ par Ces douleurs que nous devons corn*» 
ptendre ce tfxcr nous avons mérité , puifqu*il oc 
fouffreque pour nous. Ceft en notce place qu?il 1 
cil fubftitué , pour porter la peine due aJ nos pé- 
chez > & pour nous Tau ver , . &>du péché ôc ic la 
peine. C*e{V furfcndos que roasles pecKeursoAi 
bâti rédificcde fcs douleurs.[ai II n'a éiéf^itma'r 
ledi^ion y que parce. que nous- mcmes nous étions- 
maudits , 8l qu'il a voulu lever cette malcdi Ôion ^ 
parcelle qu'il a efluvee.Il eft.la vérité figurée par 
ceboucémifTaice, cnargé des sntquitexderour le 
peupleéAufEfouteslescirconilancesde(onfacrifice 
nous font-ellesmacquées par ce) les de cet ce anc iéa- 
ne viftime : les'imprécations donc cnle charge, , 
nous font figurées par celles dont on chfUgeoit au- 
tief ois cet animal myfteiièux ^ on l'cminene ho^s^ 
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delà .Ville /comme on chaflbirce bouc hors du 
<^mp.Ce n*eft point dans le Temple de lerufalen^ 
nidansTeoceimc decrtte Ville yqM'ileft facri- 

^ "-•'-"-"• il doit ecrelefalur *- -^"- •— •^"- 
: une montagne , c 

— ^ w...e!Kporé aux yeux «^ . w......^ 

<lont il eft le falut. le Cdlvain , ditS* Léon , [ « } 
devient i* Autel du monde inUer,C*tttj^2t lefanf^ 
de cettç adorable Ti^imeiiuelepccbé eft expié , 
que le ranâuaîredu'Ciel eA ouvert }&qucmar-i 
cbanr far les tcacesdu. Gsand Prêtre ^ qui eft Jefut- 
Chriftj nous pouvons nous- mêmes y aroir entrée* 
3*. Prêtre & viâime tout enremb}e,'.c!eftluit 
même qui o£Gre Ton facrifice à Ton Pere,Cvnf 
vous arrêtez pas, mes Frere^, niaux Pharifieng 
quiraccufent, ni aux Juifs qui demandent fa 
mort » ni au Juge qui le condamne, ni aux l>ourr 

reaux qui le. crucifiât , ni aux autres cruels inihur 



convaincre., qu*il régie lui-même. le temps , Ict 
lieu , & les circonftances de foil facrifice : il ne [*sl 
confommé, p^r fa inprc qu'après avoir accompli 
toutes les Prophéties qui la prédifQientjL toutes les 
figiiresqut flous en traçaient l'image. L^shbm.me8 
n 'en ont été que les inftrumcns v ce qui cft^un f;;^- 
crilegehorrîble deleur part , eft de fa part te fa- 
cfifice le plus augûfte S; le plus divin. Ceft fon 
amour qui l'in^mqlc •* il eft lui-même la viâlme 
oferte^ ^ le Prêtre qui l'o fifre. Prêtre j non ^ félon 
tordre d^Aarên , [ ç ] mais feUn tordrjt de Met" 
ebifedeebi^ 8c dont \c Sacerdoce efi é\etneù Prétce 
. du Très-haut , qui offre , non des viÀ^imcis étran- 
gères , mais fon ptopre corps •, non le fang impur 

( a ) $. Léon. /irw. {• de Fsffn» Dti». ( b }'if i$*^»> 

f\ l « J Mnl'i* 7» ^r !• 'fr ^9$*, 1^» ^\»tkr^ »«• jr.,**^- 



^4. Jifus etuelfff, 

4*animaux groflîers , m^isle fang de PAgnedU ^e 
Dieu yqui efl&celespechei du monde. Prêtre 8e 
viâimequi a confommé f our jamais nottcÙLn^iû- 
«ation & notre falut , par tt^niqife oblathn de 
fon facriffce. 

La croix ed donc fon autel ^ & c'eft ce divin 
autel dont parloit le grand A{iotre , quand il di-^ 
§oitqnc\es Miniftres de francien tabernacle n*a' 
vjhntpas le pauvùird^y praticiper,[^a ] G*eft le 
même Apdtre qui nous tait remarquer que le lieu 
même dece divin dacrifice, nous a<v oit été marqué 
en figure. Les corps des animaux ^^nous dit- il > C ^ ]. 
dofft le fang efi porté par le Pentife dans iefànc^ 
tuâire^ pour r expiation du^pechi y font Mlej^ hors 
le camp i & c* efi pour cette rdifon' que fefus de- 
vant f aurifier le peuple par fon propre fang^ a 
fouffert bots la porte de la faille. Sortons dont hort 
tiucamp j ajoute cet Apotte*, uniffons-nous par 
la foi & par Tamour à ce Prêtre adorable , & à 
cette augufte viâime. Prenons part.àdes douleurs 
qu'il ne fouffte que pour nous ) 8&. qui doivent 
nous curefalutaites^ portons avoïc lui ^ignominie 
■de fa croix y apprenons en même- temps les leçons 
'qu41 nousdx>nnede fa croix tnême comme de lai 
chaire facrée d*oii iloousinftruit«. , 

II. P A K T I E. Il fl*aparticnt qu'à Dieu dMnf- 
truire Phomme de la vérité j & deréclairer de Tes 
'lumières. M'ais rhomme devenu charnel depuis le 
péché, ne pouvoir plus recevoir Tes imprefflon s. 
' immédiates : elles fc trouvoient trop difpropor- 
tionnées à fon état: toujours répandii au dehors par 
l^attachement aux chofés extérieures & fenfibles , 
il a voit befoin que quelque chofié defenfiblele- 
rappellit à lui-même ySa aux veritez gravées dans 
fon coeur *, mais que lés ténèbres du péché a voient 
obfcurcies. << C*eft pour cette fin , dit Saint Aut 

|a.] Hêku x|t V* xoi lh.\lM^.v% xii à: i^- 
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giillm,[4lquela vctiié éicrr.clfe s'cfl încarnée. *• 
C'eft ainU qu'elle a tempéré foii éclat en fe cou- << 
vraat du voile denotre nature. if ytrbt i*efifâit ** 
(bdir ,pour parler aux bomiiies , & pour fe faire ** 
étendre aux oreilles de leur coeur, parcelles** 
^c leur corps. », Aùffi toutes les avions de Je- 
lusC&rift ont- elles été autant dele^nspour 
l'iiotntnc , autant d'exprdfions (enfibles des divi* 
Dcsveriteï qu'il veneit nous appi endie. 

Mais oh ilotis a-t-il inftruit d'une maniera plu* 
pacfaîte Se plus efficace quelurfa croix ^ Où ne»u« 
a-t- il appris plus de yeritez ? Où nous les a- 1- il 
'Pprifes d'une manière plus lumineûfe & plus ri-» 
ve? Vecitczfaïi9 nombre^ vérités cnfeignéïsdt 
la manière la plus divine & H plus tducbânte t ' 

i'* C2uc de lumières de toutes parcs brillent d^ 
laccpixdu Sauveur l Nous ne vous conmojffiônâ 
point , 6 mon Dieu : nous ne cornioiflionsni fib 
grandeur de vôtre charité , ni la fev^tité de votre 
jufiicé.Nousneconnoiffions ni la vérité de vos 
promefies 9 ni la feverité de voi menaces. Noùft 
ne connoiiîions ni la grandeur de l'injure que te 
pecbévous avoir faite y ni par quel moyen elle 
pouvoir être réparée. La loi etoit pour nous un li^ 
vrtfcellé s [^] fes figures , des énigmes» vfpspvédi* 
âionssdcsmy ftei^es impénétrables. G'eft en ]e(\ss« 
Chrift y & en ]efus-Chrift crucifié , que tout s'é^- 
daircit, que tout fe développe , & que les ombres 
les plus obfcures deviennent la lumière la plue 
éclatante. 

Toutes les pr'euves que Dieu nous a voit données: 
de r? charité , n^étoient: qu'un cffâi . C*eft en Jew. 
lus-Cbtift > & en Jcfus^Chrift çrwcifié que nous )?h 
adotofis le comble. Quand je yois en. efiFet mon 
Dieu fouffcant & mourant poiir moi , puis-]edou<« 
ter qu*il ne m* aime , & qu'il ne m'aime en Dieu , 



^ fefiu0rucipw ê^ 

A;infJcfu5.Chrift,& Jcfus-Chrîft crocîfié , 

£Koic ombiis dans la loi , tour y étoit carhi 
K voile des figures. Que pouviont-notsi 
^reen effet danstoute cette inuUîtiided« 
2[wwics& de TacrifieesIQu^ vouloit dire cette 
^fotudc d'animaux qu'on offcoit fur les Autels. I 
^"flÇ que l'on verfoit pour, des péchez , qu'ilne 
(t^oit expier V ces a^crfions fi fréquentes qu'on 
**^iuïlc peuple ,qui n*en devenoît pas ni plut 
-oc y ni plus^puc*, ces hofties qu*ilfal!oit 
cllcr tous les ans , & même tous les jours ,. 
Te deleur imperfeôion , & de leur inrufian* 
^lanôuaice ferme atout autre (|u'au Grand 
iquin*y entroit même qu'une fois l'an^fic ce* 
iveur du fang qu'il pottoit 1 Mais quand je 
lus Clirift immolé fur l' Afitel de la croix y 
prenstousce» myftexesj je comprensqud 
«es vi di mes n'écoient que la figure de l'A ^ 
iiaas tacfae , gui dçvoit. être un jour oflfert 
[h vérité y mais qui l'a ét4 en figure dès /e 
'^ctmint diê monde. [ ^ ] Je comprens que le 
ciledes y îdimes charnelles nous-ptomecr? 
ptécieux fang , qui devoir un fou; purifict 
» quecesobtations.fi fbuyent réitérées ^^ 
«nnonf oient une autre qui fiijfliroit: feule ; 
Grand Prêtre n'éioit que la figure de Jefusn 
> qui devoir s'ouvrir par fon fang le fa<:>c«« 
▼eritable 9t: cckfte. Je eomprens que lai. 
e n'étoit pirefi^ntée pat le coupable, que par- 
Jfcfus- Chtift, la vrayc vidimc devoir ctr« 
"iaïADecheur^ft fou Air en fâ place, qu'elle 
clevic en haut, que parce qu'il dew>ic.c.tr<| 
ne élevé en croixvqu'ellc n'étoit immolée^ 
ycc qu'il devoit.étte mis^à* mort , que fqi^ 
, étoit v^rfé furie peuple *, que parce que, 
|lir»Wsétre purifiez par Iç fang du Sauveur^. 
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c*eft-.S-<Iîre ^infiniment. Toutes te player quî 
déchirent âr qiir (défigurent foti corps , ne font- elles 
fa»a<]tar.tdeboucEes, cfuime crient qu'il m'ai - 
mclf^oUà , dit le Fils de Dieu ,[ a']ju/qM*à quel 
point Dieu a aimé le monde sjuf^u^à lui donner f on 
Fils , & à le livier n la mort » pour procurer foa 
(àlut :c'cft la croix même & Tes dimen£on» » quf 
me rappellent dans la penfée de 1* Apôtre , quelle 
tfiUhnuteuréf lâf /^«'ge/ir y quelle f/i U longueur 
^U profendêur de /« (ibmttf de' Dieu pour Jet 
fcommes. {by 

Mais connoifliont-nous mieux fa Juftice ! Tant 
d*excmple9 terribles » tant de preuves qu*il en 
•▼oit données dans tous les temps , par la piini* 
tioo des coupables , ne fuffifoient pa»«ncore pont 
nous en convaincre : c*eft par la croix de fôn r ils y 
qu'il en a enfin convaincu le monde. Non > mes 
Ëirerea^le monde entier, inondé parle déluge^ 
Sodonie & Gomorrhe confùméés par le feu du 
Ciel ^ Pharaon fubmergé , avec Ton armée toute 
entière , dan»les eaux de la mer rouge \ fix cens 
mille Ifrailites exterminer dans le deiert, fans les 
femmes âr lesxnfans s tous> ces exemples fi terri* 
bles.de la iuftice divine, ne me convainquent 
point de fa (cverité,commelamort de fon Fils uni- 
que. Mais quand )e vois- ce Fils adorable expirer 
fousles coups de la. vengeance defon Père-, quand- 
j« le vois bleffépouf nos iniqHite\y hrifé four nos 
crimes > [: c ] ah l' je comprens que Dieu hait le 
péché fans mefure , puifqu'ii n'en a point gardé 
dans les douleurs de fon Fils \ qu*il a puni l'inno- 
cent » parce qu*ils*étoitrevétu de Tappatencedu 
pécheur, & chargé des péchez du coupable , âr- 
^u*it n'a pA être appaifé que par, cette fatisfaâtoo 
infifiiès 

( a ) Jêtm. f * V z#f ( b ) Iflnf* |« ^ xS» ( • J tf. %^ 



Avant Jeras-Chnft , & ]crus-Chrift- cradfié \ 
toutétoit ombre dans la loi , tout y étoit varhl 
fous le voile des figures. Q<ie pottviont-noui 
comprendre en efllet danstoute cette muUitiided« 
cetcmodies Se de racrifiecslQ^i^ vouloir dire cette 
uulritude d*anunauxqu*on offcoit furies Autels. I 
cefanç que Ton vcrfoit pour des péchez , qu*il:ne 
pouToit expier V ces alpcrfions fi fréquentes qu'on 
[aifoit fur le peuple ,quin*en devenoit pas ni plut 
inoocent , ni. plus^pur^ ces hofties qu*ilfal]ott 
tenouveller tous les ans , & même tous les jours t. 
à caafe deleur imper feâion y & de leur infufian* 
ceycefanôuairefermé à tout autre (|tt* au Grand 
Prétre,quin*y entrait même qu'une fois ran>& ce* 
I;i en faveur du fang qu*il portoit 1 Mais quand je 
fois Jefus Clirift immoli fur l'Afiteldc la croix y 
iecomprenstousce» myftetcsj }e comprensqud 
tontes ces vi dîmes n^étoient que la figure de Ta ^ 
gneau fans tache , qui dçvoit. être un jour ofSttt 
dans la vérité , mais qui l'a ct4 en figure c/è^/t 
iammeficemint du monde, [a'\ Je comprens que le 
fang fterile àc% viâimescH«>cnc41es nous^ptomec<4 
toit ce précieux fane > qui devoit un jou; purificf 
b terre j que ces omations. fi fbuyent réïtcfées»^ 
nous en «nnon^oient une autre qui fiijBiroit: feule % 
que le ûcand Prêtre .n*étoit que la figure de Jefusn 
Chrift , qui devoit s'ouvrir par fon fang leraoc«« 
tuaire véritable ft; cckfte. Je eomprens que l€. 
viâime n'étoit pjrefi^ntée par le coupable» que par- 
ce que Jefus* Chtift, la vtaye vidime devoit être 
f^bftituéaupecheurfftfouAirenfâ place jqu*elle 
n'étQÎtiélevce en haut» que parce qu'il devw>iti.tr<| 
lui^n^ëmc élevé en croix^qu'elle n'étoit immoUe^* 
|ue parce qu'il devoit.étre mis^à* mort > que fqa 
ang n' étoit v-erfé furie peuple ^ que parce que. 
nous devions être purifiez pas Iç fang du Sauveuf^ 
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/ lien «ft de même de toutes les auttes figures, 
Qiîand je vcyis Jcfus-Chfift cruciBc , je eoniptens 
pourquoi Ifaac a ct^ mis fur le bûcher , Sr pour- 
quoi lorfqu'ilCurvito foft (acrifice, «nbellicr eft 
immolé à fa phce : il deroît y avoir cette diffé- 
rence entre la figure & la^ vérité *, pourquoi l'Ag- 
neau Paf'cal étoit immolé , & pourquoi il falloir 
teindre de fon fang les portes des Ifraëlites. 
Et quand je vois Jefus - Chri(b fe préparer n la 
more, au jour même & à l'heure qu'on préparoie 
cette viâime -, mis en croix à l'heure du facrifice 
du.matih , expirant à l'heure précife de .celui -<ia 
foîr > je ne puis douter qu'il ne foit lui • même la 
▼iâime véritable , qui nous étoit marquée pat 
toutes ces figures. Quand je le vois élevé en 
Croix 9 lerecônnois le ferment divin ,dont le fer- 

Ifent-d'airàin élevé par Moife dans ledefett, éroic 
a fieuTe •, & j'cfçere pat fon regard •, c'cft-i-dire ^ 
par îafoiquef'ai en lui , ta guerifon demesblef^ 
fures les plus mort elles. 

• Ainfi je ne fuis pas furpris qu'à la mort de }efus- 
Chrift le voile du Temple fe déchire j qu'il fè 
trouve rompu par une main invifible , et qa*il eft 
lî^cibir'^ tout entier » depuis le'h^utjufqu^en bûi\ 
(^a) Il de voit être déformais inutile. : la' figÀrc 
avoit fait place h ta vérité y Ve Sanâuaitealloit 
être Q\xyén% tout était c an femme {b^'^y roiiimc 
Jefus -Ghrift le dit lui -mêihe fur la Croix. Lc^ 
biens promis nous éta6t donnez, toutes le s ombres 
•qui les figuroicnt , dévoient dirparoître.- . 

Mais à notre égard , que de vérité» n^apprenons 




que). 

tfon^prehenfibles Si la raifon \ ces ventes fi rebu- 
tantes pour la nature, je eomprens que bienbcu* 
C «lI MMth» X7' «• SI* t b ] /«AI»* 19. V i^.. 
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mtjont lespauvïjesiteffrit {a} slorfquejeToft 
Jcftis ChrifV «irpoaillé & nud{urla Croix , |xirce 
^ùe par leur dccacbemenc ils lui font coofetinet» 
lecomprcns q\xe bienbeu*'eux jùnt ceux qui /ênt 
àoujr , parce qu*ils portent le caraôerrde ce 
àoux Agneau , t]ux a foi'fTert qu*oii regorgeât» 
/ii05 fc plaindre , ni ouvrir la bouche : que bû nheu^ 
rehx font l'es pacifiques , parce qu'iU ont rcfpric 
de ce divin Médiateur , qui a f au fié par fa mort 
li Cttl & la Terre. Je comprend que bienheureux 
font ceux qui foi^ firent perj ecuti en pour la fuflice 
( ^ ) 3 parce que jefus-Chrift a été pcrfecuté pouc 
cllc,& que tout notre bonheur 6t toute notre gloi- 
re eft de lui refiembler. ]e comptêos la ncccfftté 
de la mortification & des croix y lorfque je vois 
quc]^^"^* - Chrift a- porté la ficnne ,^uMl a voulu 
y être attaché & y mourir > & jene demande 
point dedifpenfe d*un chemin £ pénible, «laia 
qu'il a frayé le premier. 

Ai-je befoin d'un autre Maître pour apprendre 
l'humilité & l'obé'ilVance , la charité & la pieté , 
la patience & la douceur, en rn mottontfes les 
vertus qui font le caraôete 6t le mérite d'un veri- 
table^dcle ? Je n'ai qu'à jeitcr les yeux fur le mo- 
<iclequi xxCt&fropojé fur la montagffe,l a'] Qtiicl- 
le humilité que celle d'un Dieu , qui a voulu etr€ 
méprifé , outragé , crucifié \ être traité ^isoncoiiK- 
ine'un homme , mais comme un ver^ €omm£ Pop^ 
p ob^ € dis hommes^ é^ le rebut d*un pehp^e imjoleni 
[ d^2 ! Quelle obéïlTance que celle du fils unique 
de D ieu , égal à fon Père 3 & qui pour Lui obéir . 
fefr&met à la mort ^& àla mort de la Croix [ e ] 1 
Quelle charité , quenelle d'un D ieu qui veut bien 
mourir pour les pcdicurs , Bc qui priefîif fa Croix» 
pour les BourVcaux mêmes qui le cruciHcnt 1 

C t ) Mstth» j. V- ?. 'é- fejq. {h) 'C^l. uyi ao.' 
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Quelle pî<cé , que celle du l^ils de Dieu 5 qjj» tef- 
•pede jiiiqu'JI la mort > une créature qui eft fa Mc- 
te, & que Phorreur de la mort n*cinpccbe pas de 
pourvoir a fes befoins ! QucUc douceur, quecclle 
de cet Agneau divin qui ne rend point injure pour 
injure , ni ma>edi&ioyi peur malediRien [ 4 ] a & 
•qui foufFre en fiicncclcs outrages les plus cruels! 
-Quelle patience plus intlFable, que celle qui écla- 
te dans toute fa PaflGon ! llfouffreun traître à fa 
table , fans le défîgner ouvertement , pour le mé- 
nager : .il le «a ire d'<iiifi [ ^ ] , lors même qu il 
•fait fervit un bsifer à l'exécution de fa perfidiç. Il 
empêche qu*on ne le vt rge , & il grciît un ennemi 
que le xcîetrop ardent d'un déles Pifciples a bl5f- 
fé. Il fouffrc également les douleurs &leç injii- 
res^& quoique revêtu de la nature de Tboir nie , il 
ne laiflc rien échapper <ie l'impatience de rhom- 
me s mais il fait éclater en tout ^ une patience 

divine. 

Nous apprenons donc tout dans }efus - Chriff » 
.te dans ^cfus-Chrifl crucifie. Ses paroles & fon fi- 
lence, jfesaôions&fesfouâranccs nous inftrui- 
fent également ; & je ne fuis pas forpris , que TA- 
■pôtre nous dit qu'i) ïm gloire de {ç avoir que fe^ 
JuS'Chrifi y & fefuS'Cb^ifi fruiifié [ r ] Qiji l'ig- 
nore , ne fçait ncn \ & qui le fjait bien , Içaiten 
lui routes cbofes. 

^%Mai> quel moyen pins efficace pouvoit- îl 
tiAployer pour nous infttuiTe } Les paroles ont leur 
' çflfct % mais rien de plus ificace quéTexemple : & 
quel exemple t que celui d*un Dieu ^ & d'un Dieu 
mourant , & mouralni fur une Gtoix V Qi>e répli- 
quer ^ un tel Maître ? Qu'oupùerXfes leçon» ? Et 
^ui peutréfifteràrimpfcflîofideïesftâtoiis& de 
fes-fouffrances^ 
„ Craignez • vous la mort , dit faint A^îgitOiq 



f «î » La Sageffe divine qui $*eft rcrf rue de no* •« 

cre naïutc > vous a appris par fa mort à la mépri- ** 

f(r ') & comme elle venoit fur la terre, pour v<Mii *' 

apprendre à bien vwrc •, il falloic qti*eHe vous H 

>ppcîc ï ne point eraindre , ce qui ne mérite ^ 

pofnrd'être appréhende : c''eft en mourant qu'el- •« 

Jei'afait. M i is il y a de perfonnes> qui ne crai- *^ 

godnc po!nc la mort , ciatgnent du moins un ** 

^enrcdcmort doutouret^x & infame.C*eft ctico- ^ 

rc àc cette rrâiftte qoe Jefus-Chrift vous a gue- •< 

ris , en mourant fur une Croix ) puifqu'il n*y '* 

avoic point de genre de mort ^ plus douloureux <^ 

& plus infâme coût enfemble, *• 

Vous trouvez-irous dans un moment périlleux <* 
& terrii»le , -dit encore le même faint Doôeur** 
r*) , dans wi moment obil s'agit de choifir** 
le péché où la mort ? Votre ame eft-cllr d.inslc ** 
trouble , à la vue d'un danger , qui a troublé Ta- •• 
4ne invincible du Sauveur *, mais qui ne Ta trou- *< 
bléc que pour vous ? Apprenez de lui » à préfe- ** 
ter la volonté de Dieu à la votre : il vous a ap- *« 
P«s*e-que vous devez pcnfer-, ce que vous de- ** 
vez dire, <)ut vous de\-ez invoquer , en qui '* 
vods devez dperer- Ccfl en demandam abrolu- ^* 
went , que la volonté defon Pcrefiit préférée a *• 
la fienne -, c'éft en s'y foûmettaiu parfaitement , ** 
<{u*il nous a appri« » que nous n'allionsfurement ^ 
a Dieu , qu'autant que nous préferons en toutes •* 
chofes la volonté de Dieu à la nôtre. ** 

Voulez- vous vous venger, dîr encore lé me- ^ 
«« Père (c)? Approchez de la Croix du Sau- ** 
^cur , écoutez fa prière. M4in V€i4 i dit-îl , par- «< 
^^^nc^/eur^carils ne ffavent ce qu*i !i font f .), <* 
^oili le modèle qu'il vous prefcnre & la règle **^ 
^*i*il vous donner Ne dit^s point que voustte»** 

« a s. Aug.' Li*. ié Div â« -eA ^ • ^ ■ hTr* j u 



Jifus cfucifii. 

5, hotnœeg, & qu'il étoit Dieu. En yousof jofi'* 
)9 nant ce que vous* devez faire ea vous en don- 
^, nant PexetDple., il vous en a merise Ifi (orec s & 
9, à quoi bonen effet unDieu fefcroic-Ù fait hom- 
I, me,fî cen*étoic pour corcigef les erreurs, & 
,> guérir la foibleli'e de l'homme ? 

O divin Maître , avec quel refpeô ne dcvchs- 
npUK donc point approcher de votre Croix , pour 
ccoûter les leçons divines que vofcis nous y cnfei. 

gnez? Avec qucllç^aticntion ne devons-nous point 
y con/îdertrfur votre corps adorable les playesfa- 
crées qui nous inûruifent ? Avec quelle fidélité ne 
devons • nous point nous conformer au divin mo- 
dèle qui nous y cft prefenté ? Mais combien notre 
ren>eâ ne doit-il pas redoubler , lorfquenous con« 
£derons la Croix du Sauveur, non -^ feulemenc 
comme la chaire d*oii il nous inflruit , miâis enco- 
re comme le trône oîi il règne t 

III. Partie. Appeller tr^'ine &itr&né dé gloi- 
re , une Croix deftinée au fupplice des criminels , 
•quel étrange paradoxe ! & faut - il s'étonner que 
les Juifs incrédules & les Gentils infidèles > qui 
n*ont jugé de la Croix du^SauVeur ) que. par la 
chair & les fens , ayent regardé notre Religion y 
comme une folie ( ^ ) > & que la Croix même aie 
été pour eux un fujet de fcandale} Tel^eft néan- 
moins le grand My ftere dt notre Foi , & jamai« 
4R.oyauté n'a paru avec tant d'éclat , que celle de 
fefus-Chrift.Xur la Croix. Ceft fur la Croix qu'il 
«recné; c'eft parla vertu de fa Croix qu'il re- 
^Dclur tout rUni vers, 

i*..Les Prophètes l^avoîent prédit, & David 
^en voulant qu'on annonçât aux îfations le règne du 
Seigneur [b], voùloit qu'on les avertît en méme- 
lems q^e c'éjtoit /ï*r le bois & par le bois qu'il dé- 
troit régner. ,Ç'ç/l ainfi que les anciens Per^e^ de 
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TEglife liMent ce paffage du VCemMA t*Eguâ 

Roas eo a confenré la mtmoire dans fesGiiaCf Can«« 

tiques. Ceft en pertaor îz Croix , qu*il aYoic porta 

fu'yfeiépMuies U marque de fa Rtyaiàsé 9 félon lu 

pcédiôîoa d^lfaïe. f « ) ^' Speâacle étonnant , ^< 

dirfainc Augttftin^^) ! Speâacle oui eft nn^, 

Ib/cc.de<'aillccie pour les impies y d'édification ^^ 

pour le s Fidèles l ritnpien'y voitquerignoini* <^ 

nie de celui qui foutire *, le Fidèle y reconootc^^ 

les Myftercs du Dieu qu*il adore. L'impie ne^ 

voit point d*autce fceptre à ce Roi qu*un vil iof* '* 

trament d'un cruel (tipplice : le Fidèle ^oitdanf^ 

la Croix que pocte le Sauveur» & iiir laquelle il ^ 

cfl attaché, ce quia fait depuis U gloiredea*^. 

Rois mêmes. Ce qui fait le mépris desimpief ,^^ 

fiit la gloire des Fidèles^ & la conblatioade^^ 

IcurcopiM:. ** 

Chrétiens , ne jugez point delà gloire de votrd 

Dieu par le tri (le appareil de.ce Roi (buffrant. <M 

qui fait le Roi , c*cfl la puiffance ^ c^ft l'avroritè» 

c*eft la glaire de Ces viâoife« Bc de Ton triomphe* 

La Royauté dc]crus*Cbrift eft d'un ordredsSci^ 

reot de celle des Rois de la terre*, mais ellePenhi'' 

porte autant fur celle des Rois que le Ciel mém« 

l'emporte fur latctre.Quellepuifiancejamaiségtf- 

lalafiennefurla Croisa Quelle autorité peutap-i; 

procherde celle qu'il y exerce ^ Quelle viâoirtf 

plus écla t;inte que celle qu'il y remporte ? Quct 

iriompheplus glorieuvqueccluiquiy faitfa gloiret; 

Ne rien pouvoir que Cur les corps > cCft un pou^ 
voit trop borne : & c'eft néanmoins îi qnoi {eré^ 
duit tout ceque peuvent les Rois du monde* C*eft 
fur les efprits Bc furlescœucsqueJefus-Chrift 
(tcrucifié exerce fon empirç. Il attendrit les plusre^ 
belles , ou il en dsTpcTeà fon gré ^ il f^ait faire Z 
\ic faire taire par fcs, ennemis mêmes , tout ce qu'à 

<.a> if» f. ». <.i,b 2 ^Auf«Tr.ii7« »»/••»• 
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v.eut»Uf<;a!c faire lervii iLfes dcifeins, Ifurs dîfpo- 
fitions, qui y font même les plus oppofées. Il tîgair 
refaire teconnoitre ou par eux > ou malgré eux.Pi- 
late.cn eÛ le cémoia & la preuve. C^eft lui qui re» 
ctrunoit Jefus-Chriftpour Roidesjuifs^ & qui le 
Bu reconnoitre , par rinfcription qu*il fait met* 
trefur û Croix y 8c ellen'eft en crois Langues dif- 
férentes ) les plus célèbres qui fuflent alors dans. le 
inonde , que pour faire fencir que malgré les' Juifs, 
& malgré Pilace> il doit être le &oi du monde en* 
rier. 

Vcatlez - vous une autre preuve de la pui£|^nce 
qli*4'l a fur les coeurs , & qu'il exerce fur la Croix ? 
Jccrca. les yeux fur ce voleur qui eft crucifié à fcs 
cÔi^t. i &' qui le reconnoh pour fon Dieu > au 
flfkilieu m^^cme de» horreurs de fon fupptice 3 
fûf ce pécheur converti d'une . manière fî fubi* 
le de fi admirable -, qui reconnoitnon > feulement 
lUftnorence du Sauveur y mais fa Royauté , mais 
fisLD'^viVifré \ qui non • feulement I2 reconnoj t 3 
œaisquila confeffe, & qvï çn devient l'Apôtre & 
Ic-lD^cufeuT , & cela fur la Croix même où il eft 
attaché ^ qui ferme la bouche à cet autre voleur 
qui le blafphémè : Ife crdinS'iu point Dieu » lui 
éit^iU'pâur pousy vous ne fouffvpns que ce qne 
nous mer'tteit S'y mais pour^celui^ci , iiv^Afaii aucun 
maL Puis fc tournant vers ]efus Chnft": Sei^neur^ 
lui^it^il yfoHvene^» vous de moi lorfque vous fV- 
inx^entré dans votre Royaume, ( 4 ) Q^ielle puif* 
fance a donc pu opérer un tel prodige i Qtii a pu 
ahanger iî promptemcnt le cœur de ce voleur , 
pourle porter à avoijer fi hutnblement les fautes 
(tont il cû coupable } Qnï lut a pu découvrir lès 
grandeurs du Sauveur 9 au milieu même des op« 
probres dont il eft chargé ? Il ne lui a point va ni 
|^ilei:ir1es maiades,nirefCufcirer les mort^tti cha(r> 



fefuscfueiJiL ^f 

ferles Dcmons , ni appàifcr les tempf tf f ; tt nénsw 
moins il le recoimoïc 8c le confefte four le ▼»! 
Mcffie^ Qui lui a pu découvric , ^ue la mon pour 
Hus- Cbrift , n*éroit'que le paflage h un regn0 
gloticm dont il diftribuoit les places ^ Qui lui a 
iofpiré une foi fi vive 8r fi genereufe ?Quell# 
puifiànce a pu le purifier en un momenr de fesioi« 
i^htr , & le tendre digne d'entendte cette paro« 
ic fi confolante : AHjôHrà*buiv9us ftte\AVi€mêi 
dans te Paradis ? C* eft la puiffance deJefiis-Cbrift 
& dejefus-Chrift crucifie. Jamais celle des Rois 
du monde a-t*elte pu en approcher ? 

Oui , je^uis plus frappa de ce prodige, 8c dc 
la con^erfion de cesjuifs, 8c Àé ce Ceàtcnier , qui 
retournent do Calvaire en frappant leur poitrine ^ 
& qui le reconnoiffcnt pour le Fils de Dieu , que je 
ne le fun de tout les autres miracles 3 qui ont ac« 
compagne la mort du Sauveur s que de voir le <•• 
icil s^obfcuTcir tout à coup-, les ombres de-la nuit 
coavrif rout d'un coup la terre , au milieu du jour | 
les rochers fe brifer , les tombeaux s'ouvrit > les 
morts en fortir vivans /fe voile du Temple déchi* 
té en deux par une opération furnaturellé , fit pat 
une main invifible. Car qu^l prodige que des coo* 
▼crfions fi promptes & G furprenantes ! Mais£ 
vous voulez juger de la pffîffance de ce Roi mou« 
rant y par lesprodiges extérieurs 8c fcnfiblet , quel 
Roi plus puiffant que celui qui mourant atdl 
ijuand il Tcut 6c comme il veut , trouble tonte la 
nature par fa mort ? Neferois^je donc pas , 6 moa 
Dicu.plus infcnfible que les pierres, & plus dur que 
les rochcTs , fi je ne réconnoifiois votre puilTanee 
fur votre Croix même $ 8l dans la moct que vont 
foiifFrcz pour moi ?• 

Mais quelle autorité pareille à celle iTe Tefifi* 
Chrift fur la Croix ! Qo;iod icle yois,non-ieu!é* 
mcDc comme Jofcph tians la prifon^ eHtredet» 

DU 



^4 J^fits $rMclfie. 

{^rifonniers enfermez pour le mçme fujet 9 prédire 
certainement (eut fort i i*an & à Taucre i forts û 
difFerens , & qui<'aec<)inpli0*ent à le lettre *) mai« 
entFcdeux voleurs coupables du menne.crime , jur- 
lifieri'ui) , lUïprotiver Tautre ^ décider en Souve*- 
tain'do leur'foiT.t éterneU Auver Tun parmirericof- 
àe , abandonner l'autre, par juftice ^ promettre a 
l*un , que le même jour >il entrera avec lui àttas le 
Paradis;, laiffer Tautrc , par un ju fie jugement •) 
dana P abî me :de> la- perdition où il s*eft précipite^ 
À oiiilpafie. pour jamais du pechéàl*£ofer)pttis>- 
je m'empéches^de reconnoitTe le fpuverain Juge;^ 
çciuià qui to^fte puifiao^e déjuger 41 ité donnée-? 
JF.b<quand^ii;:Cx>î;v^dÇi^^es deax FK>nnn^s ço^^ 
ligurededçtu^e peuplç^., dont Tun y a set rp appelle 
par grâce £c parpiiremiferiçorde » l'ag^re. rejet té 
par une ÇouvcvAVti,^ juflice;, ou comone^Sgute de 
^ux focietex , -qui doivent éteioeHement part^* 

fer;ic<mQnde » .^om L'un^ doit é ire éternellement 
euceufe,i'au£re çtoçrnellemcni; malheureure^ je 
Veux dindes Elû« &d«esJLeprouvez'X je me prof- 
jterne aux pieds de youeCçoiîx^ & mon Dieu .^ jcc 
vous|:econnois pour taon Sauveur & mon Dieu ^ 
A je m'écrie avec yotrcî*ropbcte^Jfcf«»/tf«eP «a- 
tn v^_ mains ^ ê monX)f,ieii^ c'e/J enmMS J^tul.quM 

Ç'eilfur la Croix comme rur,fonTrîbui^a1^ fur 
Je lit de .fa Juftice, & fur Ton. Trône que Jefu s- 
Cliri'ft|>v.ononce ces i^rrét« fi iropçrtansÀ fjf décir 




i' Empire deU mort j d'eft- à-dire ,1c Démon \ c'.cft- 
^lè-qtttil/ettvcrfc Ça puiffancc. Ceft par rhuiniHté 
^méme de fa Croix , qu'il confond ^'OjrguëiV decec 
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fiffês imcijte. ^ 

^m. infernal^ c*eft par Ces fouffrartces qu^îl le'dei-^ 
arme ^ c*eft pat fon fang' qu'il nous délivrée!^ fa' 
tycamiic-, c'cft en fop- mémt , & par fo» ^ même 
qQ*ilrr^«jMpl7« , dit U\ni PanH <> ] V àes PrinciféÊw 
îe'{,& def Puiffancesde TEnfer 8i du ïièck. A cet-' 
temarqueîetecpanoisle rrai David , q(tr triom- 
phe de Goliath y non avec les afmes de Saul ,* je 
veuxdîte,a^ecîafuiflancedu monde; maisayèc 
la pierre Se la fronde h figuresde lui méine & de fir 
Croix. Je reconnoss le vrai Samfon >qui fait péxir 
ca mourant les Philiflins orgueilleux. Te recQii- 
Doit qu*ir ne s*eft affoibH que palcc qu*il l'a* vdli- 
tu , & parce qu^il s*cft laiffé couper les c))cveux *>. 
mais que fa force cft dans fes^maihs , • comme 
dicuB Prophète ( ^ ) j je dis dans fes mains pet"- • 
cées.y dans fes maitis attachées & clouées au1)ois« 
delà Croix s puifque c'eil par elle qu'il triomphe 
du Démon Çs duntônde. ' '.^ 

1*. Auflî verra-t'on bien-tôt que c'^efV par la vec- 
tude^fa Croix qu'ita triomphé > & du monde & 
du Démon. La parole de la Croix préchéc & re^ûc 
par tout rtJnivers *, la Croix autrefois un objet 
d'horreur, devenue l'objet de nos adorations, Se 
^ftijerdc potre gloite-i la Croix arborée par tout' 
comme k figne dufàlUtj'pîacée fur lef^ontdes* 
En»pereurs ,. pourétrele plus riche ornement de* 
l^ur diadème s mais^plus qu^ tuut cela encofo y lA{ 
Croix purifiant le n^onde^ fanôif^ant le moniâe^ 
tenouvellant le monde, fera fentirà tous les honi-^ 
mes. que lelus-Chrift crucifie-, cft le vrai Mtflie ,' 
le vrai Fils de D'tcu ,:lç vrai RoÂ , le gtand'Roi^- 
IcRoidc tout rUnivcrs.* 

Inflfuit$ par l? foi de ces vetitcx , ailnns donc v 
m€s Frètes , allons à la Croix du 9»iiveur , commet 
3 L'Aytel , où lui - même s'immole poar> notre: 
;tmout. CcJ Allons à ce grand 'Pi'étrc qui f|aitr 
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1^ ftfns ernctfiS. 

t^mpÂtlr\ fiO% miferes *, uniffons-nousà cette Vîc^* 
timc adorable qui eft la foitrce & le fnrix de ro- 
tce faluc Allons. à la Creix du Sauveur , comme 
à la chaire d'oii il nous enfetgne : ioyoss dociles 
pour écpâcei fes leçoiks ^-fidèles pour les pratiquer. 
^lons^y aviccwftinci^ comme au trône de fa 
gi^éicei Se de fa mifericorde , pour y tronzer ta 
fTMf Se te fecoHrs donc nous avons bejoin y & 
^inou» conduira à la^loire. Amen. 

X X X I L I N S T R U C T I O N. 

Sur ces paroles du Sy mbole t 

Paffks fuh Pontio PiUtû , crunfixMS» 

Q^ a foiiiferc fous PoiTce Pilate ^ quii^té 

crucifié. 

€hoixdufitfpUcedeiaCroLx* 

SI c'cft un abaiffcment încomprehenf^blepour 
un Dieu , que d'avoir voulu fouffiir de Iâ:|>ârt 
des hommes : quel excès d*humili«cion bout ^ûi , 
d'avoir voulu foufFrir comme un criminel , 8r ex- 
pirer Gir une Croix ! Ccft cet eicès d'anéantiffc- 
ment de la part d*un Dieu ,qui a révolté l'orgueil 
de rcfprit humain , & confondu fa raifon i mais 
€*eft cet abaiâement ineffable qui relevé ihfini- 
ipent U charité de notre Dieu , qui fait éclater 
la grandeur de Ton Sacrifice , & qui fait également 
& la gloire A: le bonheur de Thomme.,, Si toutes 

» les aâiont de }. C. fbnc la gloire de l* Eglifé, die 
9» S. Cyrille de Jerufalem (a) , le comble de cette 
M gloire , c*cft la Croix du Sauveur , & c*eft ce 
. l^a il S* CyiiUf Jcrof» CMtitkrf* «i, m f 



choix iufufftici d$ U Crcl^ jp 
<)Qi faifoic dire au giand Apâtce : A Dieu ne <' 
fl^ifi que je me gloripe en autre iboft que dans *• 
UtuixdeJejus'Chrip.{û) " 

Gardons-nous donc bien de rougit de U Croix 
de oocre Sauveur \ c'cft d'elle au conciairc que 
flousdevons nous glorifier. Si la croix d'unDieii 
cft une fcandale pour le]uif, & une folie pour It 
Gentil^ elle efl: la gloire du Fidèle t parcequ*el1e 
eft la fageffe & la vertu de Dieu même. Il n*en eft 
point des fouffrances d'un Dieu homme a qui ne 
ibuffre que par ce qu'il le veut y qui ne foufïrequ^ 
ce qu'il veut , qui ne fouffre que comme il le veut» 
& qui ne veut rien que pour des raifons dignes de 
rafaeeffc*, comme il en eft des fouffrances des au* 
très nommes 9 qui tk font en nous que la lufte pu» 
oition de nos péchez , ou tout au moins des prcu- 
ves involontaires de notre foiblefle. 

Adorons donc un Dieu crucifié^ & loin que les 
humiliations de fa croix 9 diminuent tien de la 
profondeur 'de nos 'adorations & de nos refpeâs % 
qu'elles redoublent au contraire de nos hommages 
& notre amour. Etudions dans la croix du Sau* 
Teur, qui eft notre livre , & la fa^efle fie la ver- 
tu de Dieu même , dont la croix eft le chef- 
d'œuvre. ^ 

Entrons avec fefpeâ dans ce Sanftuaire de 
Dieu 9 & dans le fecret de fes confeiis. Péné- 
trons par les lumières de la Foi 9 la fageâe de fun 
choix \ & pourquoi de tous les genres des Tuppii* 
ces & de ftioit 9 qui dépendoijCnç abfolument dé 
fa volonté , il a chotfî le plus ignominieux âr le^ 
plus cruel. Ici , M. F. vous vous écrierez : Seig" 
neuf y qui efi fembtable à vous ? Et que vous êtes 
admirable dans vos confeiis! Oui ; fi un Dieu 
dcvoit foufftir 8c mourir, pour les fins pour Icf- 
quelles il a foufferti & pour Icfquellcs il eft 

( a } Qâl, $• «• sft 
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^ ??W^ JàfuppUçe de U Créix. 

«non 7^ tien ne lui cônveaoic mieux que de fdii& 
fiûr & de tnoucir fur une croix. . 
• z*^»Ilfôu&te & il meurt pour honorer Ton Pcr-e 
JfSti Ta profondeuB de Ces humiliations t point d hu» 
«uilîtatioos plu» profondes que celles de la croix, 
ai*, m fouflfre 9c il meurt poutexpictle pecbé .- 

Cintd^expiations plus convenables que celle de 
croix. 1*. U fouffre & il meurt pour guérir fit 
ftu'rer rhomme pécheur : point de remède plu« 
efficace que celui de la croix. 

^I..P A R X 1 fi. O homme > entrez, dans lésdef-^ 
Rtti9.dc voire Dieu i & mefurezfes humilia tient 
farvotre révolte. Il veut fouffrir & rnourir pour 
vepàrerroutrage que vousjivcz fait à Dieu y en 
'Vous tevoltant contre lui : U s'humilie, parce qv« 
^oua vous été» élevé V &il s'humilie (ans: mefur^, 
l^arce que vous vous été» élevéiansmefure. ^ofi; 
ne {oyez pas furpris qu^il choiiîHe le genre du ftip« 
(lice le plus Kumilinrt : votre révolte à étéJt>£« 
ftie')fon humiliation eft infinie. 

*i'.. Qui peut comprendre la grandeue^ dt 
Dieu Se la baâeiTc de l'homme ,. peut comprendre 
Pexccs de révolte , où l'homntie s'eô porte con- 
tre Dieu j enroâenfant, & la grandeur de Tou- 
tra^efâit à Dieu par la. rébellion de l'homme^ 
Mais il n*y a que vous £eul > o mon Dieu , qui 
puiffiex comprendre I9 grandeur & l'excès de cette 
xevolte , parce qu'il n'y a que vous feul qui coin* 
preniez parfaiteincnt ce que^ous éte^s , & ce que 
nousfommes. 

Le néant armé contre Dieu > la créature contre 
(on Ctéateur> un ver de terre , unepoi fficrc mé- 
prifable » déclarer la guerre à cette Majefté infinie 
qui fouticnt tout par fa puiBance , qui* fait tout 
trembler d'un feul regard ! Voilh ce qu'a fait l'An- 
ge dans le Ciel , le premier homme-dàns le Para» 

4i$tqx€fiic^ («11$ les hommes 4aDiiU &itc d$. 
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t'** ks àgc»^ : ce que fait & ce qu'a toûjour» 
^it €ett£ mulcitude de pécheurs qui couvrent; 
ia tetie. 

]cin*cleve*a^î , difoic Lucifer , &' je m'cg-ale*» 
wï au Ftcs-haut > je placerai mon trône lir le» 
na^es du Ciel y & je .ferai fcmblableau Tout-» 
puilfjnt. Le premier hcmmc 'e fl.ne de fe mec* 
tcc dans l* indépendance» & 4c fcc^oiicr le jc»ug.de 
fûfiDitu. P^otis fcr€\<ûmmedes I>/f/iX(<î), dhuift 
ic lerpcnt à la première femmes & c*cft cett^ 
préfomptioa également impie âc aveugle » qui; 
précipita & la ^emme & l homme dans lepechébL 
Tout pécheur encre dans les mcmej^difpofîctons^ 
& tout péché eu le fruit de ion orgueil & de loa. 
amour pour l'indépendance. . 
. Qui pouvoir donc réparer l'outrage fait ïl>iea! 
par la rebelUon de la créature vfinon tin Dieifc> 
humilié ^ il n'y avoit point d'autre fatistoâion^ 
qui put eue pioportioB»ée à une injure inlÎAt^..» 
Voila pourquoi celui qui avoit de toute étetnité? 
la nature de Dieu, ce Fils adorable » qui^ou-uêiti 
fans ufurfathn , fe diyeen uut é^al à^fi^n tere-^,, 
5*efi anéanti }uJqti,\Aprendrt.U nature & iâ forme.: 
de Çerviieur^ é^ t^ii'ii s*eft rendue êifiïfyiut^ d** 
ibétffantiiéfqii^'àlf^m^orhCb)' . .- ; ' • ■ » 

z*. Mais dans ce dclTein de ta fa^efïe » qtt^l au^ * 
trc gence de>m<^rt'.lMi<convenQic*tlde cKoiér^ fi- 
Bonlamortd'upcrimii^l > & lamottlapJiM^^n*^ 
tcufe } TelU ctoic ceUc de la .croix*> Peinedefti-^- 
née au;c plus jCcelerats ; peine qui parvu le« N«— t 
tions policées., n'çtotjt c;'rnpil4>yée que cpntic le$s 
^ustijs'cfclav^sj peinc^qui.parmilef Juifs étoi«;' 
regardée comme un objet de maUdi-âion.Ô htm^ * 
Bjc.î ^ lacroiixd*unQici^voti>Cait:toMgii)Cm'ellc^'> 
Tousfaâ]e.rofig,ir de vou^meme*, &-)de vous féal ti< 
Lacroix farts d^uteii^ coavei;soit ^uq pieu^^quc^ 
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jarce qu'il tcnoit votre place , & qu'il-vôUs^tlt- 
]»refeficoic cnfa pcrfonnje. Mais c'-cft patrc ^u*il 
tenoit vottc place, que rien ne lui convenoit 
«lieux que le (upplice des fcelerats les pîuy cri- 
tilincls, àts plus vilsefclavcs, & de ceux c^ui 
«Mcicoient cf être un objet de maled'tôion de 
4*liofreur. 

Ainfi que le Me(Ce , qîiclé Clirift , que le Saint 
£esSain|ts {'ait traité lomme un fcele/at ( ^ ) 9 jcf 
devois m'y attendre , puîfquc Tfaïe l'avait dit cx- 
prefletnent > & )e ne dois pas en étrefurpris , lorf*^ 
^eleaieme Prophète m* avoir apptis,queD/r» 
égvoit chargé feutde Ciniqu'ué de nous tous (h) î 
jqu*ilfer^itfrAffi à caufe de\ crimes de Jcn p^n- 
fle^ & qià^ilporterifitfiérti^inosiniqHite':^,: 

' Qu'à la peine ^du criminel , on ait aioûte- la. 
C^nfuiîon de TefcUve 9 je ne dois pas en être éton- 
né dès queje f^ai que le Fils unique Vétoit fait 
cfclavi^ pou€ des efclaves^ qu'il avoit pri-s leur 
forme & tenoit Uut place. l\ s'y étoit engagé 
avec Ton Père par la bouche du Prophète s lorf- 
^u'il lui avoit dit, félon le t^xte ociginal 9 vous 
W^avexfoint voutn dt viHimes ni à*iffrandes > 
maisfO^HS m*avt\p^rié l*oreille\_ c "J , pour ntar- 
l^ue de la fervitude que j'accepte ,* & del'cfclavaî- 
^oùje metéduis. 

Que le Fils de benediâldn , rifaac véritable , 
l'Eot^nt des ]>romefles , la vràye fo.urce des bene- 
4iâioiis pour toute la terre , leWleH béni dans 
l««» /tfijiè^'^f, ait voulu être attaché au bois & 
éttt un-^et de maledt&Hon^'d:) y\t if en fuivpas 
furpris i locCque je fçai qu'il i*c« /ait viôitne 
fom\c^ciAieÎLmAl€dïBiùiftfùH^ lespecheurslel^ 
a$ii de Qoas racbeter de la maledtâion que la Lot 
prononce contre ceux' qui la violent. Ifaac chargé 

ta) If i^ »• it. ( b ) IkU. ». 7. S/lb- I i.'f 4 ;jy. 
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ou bois deftinéà lecotifumer *> lié fur le bûcher 
obil dévoie être immolé 9 acccndant la mort ât 
s' offrant en facrifice , nous en avoir tracé trop 
▼ÎTement ta figure pour pouvoir le onéconnoi* 
trf ^ jorfqu*!! feroit mis fous nos yeux d;)ns ce^ 
c'tac fi humiliant, 11 nous filloit un autre Ifaac ^ 
qui accomplit parfaitement ce que le premier n>ir 
^oit PU faire, qued^unc manière imparfaite, si 
mfufRfante/ pour nous> 8c ce véritable Ifaac ne 
pouvoit être que le Mcffie , chareé de fa Croix , 
attaché à fa Croix , expirant fur la Croix , & fa* 
tisfaifant pour nos révoltes, par le mérite d'une 
obéïflance fi divine. . 

Aufli les Prophètes nous avoient-ils difpofez ) 
h TÛëd^un fi grand fpeâacle , & à la foi d'un 
«uyfterc fi ineffable, Lifci , mes-Frercs , lifci le 
Pleaume 1 1 . vous le vcrrcx f«i^cc fujct auffi prc^ 
eis que TEvangile , s'il ne Tcft même davantage. 
Vous y verrez er quels termes il parle du ctuci* 
fiement du Mcffie. I/j ont percé , dit le Fils de 
Dîen parla bouche du Prophète > ( ^ ) meifiedf 
*& mes mains : ils ont compté tous mes os y Us m* ont 
ionfideré avec attention , & Us ent fixé, fur moi 
leurs regards : ils ont partagé entre eux mes viten 
mens ^^ Us .ûntjeiié ma robj au fort, Qucvp* 
yons-nous donc dans ce Pfcaumci, finonceque 
nouslifons dans l'Evangile ? Qui ne voit ici les 
foidats qui fe joDent du Roi de gloiie \ e^ qu$,*a* 
y^nt crucifié , prenent (es zéiemtns & Icsdivi'* 
\ ftnten quatre parts y une pour chaque foldfit\l b } 
I & qui prenant Ca tunique \ m^is qui vnyiif}tqu^eL* 
Ittfifans ioUîH>e& a* un feul tiflu ( c ) ^fidi" 
' i^nt entre eux : Ne tacouporspoitit > mais jetions 
ftkfort 3 fâur voir à qui elle apparnemi a? ÇXni 
jiD'yreconnoit ceux qui payant, fur le Calvaitc , 
( a ) P/. «!• < b ) Méutk. %?• «• %$• C c ) Métrt* i|^ 



184 "Cboifi, du fnffRct iî ta Crûlxi 
€onfî<letoicnt les douleurs du Fils de "Dlcu^y St 
fsnfultoient parleurs bUfphémcs-, mais fiir couc 
les Phatifîcns &les Scribes qui repaiifoicuticur 
fiiteur d'tmfpcftacîc fi trngiquc ?- 

O homme , c'c.ft h ces traits mêmes 5 que vous 
devez, reconnoître votie Sauveur & votre Dieu: 
«tais un Dieu humilié & anéanti puur nou5. C\ ft 
pour expier votre révolte , que le Père Eternel 
exige cette fatisfaâion de (i)n propre Fils. C'cû 
pour reparer rinjuté faite à Dieu par votre or- 
guëil,que vous le voyez accablé fous les flcai^x de 
ta juftice , & fous le poids de la Croix. C'eiï pour 
l'offrir en facriâce jqu'il donne à des hommci ai ffi 
infolensque cruels, tantôt fes ^ains ^ & tajntot 
fes pieds, afin qu'ils y enfoncent des doux. C*cft 
pour rendre à f^n Père , la g-loite que vous lui 
avezôtéc par lepcché , que fur la croix .il« cil 
I^fTafSé d'humiliations & d'^opprobres.\ 

Mais ctei- vous moins adorable, 6 mon Dieu-, 
Ibrfque vous êtes ainlî dans le comble de l'igno- 
minie^ Toute votre gloire eô en vous-même , St 
indépendante de tous les outrages des homwcs.^\ 
V.ousn*étC5pas moins le Roi de gloire , lors tEé- 
me qu*tin peuple rebeFlefiç ingrat vous dc-ihoncrci 
;iinfi ée la manière la plus cruelle*, vous. n*ctcj, 
pas moins Tobjerdes complaifantes de vortc Pe-I 
recclefte , lors même que vous êtes humilié ri fcj, 
yeux. Un objet fi touchant , ne pciit que rcdoublcfl 
iescomplailances 5 pîrccqu'ilncvousvoit hunjilj 
lié que pour fà gloire. Et notre reco«nui(Varcr 
pour vous ) fie nos adorations , ne doivent^- cilcll 
pa^irre^loublcr infiniment, l-orfquc nous vous vo^ 
yonsaiiifi humilié & anéanti pour notre a n>«ur.? | 

Dans cet état d'humiliation, le Fils de DicUL 
H*e» fa:itr pas moins fentir fa puilTance, Quelle 
pui(f»i€e en cff(ftquc celle di\ f ib de Dieu , qui. 

fgiiftièSfHMvBmàw »£mc\4cf impies^ ^o^ 
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arcomplirlc pJus grand ouvraged^fa roifcticor*' 
delQucUepuiflance, que celle qui fait rcntc«l« 
éansrVordtc de notre {al ut , la ba^baj^io même de 
ceux qui veulent lui ravir la vie & la gloire pat: 
un traitement H ccuel l Mais quelle gloire pour le 
Fi/s de Dieu, d*avoic cftacé IMgnominic de la 
<^roix en la portant , & en voulant y ccro atrachi 
& d^avoir fait quel'infltument infâme au fup«; 
plicele plus cruel , fait de.veau le Calut du mon». 
de, lajoye des Chrétiens» la gloite des Rois Se^ 
rornemcat de leur, diadème I il n*y avoit , font! 
doute 3 qu'un £>ieu , qui pât conftrver fa gloiic» 
[ur la Croix >& faire de la Croix même un ob- 
jet de gloire.^ Jefus^ChtiÛ Ta fait ^toutes lcs*na-> 
tiens du monde en font les témoins \ & cêtti^ 
gloire de la Croix > efl une preuve des piu» 
éclatantes de la divinité fi(.de la puilianc.edu Sa u<^ 
Ycur. 

Maisquelle gloire y que celle.de Jefus- Cbrift" 
forfa Croix > & qu'il y fait fcîatcr , lors numc. 
qu'iîycft attacbc ! Là, comme fut.fon Tribu*. 
liai , n'y patoit-il pas , & iv'y cil- il pas en tffct ,. 
comme le Jvge du monde entfct >. lorfque par le- 
difcerncment qu*il. fait eiiire. deux coupables ,; 
c'eft à-dite ,. entre ce* deux voleurs, qui étoicnft 
crucifiez afesc^icx, il convertit ^lauvcTun^ 
par mifericorde^ & abandonne Tautrepar un ju- 
gement terrible *, ôc découvre ainfi égaltmcnt. 
les abîmes impéneuabics de fa^mifeiicorde &., 
de fa juflice ? . 

S'il n'y a voit donc point, d'buniiliatsons plus^ 
profondes pour un Dieu ,. que d'être attaché S^. 
nne croix > il n'y. eji avoit point de plus dignes, 
de fop choix > parce qu'il n'y en avoit point de 
pltis convenables pour l'exécution de fesdcfleins, 
&pour réparer l'outrage d'un Dieu offcnfé. Un'yy 

jyaitpoini çp incnac temps >*d*,€xpia;ioii|^us.caftT: 
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Tenable^paut effacer le pcché , donc il Youloit 
<tre ▼iâime. 

•^I I. Partis. Quelaviâime Toit immolée, 
C*eftceqai6siiclaconromthation du faccifîce. La 
manière donc elle doit être immolée , * dépend de 
là volonté du fouverain Prêtre qui Toffre , & de 
celle de Dieu , i qui elle cft offerte, Ccft à Dieu 
qu'il appartient , de régler le tribut qu*il c>i« 
ge de rhomme » & la condition à laquelle il 
Veut attacher l'expiation (Tu péché. Tous les 
anciens facrifices , nous annon^oient que l'ex- 
piation du péché ne pouvoit fe faire que par le 
T^^Jt'y f ^ ) ^ iln'y avoirquelefangd*un Dieu, 
qui pût en être une' expiation ftffifaote & cffica* 
ce. 

' -Aufl! tout nous annon^oit la mort du Meffie 

I»romis. Toutes lesfigures,toutcsles Prophéties de 
a Loi ancienne , nous marquoicnt d'avance , 
l'immolation future de cette viâime adorable > 
qui devoit expier les pechcx du monde. Mais 
elles nous marquoieht en même - temps par les 
traits les plus vifs fc les plus lumineux, de quelle 
jnaniere & fur quel Autel elle devoit être immo- 
lée. Tout s'accorde dans les fouffrances, dans la 
Croix, & dans la mort du Fils de Dieu , avec ce 
que les Prophètes nous avoient ptédit , avec ce 
que les anciennes figures nous avoient marqué ^ & 
en particulier avec la difpofition fi'gurative de 
toutes les expiations de la Loi ancicnnc.Non- feu- 
lement tout convient h Texpiarion du péché, dans 
le ctucifiement Bc dnns la mort du Fils de Dieu j 
osais il n'v avoit point d*autre expiation, qui pût 
convenit a ce que Dieu même en avoir marqué. 

I*. Lifez les Ptophctes ; raf>peUez les anciennes 
figures s^ étudiez eii particulier ce qui concerne 
J*expiation du pechc > le vous vesiei que tout' 
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ioos aononçoic , non-feulcmenc la ooïc fanglan- 
te ', mais la croix même du Sauveur 9 fr qu'elle * 
été dans rou^lesremps 9 le grand objet de la foi 
& Àerefpcîrance desjuftes* 

Dans les Prophètes , qui ne voit toutes le» 
circooftances des fouffrances & de la mott du Sau- 
veur? David {a) nous annonce la perfidie de ]u* 
<las y & fa jufte punition : Zacharie les ttcntt àt" 
^ien [ ^ ] qui fuceot le prix de la vie d*UD Dieu -9 
&ru^|equi fucfait de cette fomme d^argent 9 
pour acneter It champ d'un pocser. Ifaïe ft Jere- 
mie 9 [ c ] les dclfcins^impics & cruels 9 formel 
contre leSaint des Saints & coorre le Roi des Fro* 
phetes. L*un & l'autre , qu*il feroit cêmme an 
Agnea» innccent qui eft mtni aufacrifice 9 & auffi 
tranquille , qucsHl ignêi^n {dj\c deifein formé 
<ie le faire mourir. L'un nous fait le détail de tou- 
tes les douleurs du Fils de Dieu -9 l'autre noua 
apprend expreffemenc que c*cft par le toi s le] qu'on 
doitluiâter la vie. 

Mais quelle Prophctie plus cbîre ou plus dé- 
taillée 9 que celle du Pfeaume vingr- unième dont 
on a déjà parlé 9 & qui ne croiroit en le lifanr, 
<)u'il lie l'Evangile ? Qui peut douter que ce 
Pfeaume ne foit la Prophctie 9 ou plutôt Thiftoi- 
rcdcJefus-Chrift crucifié -, lorCqu'illit à la tctc 
<ittPrcaumo^ les mêmes paroles qur Jeius-Oirift 
prononce fur la croix: [ / 3 ^^'^ Dieu , mon 
Dieu y pourquoi m* Avei^' vous dbandonvé [g 3 ^ 
Qui lie Tyreconnoit dans fés humiliations, lorf* 
^ui*il y dit' par la bouche de Ton Prophète: Pour 
! *«ij e fuis un ier de terre ^ non un homme : }e- ^ 
fuis i^ofprcbre des hommes & le rebtudu peupie?'] 

(*1 F/. io9« l b ) Zà9h' iT%*. I*. i|- 
Icî i/. 3. ». 9* à- 18. ià'}j9rtm. if*tr.<9« 

le] ibid. iu 19* ifih XI* «• 7* Ihjtrm, |it v« i|. 
î 1 1 '/•**••• *• 
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[4 ] Qui n'y ceconnoic les outrages de ^eetlx cfcn 
ic mocquent.de }erus- Chrift actaclié encTX>ix > 
Se q»il*infiéltoie»t en branlant la tête ? Qui peur 
s*cnipêcher de voir dans ce grand nombre dt 
ieunes bctufs^ dont le Prophète fe plaint qu'il 
cft environné, y & d2Mcc% Taureaux gras dont 
il dit qu'il eft ajflègé s ( 6 ) Se qui ouvrent leur 
bouche pont le dévorer comme un lion ravijfant 
f!^ rugij}'ant \<\\x\ n'y voit, dis -je, les Phari- 
fiens & les Scribes, les Doâeurs de la Loi Se 
les Princes des Prêtres qui confp if en t contre Je^ 
fus* Chrift, & qui forment la réfolution de Je 
faire mourir ? Qui n'y voit les faux-témoins qui 
ouvrent leur bouche pour l'accufer*, le peuple» 
pour demander qu'on /e crucifie ^-^ Pilate qui 
ouvre la fîennepour le condamner? Enfin peut* 
il y avoir peinture plus vive du crucifiement 
Se de la mort de Jefus-Chtift, que celle qui 
nous eft tracée dans tout lerefle du Pfeaume ? ' 
Et qui n'y reconnoit que }efus • Cbrift fouffrant- 
& crucifié , eft viâime pour le genre humain» 
lorfqu'il y voit la converfion déroutes les nAtiont 
du monde [ c ] Se la création d'un nouveau peuple 
qui y e il; annoncée , comme le. fruit de Con facii*" 
ficc? 

PalTons des Prophéties aux figures. PeiK-fï y ett 
avoir de plus- lumineufcs 8c de plus claires', que 
celles qui nous marquoient y. non- feulement lc$; 
fouffrances'de ]efus-Chriil *, mais Ton facrificefur 
la croix ? Arrêtons-nousici à celles qui ont plu^ 
de rapport à cette oblation fanglante qu'il fait de,4 
lui-même fur la croix , pour l'expiation des pe-^ 
chez des hommes.., 6LpQur procurer leurfaluc Sç^ 
leur délivrance* 

Quelle figure' pTiii exprede que celle. dsJi^^i 
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eneauPàrcbal, offert la première fois à la fortie 
deTEgypt», & donc l'ohlacion fe rcnouvelloiç 
tous les ans? Dieu n'a pas ▼oulu que nous puflions- 
dontct^quecec Agae*u immolé pour la délivrant 

ee du peuple d'une^ dure fervitude , ne fât une 
^gvre parlante de ce divin Agneau , ^ui dévoie 
erre un jour îmmelé fur la Croix. [^ ] Cet Agneau 
i'immoloic à la Fête de Pâques : c'eft dans cette. 
Fétequc Jcfus-Cbtift fouâtela mort. Cet Agneau 
étoitchotfi ayec£oin> avant que d'être immolé,, 
Non-feulement ]efus - Chrift eft deftiné a la- 
mort , par îa volonté de fen Pcre ; mais tfrte<é* 
par les Juifs , qui concertent les moyens de le 
Cicrifier-, &ili*efVdans cette grande folemnité y; 
malgré Le défit même qu'ils avoient d'éviter cet* 
tecircon0ance,pArla<cra4fttede quelque tumul- 
te. Ce n'cft' qti*à Jeiufalent , ^e devoit s'oflFcir; 
l'Agneau Pafchal , depuis que Dieuavoit choif» 
cette Ville, pour en faire le centre de la Relî* 
gioD.. Çeft à^ Jerufalem que Jefus - Chrift eft: 
condamné a la mort. On brûioitTAçneau. Non- 
feulement la charité de Jefus - Chri il eft le fetit 
qui le confume *, mais, la violence de &s dpu-. 
leurs, fait qu'il nous dit pat in bouche de fen, 
Prophète >(/>); que tMte fa force ^ft dêjj^echéf ,, 
tomme la terre qui efi. cuite au feu y & que fa Idn- - 
^tff fjl dmeurce attachie 4 fon fatals, [ c j On- 
ncdevoit^ri/fy aucun os de i^ Agneau^ [ d\ Mal- 
gré la coutume établie de rompre les jambes ^ 
ceux que Ton avoit crucifiez^, Dieu ne permit 
pas qu* on en uiat delà force à Tégatd de Jcfu»- 
Chrift, ni qu'on altérât en rien, l*intcgritç de 
cette viâinveadinablc. Ce n'eft q»\'aprèsl^immo-« 
lation de l'Agneau Pafc.hal > que les portes des. 
Ifraëlite^ furent teintes^e fonfung , & parla ver». 

( a ) M?fi* ig. £ b ) P/: tT. V» itf.. i c] RK*i* 13». 
y^\^* L de ] /'«»« If* y •luit iiK 
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tu de ce fang myfterieux qu'irraclfut prcferTé de 
jKépée de l'Ange exterminateur, & délivté de la 
fexyitude d'Egypte. C*eft par la vertu du fang de 
l'Agneau fanscache^ que le inonde eft fauve de fa 
perte ,8t délivré de l'e&lavage du Démt,n. 

C'eft ainfi que lesfouffirânces du Fils d^ Dieu, 
.^ccompHfienr tontes le^gures , & quele< figures 
•de la Loi ancienne nous a voient préparez h croire 
èi à adorerles-foufFrances du Fils de Dieu. Tous les 
facrifîces fanelans que Ton y offroit a voient la mê- 
Aie fin & le menie ulage. {a) Mais quelle figure plus 
£gnificative de ce grand Myftete, que le grand 
facrifice de r^xpMt;07i publique, qui s'offVoic 
tous les ans > pour le péché de tout le peuple ? 
De deux boucs chargez des pechcx du peuple, run 
eftsmiBolé &ron fang porté dansle Sanduaire; 
Tautre n'eft point égorgé , mais il eft envoyé dans 
le deferr > cnargédemalediâion & d'anathémes* 
Figures imparBiirer> fi on les fépare «^ auifi étoicnc- 
•Ucs cbacunes trop défeôueufes , pourrcprefen* 
terpleinemencunb grand Myftere*, maisqui réii- 
nies, nous l'expriment delà manière la plus vive. 
Qui ne voit dans ces deux boucs , J. C. vraîmcot 
mort, & néanmoins vivant, parce qu'il eft reflufci- 
té s char>jgé des péchez du peuple , & des maledic* 
fionsque mérite le péché •, mais qui nous déchar- 
ge de cette maledidion, en foufFraht pour le pc- 
chèslefus-Chrift Prêtre & viôime, qui s'im- 
mole fur la Croix , & qui par Uvenu defonfairg^ 
entre dansle€iely{{f)qi\ï eft le vrai Sanduaire 
& nous en ouvre la porte, Auflî , de même que ce 
bouc étoit immolé hors U camp ( « ) , Jefus- 
Chrift pour accomplir la figure , eft-il crucifié 
bûrs de ia taille de feruj aient. 

Mais dans tous ces facrfices., nous ne voyons 

t a ] L«vi>, itff [ V } Htkf. 0, V. lu 

4 « } iW4> I|* V. !!• ^ i M 
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point encore i'expreflion Se la figure de la Croix. 
Dieu if a pas voulu que te trait manauât a la ref- 
remblaoce de la figure avec la vérité ngurée;il n'^ 
a^uîtattcan facrifice oti la Croix ne tût tracée^ 
& c'cft ce qui nous étoit marqué > non* feulement 
parTélevationdela viâime , figure de Télcva- 
tfoodeJefus-Chrift en Croix ^ mais par le figî^e 
mène de la Croix , [ 4 ] qui éroit dépeint dans 
pMeurs facrifices , félon î'ufage actefté pairies 
Juifs mêmes y de pref^ter ainfi U viâime élevée 
▼ers les quatre parties du monde , & de décrite 
ainfi 1^ Croix , par uneaâion myfterieufe. 

Ainfi vouliez-vous > o mon Diçu > que tous les 
facrifices anciens > fu fient une figure du erand fa* 
crifice de votre FiU fur la Croix *> que l'image de 
U Croix , s*y trouvât marquée de la manière U 
plus diftiu âe,parce que ç*étoit de laCroix de io** 
tre Fils , qu* ils de v oient tirer toute leur v ertu \ Ss 
que lef juifs accoutumez. dans leurs Tacrificcaik 
voircefigncmyftcrieux 1 pûficnt facilement te- 
connoître la vraye -viâime , loifqu*clle y fcro» 
offerte ! 

2*. Quç! autre genre de mort , aùroît pâ ac- 
complir aufifi patfaitemcnt toutes ces figims ? E^ 
(juelje forme d'expiation plus convenable aqx^ 
deifeinsde Dieu, pourrions* nous imaginer, qu& 
celle qu*il a choific pour le facrifice de fon Fils ? 
£t le FiU de Dieu 9 voulant mourir & fefacrificty 
potir expier par fa mort les péchez des hommes , 
pouvoit-il choifir un genre de mott plus conve- 
nable , que celui où la viâime qui devoit récon- 
cilier le Ciel avec la terre >& attiftr à tWtio 
inonde entier, par les liens de la foi , étoit ^/e- 
'yiî entre la terre & le Ciel , & élevée aux ycu» 
de rUnivers , qui devoit croire au Fils de Dieu ', 
où le Souverain Pontife qui devoit frUr four 
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vous , Se prier même avec laitues ^ dévoie avoâ 
lc« bras étendus vers le Ciel , pour demander graJ 
ce pour les pecHeurs > ofiil devoir être vifîblc^ 
«acnt & Pïétre & viftimc j. oB les fondions de 
fon facecdoce , dévoient durer vifiblement, au- 
tant que fon (îacrifice v oïl il devoir erre comme 
un encens précieux qui s'élcvoit ver> le Ciel j: 
ofi le Temple du Dieu vivant devoît demeurer 
dans fon entier v oh le Roi de glbire élevé en 
haut ,' devoir de fâ Croix découvrir tour fon 
£mpire > & prendre pofleffibn d*linbien qu*il s*ac-. 
^ueroir parla mort', o&les br« étendus ver&PO- 
Mcnt & vers l'Occidenr^ il feroit voir qu*il ne. 
mouroit que pour recueillit Tes brebis di^erfées > 
rà le nouvel Adam devoit expirer en un lieu y 
■|u* on regardoitcommelafepiilture d'Adam , donc 
H devoit expier le crime-, oti le véritable Ifaac 
Jeiroit être immolé furlamenie montagne , où 
Pancien Ifaac avoit été offert par fon Pete ? Tou- 
tes . circon lances , qui fe trouvent admirable- 
ment réunies dans le factificede Jcfus-Chriftfur 
la Croix , & dans fa mort fur le Calvaire. 

En tout autre genre de mort , la plupart de cet 
lappocts tt^auroient ptrs été exprîmex , & l'on au- 
toit en plus de peine a reronnoître dans la veri té, 
'Paccomplîflfemcnt de la figure. Admirons donc 
iîci la fa^eifede Dieu , qui éclate fi fenfibkment 
danslecnoix de la Croix , & de cet Autel divin, 
oîi fon Fils unique devoit être immolé.Toiites les 
circonftant^es en ont été Irgurécs ou prédites \ Se 
toutes les figures ou Ics^ prédictions y ont;étc ac- 
complies. Pft» il nous étoit ncceffïitedfc reron- 
noîtrt notre Prêtre & notre vidime, fir plus il 
écoit important que tous les traits de fonfacrifice 

fuflent difttnâement marquez ^ auffi l*on't-ils été 
toua. 

Aveugles^donc les Juifs infidèles & incrédules^ 



1 o^ îS' *'' ^^«»d'«2k d«trait. fi luaikeox 5 
« qui fe bornant a Técotcc dci anciennes cerfll 

Eo'nî?.''''/°Â- P?'",* l'ufage mîtabJe auquel 

S'wF"^^ ^'?'5'^' * """ rejettent!. 
nlZ'i'f'^ par la fu^^e des vifthneschar- 
n«/cj,ii, mecounoiffent la v«ye viaimequ'el- 
" 'T«7«aient i l'unique viûiinc qui gaiSt 

«„^?' •'""""f "' Chrétien*, qocUeeonfolatioii. 

linn ^'^'^.'J'J"?* cara acres ! Quclk confola- 
^1^ ' r I«0«^Ms- Chtift tracé par tout 1 Aycc 
^«ehefpça, & j,„ q^çl, fcMÎmens d'adora- 
tion , dcvonsvnous approcher. de l'Autel délit 

r„sn-'''.'"","°."*'«»^»^°" Sacrifice, «teD«e- 
fUciIlK lc« fruit* ?C^Be pouvoit-ily avoitda 
plus rage que le choix ac.cct Autel , -peut Ifl 

Alî- /'*'"" ^'«^ » * P»ur l'expiation deape- 
rt>e2 du monde? Mai, ;y avoit-il en même-' 
Kmp* ,Temede plus convenable & «lus ^cace . 
pour guérir & faurer l'homme^ 
,|"' PARTIE, iejils de Dieu dansrobkitioâ 
«i«n facrifice ,, a <voulu nou^ifaiiveïparCa gra- 

r.lÀ"c"* "'*'""* P*' '*'" "emple , adoucir & 
"TCtjfier nos pewcs pat les ficnnes, Quelque gen- 

"fle fouffraoce$& Àe mort , qu'il luîeût pW àa 
*ftoi6r ,il aurait pu fan» doutele faire fervit Jtou-: 
'«ces fins, 8c nous en faire necuëiUit tons cet 
««». Mais y en avoit-il quelqu'un , qui fût plus 
«nvenable,«uqui,pût être plus efficace? 

* -C'^ftla-mott & lèfacrifice du Fils deDieu, 
^1 «Il pour nous la foutcede toutes les gtacea^ 
^eft parctlequ'i!nous4 reconcilitxynec (aaVtjè 
I*] ic'eft par elle qu'il nous a rétablis dans le 



thùix du fuffliei di U Cr9tyc. 
dt^îr au Ciel, dont nous avions le malheû! 
d*«trcd*éçhûs parle péché \ & qu'il nous a rou- 
vert rentrée du vrai San&uaire. ( a ) C*eft pai 
elle qu^H nous a fauvex de la mort & de l'enfer 9 
M qu*tl r porté la peine que nous avions méritée : 
c*cft par elle qu'il nous a délivrez delà tyranniç 
& de Pefclavage du Démon , çn le dépoiiillan^ 
ie(a puiflancc,Qr détruifanc fon Empire,C*eft par 
tAXt qu*ii nous a purifiez de nos péchez > & qu'il 
nous a rendus Saints ^fans tathe ( b ) ic*cik par 
elle qu*il nous a tirez des ténèbres & de C ombre de 
U mort( c^, & rendus à la vraye lumière. C'cft 
par elle que ce divin Samaritaine guéri tout le 

Êcnre humain . figure parce v^yageu^r blcJTé fur 
r-chèoiinde Jéricho [rfj : c'eft parcUequ*il nous 
a domié la vie , & une vie ctetpelle^ C*eft par 
elle qu^il nous a fauvez du déluge àcs maux , qui 
inondoit toute la terre, & fait arriver au portda 
ffllut. . 

Or pour toutes ces fins , quoi de plus convena- 
ble , qi^ le choix qu*il a fait de la Croix , pour y 
moatir?£t toute l'Ecriture né nous marquoic-ellc 
pas , que ce feroit parce bois falutaire , que no- 
trefalut feroit opéré ? Qui ne voit en effet ^ que 
la Croix , efHe véritable arbre de vit (*< ) , qui 
devoir nous garantir de la mort*, 8c qu^y avoit-il 
de plus convenable , que d'employer le bois nié- 
ime pour fauver l'homme qui éroit péri par le 
bois [/*]? Qui ne reconnoit dans Jcfus^Chtift 
éUvè fur la Croix , entre la terre & le Ciel , le 
^cntMcArc'en-Cielfg) > qui eft \cfigne efficace 
de CAiiancedu Seignenf , & le gage précieux de 
notre reconciliation avec Dieu , dont il éft le 

C a ) lf«*f' f • V* !!• ^ b ) E^fc. f 1». »7» 
f c ^ f.me. i« •• t«« ( d ) nid. f«« C e ] Gtm* t. «• f« 
C f 1 Àkid. !• nu* 9. V. i|« àbié* 7* Ihià» é- «• lé* ibià» 
1^9* & ( S } /•é»* «I. ». 14* 
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principe ? Qui ne rcgataeta fa croix comme r«f- 
cbf véritable, qui nous faute du déluee ?Ce n^eft 
pasra effet fans myftere»qtte Tatcne de Noé 
ctoitoavccte parltioté , & que ce fut par une 
ouvertuTC, que fonic la Cûiêmbe, ComUen de' 
^oislesSaints Doâ^cs derkglifcy.nousont-ilt 
an, que rEgliCe. écoic fortie du iêié dije» 
Tus-Chrift [ a ']\ ouvert, par une lance y lorlque 
/Vi« & lefang, figure des Sacremens, en ont 
décoâlé (b) ? Ç^^t^-ct que la croix du SauTeui^ 
iînoR la porte du Ciel 9 & la vérité àoniVéckeUt 
(c) myfterieufe que vit ]acob , ne foUToit * 
^rre qui^ la figure ï Et ]acob lui - même tr9U^ 
A'?/ les bras {d) pour bénir Ephraïm 8c Nfanafles*, > 
ne non» découvroit il pas queja Croix du Filt 
àc Dieu , fcroit un Jour la ibutce de iotàti bene» ^ 
à'^ionffiritueUe (e)} C'eft la Croix dejerut- - 
Chrift que nous devons regarder comme la verge 
( f) du véritable Aloïfe, qui triomphe de Pha- 
raon, & qui le iubmerge fous les flots. C'eû la - 
ver^e du vwtsibU.Aafon ( g J y qui malgré fo» ■ 
aridité , porte des fleurs & des fruits. C'eft le 
levier (b) qui porte le vraîfruic de la terre pto- 
wifc. Et le dot* qui perça la tétc de Sifara (i) y 
que nous marque- t-il, finon les doux du Sau-^ 
vcur ^ qui anéantiffept toute la puifTance du Dé<» 
^^'^ ) & lui donnent le^coup mortel ? Les playes 
<iu Sauveur , font ces cornes (\) y c'eft-à-ditc, 
cette pu iifance, que reconnut Habacuc dans les 
mains du Mcffie>& par laquelle il fait fuir lamort^. 
& détruit les p aisances tenebreufes du fiècle» ' 
Mais pour choifir parmi toutes lesiiguresdela: 
Loi ancienne, quelques-unes défi cxpreifcs , que 
^''acrédulité la plus aveugle ne s*y puiffe refufer i 

( a > Gen, »8' C h 1 i^»^- 48* ( c ) Efh x. v. ?• 
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outre celle du boit donc on charge les épaules 
fàâc ( 4 ) , & doncon fait la matière de fon bu*- 
cher, & quenous avons déjà expliquée^ pcut-U 
7 a^voir figure plus accomplie , ni prédiôioa plus 
éclataDte du grand myftere de la Croix , éc de 
fe-s e(Fers -faliirajrês, que ce myftcrieux ferpcnt 
que Maïfe ékva ^ians le defert ( ^ } 9 & donc la 
{eule vue guertâbic lestfraëiftes : Qurpeut dou- 
ter de la vérité de cette figure lorfque le fils de 
J!>ien nousT^i expliquée lui-même? î>e méme^ 
«ou«dic»il, que le fer^^nt fut^é'^vé par Motfe 
-^m le àefert Ce^i ainfi que le fils de Pbomfiee 
fera*éi€'vé en Croix, ( ^ ) N<? fembk-t-il pas mc- 
4ne qu'il Q*étoit par neCe(faire que cetré figura 
nous fût expliquée S'tant Ces rapports fontrenfibles. 
i:es Il^aëiites l'ont mordus par ées fctpens enfla m* 
-mez { i/ ) 3 & leurs bleflutes mortelles font la 
jufte puni^ifon de leur defobéïâance 6: de leur 
revolte-^Leg^nre humain eftbleifé à mort^ dansla 
pcrfonncdu premier harome^ par 1 c -ferpcnt infcr- 
nai.La bled'ure d^sferpcnSjC'ÛHneplayeconRiinine 
pnr-toat Ifraël: tous les hommes ont été bleffez. 
-à mort dans un-feirl ^homme^ dans leq>tel toac 
ont pecb«. ( e) Point de remède pouc les Ifraë- 
h tes , que la vue du my fterieux fcrpenc , qui n*ft 
que la figure du ferpcnt > fans en avoir kî v«iin': 
point de falut pour leshommes^ que parla foi 
ren }e£us-Cbtift ^ qui incapable de péché-, a pxi« 
la forme du pêcheur , en prenant la nature de 
Thunime Scfc chargeant de Tes péchez. Maïs il 
faut que ce ferpcnt foi relevé aux yeux d^lfracl 
pourleiguerir, & qu'lfraël arrête fes yeux fur 
lui^ pour Çc procurer la guerifon: iZ/lnn^qucle 
Fils de Dieu foit cj^vé en Croix, il faut croire 
au.FilsdeI>ieu.criK:i£é, &c*«ftia ver|;u de r ette 

f a 3 'Cen\ 11. it,-é* Ih'J Nu/Ht ti* € c i fêâ»ê'%* v« if« 

drrMig 



Sa s tti^" x**r"e' """« g««ifon. le boit ri 

SâitVi*'* ^'^"P™' '»•"""' » celui dî 
« Croix du Saareur , ont trop de feffemblawe 

«ç«„oî,re a, ffi-tét la irrité danslaK?" 

»feiï ce «'eft pas h feule que noiTL»- 

Moifr. Qui ne tcconnoît dan, ?. prieteoue ^îf 

àofflme div «fait fur la montagne" &Sn,U 

Mute qu-il tient en priant ( }) , la fi-V" J 

K« que Moife prie /« hrai en Crtix , * o,l 
1 Ecmure le remarque fi exprcffcment*? pT 
5«oi cette fituation de Moïfe qui prie, faif^n: 

Japeuplede Dieu ? Pourquoi cette pofture faiî 
!"f fi effentiellemcnt IVfficace & fa ve„5 de î: 

MÔ?,''"i^''/^' *î"'If"«left vaincu ,d",q„! 
2« , "* «»« l« g«<l", & qu'il rabaiffetf 
^« ? Pourquoi faSt-il que flir «î^ !<]«« i 

fett^fl'"' " p'^»' & iclouif;„t;: 

ù vielHe^A n ? """^ l'appcfantitfement de 
VJ^\ ^ Quiconque eft accbûtumé à pe! 

5 ;.f ""«"'H*^' **£"'™'<^ '& à chercher 
te fcns du fnyftetc. fou» l'écorce de la lettre 

ccooooît fo peine,^ue Moife priant n^r^iî 
fie i Î!T ^"^ ^^"'-CJ'rift i fa pofture , qj^ia 
«? n' ^l *^"'" 5 * l'efficace de fes priera 
J«e celle des prière, de ]efu5-Chtift , Ke ' 

S-a' ii'n" fe'i:S-'" '•*^" ^'*" P'- «'' ft . 
ft ,•.» "c ."=, "««.point, Comme Moïre. 

6 ccft ce qui fait la différence de la veriréS- 
SSTeîaïg^??."'î"'^-^--PP-a 
«cchiel ( * ) î II voit le nonde inondé «Tiu 
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déluge 4e crîoies , & un autre déluçe -, c^eH- 
k'àitc y UD déluge de maux ,\prêt à mondcc la 
lerre. Il voit des Anges armez : & prêts h. extef- 
miner fans mifericorde tous les coupables» Au 
milieu de cette mafîe d^hommes prévaricateurs , 
il ap perçoit un petit nombre de perfoanes fidèles > 
qui pleurent & ^emi&ent furies maux de leru« 
fal^m ^ &qui ne prenant point de part aux toiles 
joycs» & à la trifleffe impure de^ coupables , 
m'en doivent pas avoir à leurs fupplices. Ils 
font garantis \ mais comment ? Par un figne 
falucaire , qu'on leur imprime fur le front. £c 
quel cû^ce figue ? Le fignc Thau ( T ) f a) figu- 
re expretfe de la Croix ,. ^*il réçrefcntc fenfi- 
bîementparlecaraâere qui le dépeint. Quicon- 
«^ue n'a point cefîgue, «efl exterminé*, quicon- 
que a le bonheur d'en être marqué ^ efl garanti 
de la mort. Quelle figure plus feniîble , ou quelle 
prédiôion plus éclatante, du choioc que Dieu 
dcvoit faire delà Croix , pourfauyede monde, 
3c de l'ifficace qu'il donneront à ce figue falu* 
taire ? 

" C'eilaînfi, 6 mon Dieu, qu'il vous a plû de 
nous faire connoitre par mille endroits diffcrens , 
que la Croix de votre Fils, devoit être un jour 
pour nous, unefource féconde de benediâions 
$c de grâces ! C'&ft atnfi que vous nous avez 
f^émunis de bonne heure contre le fcandaic de 
la Croix l Ceft aînfi que vous nous avei fait fen- 
tir , que par la mott de votre Fils, elle devien- 
droit rinftrument le plus glorieux de votre /is- 
geJU'e & de votre force l{b) 

%:*, Mais quel moyen pouvicz-vous choi/îr 

quijûtplus utile pour nous inftruire ? La mort 

du f*i]s de Dieu devoit être pour nous une 

foliée d'inftrué^loR & de lumière : Pourquoi ? 

( 4 ) £x^fch» $• V, i» ^ 4» ik ) !• Cêr* u y* %4.p 
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"Parce «juc c'étoit la mort de celui qui eft le 

Verbe Ercrncl, la fagcffe incrééc, & U raiToa 

rouvcrainc. Mais quel genre de mort plus inf- 

trudif, pouvoit-il tboifir, que celui de mou- 

nrfuT une Croix? Et qui ne fent ici la vérité 

de cette exceller/te parole de Saint Auguftia 

f«J:», Que la' Croix oîi le Fils de Dieu cft 

attaché , cil la chaire , d'oîi un Maître tout*» 

celcfte nous cnfeigne ^< *, & oii il continue 

Jufqii'à la mort , les fondions divines de Le* 

giflateur àes hommes^ de Maître 9l de Doc-« 

teur de tout- TUnivcrs. 

Il nous enfetgne de deux manières par Uexem* 
pie 8c par la parole. Bîen-t6t nous vous explique- 
rons plui en détail , les vertus admirables dont il 
cft notre modèle fur la Croix ; & les faccez» 
Oracles qu'il y prononce de fa bouche. Mais quel* 
le chaire lui convenoit mieux y pour prononcer 
ces Oracles , & nous prefenter ces modèles , que 
h Croix même , ou il veut être attaché ? Et dans 
()ucj autre genre de mort , auroît - il pu nous doa- 
ner d'une manière auffi efficace & auflî convena*'. 
We , les uns & les autres > 

Oui , c*eft fur la Croix , qu'il lui conrenoît de 
nous enfeigaer encore ces veritez crucifiantes, 
dont fon Evangile étoirpleia, & qu'il avoit tant 
de fois inculquées à fes Apôtres. Que nous conce- 
vons aifément que pour jmvre Jefus- Chxift> il 
faut renoncer a foi-mémBi & porter fa Crâix (^)» 
lorfque nous voyons ]cfus - Chrift factifier toutet 
les répugnances de la nature dans le Jardin de« 
Olives V & porter fa Croix , jufques fur le fotnmet 
du Calvaire l Que nous com^^renons fans pcine> 
que le Royaume des Cieux fouff're violence, & nt 
imforte que par violence (c J ^ lorfque nous vo-. 

[ a 3 s. Aug. Tr* irf in /««i»* »• x« C b ] MAt^lh 10 
** *4« C c 3 a'^'^* II* Vt lit 

Mi 
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-jrons le Roi même des Ci eux > qui en fauffirc Je 
telles pour y entrer ! Quel moyen plus capable 
4*^ucotifer fa doârine ) & plus propre à confirtner 
tout ce qu'il avoir. eiifeigné pendanrfa vie , <]ue 
certe Croix , où il veut tou6Frir la noori ? Ici s* ex- 
pliquent toutes ces béatitudes que nous avions 
tAOt de peine à comprendre. Ce qu'il avoir dit fur 
une montag7ii{ a) , il le développe & le confirme 
fur une autre , je veux dire fur celle du Calvaire. 

Auffi n'y avoir- il point de genre de mort » plu« 
{>ropre au defTein d'inûruire la hommes en mou- 
i;ant ^qnc la mort même delà Croix. \Ja genre de 
mort plus caché , n'auroir pas donné uneinftruc- 
xion fi publique à toutl*Univers.Un genre de^siort 
j)lus prompt, & qui lui auroir enlevé plutôt le 
fenttmetit & la parole , lui auroir laiû'é moins de 
tempi pour nous inflruiire, & nous en auroit laiffé 
moins à nous-mcmi^s , j>our entendre Tes inftruc- 
f ions.'Un genre'defupphces moins diverfifié» nous 
auroit laitte mpins de leçons importantes , ou no us 
auroit OMS moins en état dé pouvoir les remarquer* 

Il en eA de l'exemple comme de rinftrudioo. 
Rien ne <o{wenoit mieux que d'expofcr fui la 
montagne , ce modèle divin fur lequel devoir fe 
former tout l^Univers.: & il étoi-t important qu^il 
0*yfAt pas feulement pendant quelques momens 
rapides » mais qu'il y demeurât aflex long - tems 
pourpouvoir faire f'r nous , de vives imprcffions.: 
&c*eften effet ce qu'a fait le Fils de Dieu , par la 
lîurée de fonfupplice , jk les circouflances de la 
mort. 

O fagcffe adorable , & qui ireglez tout Avec 
poidi & avec mefure( k ) , qui pèuraffez vous 
admirer? Qui ne voit jque tout eft ici de votre 
choix , &4ue vous réglez tout fur nos befoins ? 
Klais quel moyen encore pouviez - vouschoi£r^ 
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fiiëirplus propte pour adoucis bos peines , le 

l^us efficace pouT les fanâifiec. _ \ 

j*. Potiratloucir nos peines , il fallott que oo^ 

trcMidccin voukic effijyer lui - Aicme toute Pa«^ 

incrnime du Calice : ilfairoitqu'iirouftît lepr^* 

miVrtoutce que nous mouvons avoir à fouffthv 

que la nature, la grandeur , & la dîverfité de fei 

foufonccs , fut un remède proportionné aumné* 

très , & qui ne nous laitfàt aucun prétexte At mut* 

nmrer ou de nous plaindre. 

Or n'cft - ce pa* ce que le Fils deDi«iafeît 
d'une mamcre admirable, parle choix mëmcdç* 
la Croix > Toutes nos peine» le téduifent à la hon^ 
te & à la d-oulcuc: il falloir par conféquent que 
IcsfoufFrances du Fils de Dieu , rcûniffent cetd^x 
caraftçres. U?i fuppHce qjui eût été honteux fan^ 
être cruel, eûcbten ptl nous çonfolcr dansTigno- 
minie s mais n'eâc poitir adouci le fcntiment 
&Uviol«nce de no& douleurs. Des douleurs vio^ 
lentes j mais honorables 9 oous eulfent lailTé fén* 
tirtout le poids de fa confufîon , oïi nous pouvon« 
être expoCex* Le fupulicc de la Cxoix' , également 
ignominieux Se cruel, dcvenoit pour nouSiOOi» 
tre confolation dans tgutesnos épreuves. 

Et quelle peine en effet ne trouve poinr foti'» 
a^^ouciflement dans celles du Sauveur > & dansla- 
divcr(îté,auffi bien que dans la nature de fesfouf^ 
lances ? l^tne\éf voyex (a )^ non-feuîement s*$i 
y a douleur femhUble à la fienncj mais s'il y a* 
quelque douleur qui ne trouve fon reniededans ht 
fîcnne. Vous plaindtez-vous de Tinjuftice & de Isr 
calomnie qui vous font fouffrir? Jefus - Chrift eni' 
cft la viâime. V'oas plaindrez - vous d'étretrahi* . 
pat vos proches 1 abandonné par vos amis > outra- 
gé par àes infolens , maltraité par des ingrats ^ 
Qn'y a-t*il dans vos épreuves, de comparabl€^a: 
ia). Tbrtn* i* V* i^- " 

E uj 



f Oî Xbêix du fuffllce de la Croix» 
'Celle du Sauveur? Vous plaindrez- vous de la vio- 
lence ou 4e la durée de vos irfiimiuz^ & de vos 
âonleurs ? Venez & voyez & quelle confolatiba 
|K)urk ferviceur , d'être traité comme le Maî- 
tre. 

En un mot , fa Croix cR le remède à tous voj 
0iaux?£t n^efl-cepas ce bois faîutaire dont la ver- 
tu guérit tamerume fies eaux ( ^ ) > pluscfiicace- 
«ncnc que eelui qui fut employé par Moïfe & p^t 
•Xlifée, Se quin*en étoit qu'une figure im| atfaitc i 
Oui : les eaux des afidlÔions , toutes ameres qu'el- 
les foient ,, fe ctouvint adoucies par le bois de la 
Croix : par elle les eaux de la pénitence devien- 
nent aufli douces que Dilutaircs. 

Aînfi toutes vos peines font» elles adoucies & 
fiinâifiécs par la Ccoix de ]cfu&-Chri(l: Croix ad- 
oiirable , qui efl la fource des confolations & des 
grâces! Voulez- vous en juger paries c£Fcts? Jet- 
iez les yeux fur le monde entier converti & Tanc* 
tifié par ce bois facté : Jcttcz les yeux fur cous 
ces prodiges de grâce & de Force qu'il a opérez 
4ans tous Tes Saints. D*oh eft venu le zèle & la 
force dès Apocres , qui lésa fait triompher de 




Se qu'ils faifoient éclater, jufqu'au milieu des. 
toués & des'feux y finon de la Croix 2 Qui a éle- 
vé les Confelïeurs au deflus de toute crairtc , & 
^ui leur a fait mcprifer toute cQnfuflon \ fîron la 
vertu même de la Croix de Jefus - Chiiû ? Qui 
faiCoit leur force & leur gloire : qui a adouci la- 
mertumedela pénitence pour les Solitaires jfinon 
la Croix d|i Sauveur ? Et quelle vertu plusdivi- 
nj^» que celle qui a pu opérer des mitaelcsûdi- 
Irins! 



Choix iû fupplUi de U Croix. Tû% 

h Dieu ne plaife donc , que nous rougiflions 

de U Croix du Sauveur l Elle doit Caire toute no« 

tie gloire > & fera tout notre bonheur. A Dieu oc 

plaue>quenous la méprisons ! Et quelle tcfiburce 

po6rrott-il nousrèûer ,enla méprifant } Les Juifs 

ia verront , & ils feront confondus : ils verront » 

mais trop tard» que ce qui aétépourcnxunfcau- 

dale, étoit la fagelTe & la vertu de Dieu même: 

ils feront écrafcz/oM5 ce prejfoir^ qui devoir faite 

couler fur eux le vin falutairedela grâce, ^a) M»U 

pour nous , mesFreres , cherchons notre falut dans 

h Croix , cherchons notre confolation dans U 

Croix >_jmtttons notre efpcrance dans la Croix. 

L*£gliienous y invite, en nous rappellant par 

tout > ce fi gneU lu ta ire s de en nous accoutumant 

dès Tenfance , à en faire notre bouclier & nutrv 

défenfe : la Croix elle - même nous y invite , pat 

les grâces qu'elle répand , & par les fruits qu'elle 

procure. Q|ie la Croix d*un Oîta foit le grand 

^bjet de tiotre foi , de hotte étude & de notre 

amour : elle fera notre force , & fera à jamai&u^ 

tre falut & notre gloire. i^Mrai. 

( a ) i/. #|. V. ji. 
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X X X r II. I N: s T R U C T r O N. 

Sur ces paroles du Symbole t. 

P^Jfus fub PantU Pilatê , erutifix^s , 

mortuus» 

^i a fouifert fous Ponce Pilare , qui a 
été' crucifie' , qui eft more» 

fifns - Chrifl in Croix « ^ vertus divifus 
éim^it y fiih icléuu 

ENân ) mes très «^cbers Frètes , cfeft Tur la 
CpoIx , qae IcFtb de Dieu , confoaiiie Ccifi 
fanglant facrifice. Ceft for cet Autel qiif il eft im^ 
mole*, c'eil fur ce bâcher qu'il achevé fenbolo-*- 
«aufte. 

Arrêtons • nous encore quelque - temps à^ coofi* 
derer cet adorable fpeâacle. Notre vie n*cft 
fuj pendue à nos yeux , \_ji ] <]u'afin qu'en la eon- 
£derant par la foi^ nous paflions nous - mêmes 
de la mort à la vie. Notre remède ne nous efl: pre- 
fenté , qu*afin qu'il euerîffe nos blefTurcs. Jcfus- 
Chrift n'eft élevé fur la Croix , aux yeux des 
Chrétiens , comme le Serpent d'airain [ i ] le fut 
autrefois par Moïfe aux yeux d'Ifraël , que pour 
nous garantir de la more : notre modèle n'eil de- 
vant nous, que pour nous former ', & afin que 
nous nous conformions nous - mêmes , à cet 
exemplaire divin que nous avons vu fur la montai 
gne.ic-] 
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Mais gardons-nous l)ien d'imiter !e« Juifs in- 
CTcduIes ,& de regarder Jefus crucifiés avec un 
œil inJifFércnt ou impie. Unis i la Sainte Vierge, 
a Saint Jean, à Magdelaine , aux Saintes fem- 
mes qm fuivirent Jcfus-Chrift-, jufqu'aux pieds 
oe/^ï Croix, & qui furent témoins de fa morts, 
pieufons Comme elles , adorons comme elles , re- 
cueillons comme elles , avec autant d*emprcfle*> 
mentque de reCpeû , & le fang précieux qui cou- 
le des veines du Sauvrur, & les exemples divîny: 
qu'il nous donne en mourant & les oracles facrer' 
qui fottentdc fa bouche. 

Regardons donc fur la Croix celui qiii eft iVii- 
Uur & le confommatîur de notre fou [ a ] Voyonf > 
jefus.Chrift au milieu des" douleurs i & admi- 
rons la charité avec laquelle il pardonne: voyons-- 
le au comhle des opprobres •, & admirons la pa- 
ticpce avec laquelle il les fûufitc : confiderons-- 
r,.l}^^ horreurs de la mort , & admirons U » 

Ipumiflron avec laquelle ilconfomme fou facri— 

face. 

I. P A R T ï E, Quelle charité que celle d^ ]c- 
»"S;Chrift pardonnant fur la Croix ! H convc— 
°oitque celui qui venoit nous élever par fa grâce - 
^u defltis des ihclioations de la nature , nous; 
apprît par fon exe^f^ple , henfurmonter leslea- 
Jïmens & à en fjcrifier les répugnances -, quece- 
^^Ji qui venoit apporter la charité fut la terre, te 
qui vouloir l'allumer par tout , nous prefentatr 
^ modèle de la charieé la plus héroïque &: 
w plus parfaite -, qu'un Dieu le fût en tour ,, 
«qu'il fît éclater ce qu'il çft , Jans l'excès mc- 
n»c des humiliations , & «les fouffrances où ilî 
^ voulu fc réduire. Or jiimais Jefus* Chriftf. 
J-, il fait paroîtrc avec plus d'éclat qu'il ctoic* 
Dieu , que par la charité qu'il exerce fur la Cyàxxl'i . 
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If a - t • il châriti plus gencrcuCe , . que ccîlt 
iju*!! y témoigne pouç ceux mêmes qui Tont atta- 
che à la Croix ? Y a - c - il charité plus tendre , 
oi plus inftrttâive pour nous, que celle qu'il te- 
asoigne à fa fainte Merc Se à Saint ]can qu'il voit 
fiux piech de fa Croix ^ 

i*.Non, mes Frères , tous ces prodiges qui ar- 
rivent à fa mort , le Soleil rclypfé , la terre qti 
tremble , les morts qui (qicenc de leurs tom- 
beaux , le voile du Temple qui fe dcchirc , font' 
Woins efficaces pour nous prouver fa divinité >. 
ijue cette. charité toute divine , avec laquelle 
il pardonne à fes ennemis ^^ à fcs bourreaux me- 

Rappellcx-vous donc , tout ce qu'il a voulu. 
fpuffrir,& dans tout. le cours delà palfion » ^ en 

Ïiarticulierfur le Calvaire j la perfidie de judas,, 
îi chute des Apôtres > le.renoncement de. Pierre , 
les infultes des Prêtres , dea Magiftrats & de leurs 
Miniftres, les outraecs des foldats , l'impictc 
d*Herodçs, le paraleîle faciilcgc que Pilate iît 
«le Jefus-Chtift avec Barabbas , la fcnicnce 
égarement cruelle & injufîc , prononcée contic 
le Saint des Saints , l'exécution fanglanic & bru- 
tale decette fentencc impie 3 Ja cou.onne d^épi- 
»es « la flagellation , le crucifiçmewt du Sau- 
veur i les infultes & les pppr.ubce* , le vinaigi» 
M le fiel,, rappelles - vous* toutes ces douleurs ,, 
lïpnt Dieu feul a pu comprendre l'étendue. Ce 
que vous en pouvez conccvciir , ne peut fttvir, 
l|U*a vous faire comprcu^re ic tricn.^he de la 
«harité de Jifu^-Chrij^ , pjr.la fnciliié avec la- 
quelle il les patdonae , 8i par Tardent de cttre 
||xiece toute divine , par laquelle il ci\ cUiU-kndc. 
fp;l\fes ennemis^ le pardon à- ion Pcte. 

Ç*<^doncaprèique]erus-Chtifl a été faufî'o- 



après que des Prctres facttleges l'ont jugédi^ 
gncdc mort > & 'livré encre les mains de Pila» 
te-) c*efl après qu'une populace féduicc a demao^» 
àc iofolenKnenc qu*il fût crucifié » c'cft aprè»> 
qu'un ]ageinjufte a prêté lui - même fou mioifte— 
rcà leur fureur *, c'eft après que le Fils de Dieu 
a été crucifié entre deux voleurs > pour accom* 
plir cette parole de l'Ecriture , qui a dit de lui ^ 
f{u^il a été mis au rang des mchans s ( 4 ) c'eft 
lorfqu'ileft expofé aux yeux des hommes , comr- 
me un fpeâacle d'ignominie, & attaché aune 
Croix -> que ,1e corps chargé deplayes & baigné, 
dans fon fang » les pieds & les mains percées^, 
fouffrant les douleurs les plus cruelles » il accom-^; 
plitce qui avoitété encore dit de lui qu'il prie- 
roit pour Us vhUteurs de la Loi , & qu'il s'écrie :* 
Mw Pe/e pardonncx^UHr y fa* ce q^u^'u ne Içavtnti 
u qu'ils fon t. 

L'entendez - TOUS bien , Chrétiens -5 cette pa— 
foie toute d'amour f Ht à. quoi vous atten- 
diez, vous. Pcut-ctte pcnfie7.-vous qu'il alloit 
demander à foii' Père, que la terre s'entrouvrit 
pourengloutir ces impies > comme elle cn^lou* 
lit autrefois Coré , Daihan & Abironj queicfeu' 
^u Ciel tombât fur eux , comme Ëliclefit tom*> 
ber autrefois fut des Minifties violens d'unRoi: 
impie & cruçl ? Il le pouvoit fan» doute > & 
tien n'eût été plus juftc qu'une telle punition. iVr 
}m$ " je pas ,. dit - il , àtmander à mon Père des 
légions d'Anges ? Ib ],Mais il ne le fait pa^ ^ & 
comme ion i'ang devoir demander grâce pour les.- 
pécheurs -y il la demande lui-même en leur faveur: 
Mon l*ere ypardacm^Leur , f.drce (j/fi^-ui^ji'ftv.i^ 

Mon Pcte 5 je fuis votre Fils , & je fçai con»- 
kicn le dcïcide de ces impies vous outra je. ^ 



vousoffcnfe. Mais c'eft parce que je fuis votre 
HIs, que je vous demande grâce pour eux, & c'cft 
parce que je fuisvotrc Fils 5c votre Fils bien-^i* 
«é , que vous ne pouvex me la rcfufer h confidc- 
wz moiâs ce qu'ils me fout foufftir-, que la eau- 
ft pour laquelle je fouftVe. Leur aveuglement, 
fr mon Dieu , n'empcchc pas qu'ils ne loient 
coupables, & infiniment coupables: mais fouf- 
ftez que ie vous réprcfente leur aveuglement 
même , fiiion comme une excufe , au moins 
comme un motif de compaffion -, & ,paifqucje 
meurs pour eux, qu'ils ceffcni d'être aveugles 5 
que leur peine foit le regret de in'avoir fait 
mourir , mais que leur converfion & leur fa- 
lut foir le fruit demapticre & dcma mort* 

Paroles admirables ,& qui ne pouvoient for- 
tîrque d« la bouche d'un Dicq, comme étant 
Teffet d'une charité toute divine. Je fçai que 
Saint Eftiennedit la mcmechofe après le Fils 
de Dieu , que les Martyrs ont prie pour leurs 
perfccuteurs&.leurs bourreaux-, mais c'cftfur le 
modèle de Icfus-Chrift , par la grâce de Jeftis- 
Chrîft, par rcfprit de JcfusChrift; & c'eft en 
cflfet ce qui a fepvi a prouver la divinité- de 
Jefus - Chrift même , & de la religion de Je- 
fus- ChriftiCeft cette charité toute chtctieone 
desDifciplesdu Sauveur qui a plus converti de 
PajrençjBc qui ena plusamcnex h ]cfus-Chrift,quc 
les miracles mêmes des Martyrs. Ceft par cette 
charité des Difciples de Jcfus - Chrifl: formez 
* fut l'exemple de leur divin M litre, que la foi de 
Jçfus-Chrift a triompha du monde, & de toutes 
les rcfîttaii€«sqij'il avoit apportées d'abord à l'E- 
vangile» 

Maisvous , Ghtcticn^ vindicatifs , quepenfei- 
irousdrceite charité d'un Dieu ? Vous que ToK-r 
g^ëiliiendÂfetifiblc: W-fn^indres injures :.votu. 
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^tii Tentez^ tant ic répugnance à pardonner » qui 
cherchez tant de préccxcet pour juftifier & ca* 
Donifer , fi je Tofe dire , vos retfentimeos : voua 
quittnefoisofirenfez ,ou croyant Tétre^ne cher- 
chez plus qu'à vous vanger , 8c qui pour voua 
vanger , ne craignez* pds fouverit d'étouffer tout 
les fentimens les plus judes de la nature > de 
violer les règles les plus indifpeafables de îa 
focieré , & les devoirs les plus faerez de la 
religion j dVmployer peut-être les moyens 
les plus cruels ou les plus noirs \ vous dont rien 
n'efrtapablc d'aflbuvir ou de modérer la haine \ . 
TOUS qui pour vous défaire d'un ennemi » ou le 
traverfer > ne ccaigncz point de vous perdre vous» 
œcmes. 

Pardonner ^ dites - vous -, que rela eft difficile î! 
jrfautctreunDieu pour Te taire. Oui ^Chrécien» 
il faut l'être pour le faire par fa propre for^c : mais 
c'cft parla grâce & par la force de Jcfun-Chrift 
que nous le pouvons : nous ne fommcs à ]crus« 
Chiift qu'au taiir que nous le fa î Tons j ou que nous, 
fommes difpofez finccrcment à le faire*, & nous ne 
pouvons y marquer > fans renoncer h i'erprir.&& 
la grâce du Chriftianifme. 

1*. Si le Fils de Dieu fait éclater de Ta forte fa- 
charité pour fes bourreaux ', ah ! mes Frères, faut* 
il s'étonner , qu'il en témoigne un 6 tendre , fur la- 
Croix 9 aux perfonnes qui lui ont été fi chères & fi' 
«nies pendant fa vie ?.Vous comprenez bien , que 
je veux v6us parier de fa bienheureufe Mère , de- 
de faint Jean fon Difciple bien*aimc« Arrêtez- 
^otisdooc encore ici , mes Frères , pour confid'e- 
moD autre fpeâacle.d'une char* té toute divine; 

La Mère de Jefus , dit l'Evangile (« ), & 
Mme deCteophas foeur de fa Mère , & Marie Ma- 
kUtne fe tenûient attprès de Ifl cr«ix rffifHS ayanti 
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donc vi fa Mère , & près d'ère ie l^Ccipie 
qu*tlamoityditÀfaMtre ;. Ftmme tioiià votre 
Pils j fiais il dit. au VifcipU : f^oità votre Mè- 
re , éf* deptfii cette heure-là , ceUifciple la prit 
ibex lui &> pour fa M^rè* 

Digne attention d'un Dieu mourant I S'il fait 
fcntir qu*il efl Dieu , en pardonnant à fes bour- 
reaux mêmes : s'il le fait Ccntir à fa fainte Mete, 
^n l'appellant ainfî du nom de femme : il fe fou- 
vient qu'il eft homme, c^u'ileft Fils, en confo- 
l'anr fa fainte Mece dans fes douleurs & et\ pour- 
voyant à fes befoins. Il fubftituë à fa place, un 
autre Fils pou> cette Mère fî tendre & fi affligée -, 
un Fils qui foit fa compagme , fa conColation , 
fa reffource.En pardonnant a fesennemis^fa chari- 
té triomphe de^ mouveœens de.la nàtore : en con* 
fotantfes amis, fa charité fandifie fes mouve- 
tnens mêmes que la nature nous infpire : 8c par- 
la , Chrétiens^, vous comprenez qu'il nous ap- 
prend à aimej; & en Dieu nos amis , & pour Dieu, 
nos ennemis , afin que notre amitié foit chrécicn^ 
ce , & notre charité genereufe.- 

]c comprends à preicnt par cette attention d*lin 
Dieu «courant , en quel fens^ il nous a permis , que 
dis-je, il nous a ordonne même, de haïr père c^ 
mère i frctei{.a'\y &c, pour être à lui. Je con\- 
prends que ce n'eft qu'en les aimaat , qu'il cft* 
permis de les ha'ir. C'cft une haine pleine d'a- 
tnour , qui, n'attaque que leurs, vices, fans atta-^ 
ijuer leurs perfonnes , ou qui ne confiftc qu*2i Ici» 
préférer Dieu même, &àles quitter, à les at- 
trifter, s*il le, faut , pour î'amouj: de lui. 

Ainfi , enfans ingrats & dénaturez , qui vous 
faites uo mérite prétendu de la dureté de vo- 
fre coeur p vous qui fous de vains prétextes , 
manquez à des devoirs ^lïffcntîcis : vcnc;^ j vo-- 
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yét Bc confondez - vous , apprcnncx de ]c(u$- 
Chrift à concilier les devuirs.de la nature ëc 
de la Religion ,.uDe charité véritable & éclair 
rce (cait parfaitemem les .accorder. Apprenez d& 
I* Apôtre,, que celui qui n*a pas fo'nt des jnns a 
r^fOHCé à la foi > & qh*il efi fne qn*un Infi- 
dé:e, [ ^ ] 

Mais dans ce dbuble fpeôacle , Chrétiens 5 
quelle contolarion pour nous y quelle rerïour«» 
ce dans la charité de Jeîus-Chrift \ N'cft- 
ce pas pour nous qu^il prioit j en priant pour 
fes ennemis ? Nous l'étions par le péché : com- 
bien de fois l'avons - nous crucifié de nouveau 
ei y retombant ? C'efl pour nous qu'ail deman" 
doit gtace. 

Mais s*il cxerçoit fa charité 5 notre rgard > 
eo priant pour ceux qui l*avoient attaché à \% 
Croix , & par les mains de qui , nous l'y avcn« 
Qous- mêmes attaché j quel amour ne nous té<* 
moignc-t'ilpas dans laperfonnc de fa fa m te Mè- 
re , & de faint Ican fon Difciplc ? C'cit liou»- 
mcme« qu'il cnfantoit dans fes douleurs •, c'eft 
à nous-mêmes qu'il donnoit Marie pofirMcte> 
en la donnant à fon Difciple. C'eH nous^ mê- 
mes qu'il donnoit pour cnfans à Marie , dans ^ 
la pcrlbnne de faint Jean* C'eft fonEglifc qu^A 
confoloit & qu'il fotmoic , en les conlolant l'un 
&rausre , & nous-mêmes nous étions ToUjct d'u* 
ne charité lî tendre & fï^genercurc. 

Quelle joye pour nous par conféqucnt , quel- 
le confolation pour nous ^ dans ces paroles qu*il 
dit à fa faintc Mère : Foilà trotte Fils L fc]*, & 
à^fon Difciplc bien- ain.é : yoilà loirc Mcïe'\ 
fi nous fommcs de ceux qui devenus les Diioi- 
plcs, les amis, les cnfans & les. frcKs de Je- 
los-Chrift par la grâce , & par- la fidélité à 
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fa volonté , doivent être regardez connme fi* 
giir^x par fon cher Difciplc , & comme vérita- 
bles enfans de fa fàinte Merc ? Pouvoit- il y 
avoir pour nous un Teftamenc plus avantageux , 
un héritage plus ticbe ^ ou un titre plus glo- 
rieux ) que celai qu*il nous afTure par ces pa- 
roles ? De quels biens alors n*âvons - nous pas 
été mis en polTeffion ? Et pouvoit- H nous pro- 
curer une prote-dion plus utile 8c plus douce , 
que de faire , que cette Vierge bicnhcutçufc , 
qui étoitfa Mère pat la nature, devint la no- 
tre par la charité ? Qitel furçroit pour nous de 
confolâtion , de voir qu*étant- devenus un^c mê- 
me chofe avec lui » par la grâce ic Tadop'» 
tîon , nous foyons devenus par une fuite de 
cette même grâce , les enCans de cettC;^ Me- 
re fi faiote &, fi charitable^ 

Mai» considérons encore une-autte partie de 
ce fpeâaclé tout Viivin , & après avoir admi- 
se la charité du Fila de Dieu fur la Croix 5 
admirons fa patience^ 

1 1. P A R T I E. Si TApotre faînt Jacques nous 
dît de jetter les yeux fur les Prophètes & de con- 
ifderer leur patience comme notre modéle.Ça ) \ 
quel modèle de patience plus admirable & plus 
divin , que le Roi même dcsvProphetes ? 

Mais oii fa patience a-t'elle plus éclaté que 
fur la Croix ? Si c*cft l'Autel où ce ctivin Agneau 
a; été immolé , c'eft-là qu*il a été la brebis de» 
'uant celui qui la tonâ {b) y ou entre les mains 
de celui qui l'égorgé , & qui n^ouvre pas la 
bouche pour fe plaindre. S*ï1 y eft abîmé dans 
les douleurs, fî on l*y chirge d'opprobres, $*il 
y eft en quelque forte abandonné pat foo Pere^ 
la grandeur de (^cs maux ne fert qu*à faire écla. 
ter la grandeur & la divinité de fa patience* . 
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r*. Il foufire dans toutes les parties de fo» 
corps. Mais qu'il paroîi bien qu*il ne fouffrc 
^ue parce qu'il veut fouffrir ; que c'eft - 1^ ce 
Upêmi de fang ( tf ) > quMl avoir & fi long;- 
tons & fi atdemment defiri , qu'il a voit atten- 
du avec une impatietce qui étoit TcfFct d'une 
charité toute divine ! Qu'il paroît bien que 
foa amour ^toic le fcul principe de Tes dou- 
leurs ! Pour trouver fa joye dans l'excès de fe» 
foufitancess il lui fufiit qu'elles foient glorieu- 
fes à fon Père , falutaires pour nous » & qu'el« 
les lui frayent le chemin à cette gloire , qui lui 
appartient comme Fils de Dieu y mais qu'il veut^ 
Bieritcr par fa mort. 

Il fouffre 8c fe réjouit de fouffrir. Ainfi , Vil 
dit auie Filles dejerufalem de pleurer ^ c'eft/itf* 
elles & non fur luu (h ) Il s*occupe non iit% 
maox qu'il fouffire lui-même , mais de ceux 
qui menacent cette Ville infidèle & ingrate. Il 
fe laiffe conduire au Calvaire comme l'agneau 
à lu boucherie : il fc laifle mettre fur la Qoix i 
comme Ifaac iur le bâcher : il prefente fes piedir 
k fes mains pour les clouer : le vin mêlé de 
myrrhe & de fiel qu'on lui prcfeme , n'cft que 
rimage de l'amertume des douleurs , dont fou 
amccft raffafiée. Si d'abord il rcfurc ce vin , par- 
ce qu'il peut lui procurer quelque foulagementî. 
il ne refufc rien des douleurs qu'il fignifie : il 
je prend même enfuite l pour nous faire com- 
prendre qu^il n'y avoir rien de û dcfa-grcable ^r 
ni de fi pénible , qu'il ne voulut cffuycr pour 
nous ; qu'il fçauro:t changer en bons fruits , 
les taifins amers que nous lui prefcnrons & qui 
/ont ^es feuls que nous puiflions lui pr^fcnter 
de nous-mêmes & comme de nous-mêmes : il 
le prend afin que fes douleurs foient à jamaif 
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radoucîff^mcnc des nôtres. Mais dans toutes fcf 
foufPrances , point de murmures , point de plain- 
tes : ii 5*a£Biger npn de ce qu*tl foufite de la part 
des hommes^ mais- de leur malice» & «iu peu 
de fruit qu*une infinité d'^entre eux doivenc ti- 
rer de fes fouffrances. 

O patience de mon Dieu, que vous éces ad- 
mirable ! Mais de quoi pourrois- je donc me plain- 
dre à prefent ? Y â • c*il queltl^e (ouffrance, qui 
ne trouve Ton adouciflement & Ton remède dans 
les v6cres. Y a - fil quelque impatience qui ne 
foit ou guérie , bu confondue , par Texccs de 
Votre patience ? Et quelle école pour moi de 
Jpacience , que la Croix de mon Sauveur ! 

2*. Patience qui éclate dans les opprobres, 
plus ceux dont vous avez été chargé , font 
outrageans y 6 mon Dieu , & plus ils ont fer- 
vi k relever Le miracle de votre patience.. Chré- 
tiens ^ vous avez vu le Fils Dieu .dans toute' 
ÙL vie y fouf&ir lesinjufeslcs plus attroces avec 
une patience invincible *, ft'oppofer que la fagcllê 
de fes réponfes , à la noirceur de la calonuiie. 
Vous Pavez vu dans le Cénacle , fé contenter 
dé faire remarquer à Judas , la perfidie du def- 
fein qu'il meditolt : dans lie Jardin des Olives, 
réprefentet amplement aux foldats qui fe faifî- 
teotdelui, que celui qui les injiruijoit tons les 
iours avec autorité ^4/^5 le Temple C^) > ne de^ 
voit pas être arrêté > conduit comme un bri- 
gand •, chez Caiphe , fc contenter de faire re- 
marquer l'injufticedufoufHet dont un infâme va- 
let le deshouoie *> garder le fîlence chez Hcro- 
de , au milieu d*une cour impie qui l'infuicc ^ 
chez Pilate » fôufFrir le paralelle injurieux s oh 
il étoit mis avec Barabbas> mais fur la Croix , 
comme ir y reçoit le comble des outrages , c*clt< 
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W 2uiC qu'il fait principalement éclater le pro- 
dige de fa patience. 

Quels outrages, pour le Roi de gloire î Quoi 
moaUieu , être non- feulement accufé comme 
coupable , vous qui êtes la fainteté & l'inno^ 
cence même y mais être condamné comme Ccc^ 
leiat , attaché à un bois infâme , donné en 
rpcâacle d'^ignominie 'y outragé dans cet état 
par les infultcs les pîus ciucllcsl Ah l Seigneur, 
à quel état' avez - vous voulu être rédu4t , &. 
vos humiliations n'ont - elles pas été jufqu'au 
cemblé ? 

Des foldats brutaux après Ta voir dépoiiillé ^ 
fe jouent également de les habits & de fa per« 
fenne : réciiteau mis fur fa Croix , où il efl; 
qualifié Roi des ]uifs , efl moins pour nrârquet 
fa dignité , que pour fournir matie.e aux rail- 
leries cruellejs d*un peuple impie. Une troupe 
infoleivte qui pafle ou qui Tenvironne , prend 
plaifir à l'infulter, & fe fért pour Toutrager de 
ce qu'il y a eu même de plus miraculeux dans 
fa puiCance^de plus divin dans fes nrédiâions, 
de pks religieux'^ de plus faint dans fes fen- 
timens & dans fes difpoHtions envers fon Pete. 
Toi qui déiruh le Templs de Dieié & ({ui leté- 
liatis en trois jonrs y que ne te fauves - tu toi» 
mime ( /x ) , difcnt les uns ? Attendez impies , 
e*cft à picfci.t que fe détruit ce Temple de 
Dieu \ ce corps i'acré , qui eft le Sanâuaire de 
la Divinité : encore trois jours 9 & il fera ié« 
tabli par une Rcfurreâiori glorierfc. Si tu es le' 
Fils de Dieu , di[tchds de La Croix (^) , difcnt 
IcsautTCs •> mais. s'il dcfcend de la Croix , com- 
ment rhommc fera-t'il fauve , & n*eft - ce pas 
parce qu'il t ft Fils de Dieu > qu'il n'en defcend 
pas y & qu'il y demeure pour accomplit louter 
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tes volontCT de fon Pcre ? Il n*éft pas jufqu*^^ 
ceux qui font crucifiez avec lui , qui nel'înfu/' 
tenc, & qui n*ouyrenc la bouche pour le blaf 
phémer. 

Mais au milieu de ces outrages i quelle 
iticomptehenfible patience ^ ^c /«rs , nous dic- 
il par Ton Prophète , comme unfourd qiéin^*- 
tend pas , e^ comme un mua qui n'a pas de 
réplique en I a bouche, C^3 Maisr votre amour) 
mon Dieu , rotre charité , votre patience ,| 
répondoient affcx pour vous. Vous , Chré- 
tiens « n^entendcz-vous point ce langas^emuct} 
i*un Dieu qui fouffi:e fans fe plaindre ? Quelle 
kçon pour vous de la patience la plus hum* 
ble & la plus geneteufe! 




ic la part de fon Pcre« Que d'es impies Viti" 
fuirent & toucrâgenc *, Tiniquité qui aveugle 
les méchans , eft une efpece de confolaxion ^^ 
pour ceux, qui fouflfirent in)uftement de leup 
part *y & il fcmble que c*en étoit une pour le 
Sauveur » dans Tes foufFrances : mais que fon 
Père celede fbit devenu en quelque fone foa 
ennemi? Ah ! Seigneur, c'eft ce qui fait for- 
tir dé îa bouche de votre adorable Fils , cette 
plainte amoureufe , mon Dieu , mon Z>ic(i, 
pourqno'^ m* uve-iji/ous ab an donné ( b ) ? 

Mais dans cette plainte même, quelle p.i- 
tience^ quel refped , qucHc foumifflon ! Ap- 
prend- en ,. Chrétiens > comment vous pouvez 
vous plaindre à Dieu même , de ce que vous 
pouvez fouftïir de fa part. Mais apprenez for 
tout de ce Fils obéïflant , & obéïilant jufqu'à 
\^ mort , quelle doit être votre obéilfance & 
C *-) V 17» »• *♦• ( ^^ ^^wfe» »7» •• 4<« . ' 
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Votre fottmi^n dans toutes les cîrconftances 
de votre vie , & jufcju'à la mon •, c'eft ceqtK 
vous apprend en effet la foûmiiTion de ]e(ut- 
Chrift mourant fur la Croix. 

1 1 !• P A » T I B. Toi>te la vie d« Jefus'Chrift 
a Clé Un facrifice d*obcïflance S & c*cft To- 
htiSiticé qui a fait le mérite $c la perfec* 
tioD de fon facrifice. Dès qu'il entre dans le 
monde , il dit à fon Père, qu'il n'y vient que 
pour accomplir Tes volontés adorables ^ <^ 
jfour lui rendre Phommage de Cobii^ance là 
plus farfdite [«3 : jusqu'aux moindres circonf- 
tances de fes aôions éc de fa vie , elles ont 
toutes pour règle cette volonté toute divine. 
Mais oîi Jefus-Chrift a-l-ilpatu plus obcïflant 
que fur la Croix ? U <r été , nous dit l'A paî- 
tre , ohétjjant jujqu*à la mprt , & jufqn^à U 
^ort de la Croix (h') : quelle obéïflance ^ 
en elle- même y & dans fes circondances. 

I*. Quelle <ibciffanceen effet que celle d'ua 
Dieu qui pour faire la volonté die fon Pete , 
fc (oûmet volontairement , librement Se vo- 
lontiers a une mort auffi ignominieufe & auffi 
cruelle que celle que la Croix ? Homme defo- 
béïflant & rebelle qui avez voulu vous égaler 
à Dieu même > peçheuts qui ne pouvez fou& 
frir le joug , à c][ui toute loi eft pénible & in. 
fiipportable s qui n*en voulez tuivre d'autre que 
votre volonté déréglée , confondez -vous à la 
vue de ce Fils obéïtfant , qui prend non-feu- 
lement la Tz^if/n'e & laformedeJerviteufXc) , 
nais qui veut bien mourir comme un crimi- 
'nel, pour fe rendre une vidime d* obéïflance* 
^Ni ranM>ur de la vie, ni Thorreur de la mort, 
ni l'ignominie qui accompagne cette mort 

i a ) Htbr* !•• v«7. PA !»• »• ?• C ^ 3 f *»/•>• x. V. %• 
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oruelk ) tien ne peut retarder ni afifoiblît To»» 
béifljmcc «lu Fils de Dieu. Mon Vtrt , atoit- 
il dit dans le Jardin , qut vdtn venté folt 
faite ( tf ) -, fur le Calvaire il l'exécute. Dam 
le Jardin il avoir accepté le Calice •, fur la 
Croix , il le boit jufqu*à la lie. Mais c'eft 
véritablement cet homme obéïjfunt qui renfêt" 
H lis vi5ioires ( b)', puifque^^c^cft pat fa mort 
i^u'il triomphe de toutes les puiffances de Tenf et 
ic du monde. 

S'il avoir diffère la mort , c'iétoït pour 
obcïr à fon Père : fon obciiffance feule avoir 
retardé TaccomplifTemcnt de fon Gictifice. II 
veut mourir au tcms marqué & de la maniè- 
re ordonnée par fon Père. Daniel en avoit fixé 
le tems dans Cet Prophéties. Ifaïe , tous les 
autres Prophètes , en avoîent prédit les dow- 
loureufes & humiliantes circondances *> il les 
remplit toutes. Il cil prédit qu'il fera l^bommt 
de douleurs^ il veut l'être •, qu*il feroit re- 
gardé comme un homme frappé de Vku & 
humilié {c) : il veut l'être ; qu'il aura /« 
pUds & les mains perce\ -, qu'il fera ble^i 
pour nos peche\ & brifé pour nos crimes *, il 
veut que toutes ces circonftances .s'accomplif- 
fent exaâement j dût -il être facrifié , & fa 
erifîé par l'Oblation la plus douloureufe ', n'im 
porte , pourvu que- fon Père foh obéï , ou 
plâr6t c'cft pour lui obéir qu'il veut rctrc. 
S*il témoigne qu'ils /ol/, c'cft afin qu^uue ftf- 
Yole de l'E riiure foit accompLie {d) : i'il meurt 
ce w'eft qu*après avoir dit que tout eftconfom' 
mé y & afin que fa mort foit la pactaite con 
fommation de toutes chofes , le patfait accona 
pliiTement de toutes les ptédiâidns & de tott 

C a } Matth, x6* «• 79* ( b / Pfv- xu v* %%• 
l c ) ^/< ii* v« i« ^ y«9f • ( d ) /tu»» i$% V. tgft 



7</i/» Çbrifi en Crohcs 1 1 1 

^Ir ^8"*^^* > ^* pcrfcaion de fon facrificc . 
« luf tout la confottimation de fon obfiffancc* 

Afin cmc tout l'Univers rccoanoiflc que ÙL 
mort eft toute volontaire & toute libre : 
qu J ne donne fa vie que quand U veut, ^ 
qu II €& toujours le maître de la conferver; il 
meurt cnjetunt ungr^nd cH ( ^) , & en remet- 
tant Ion éinu entre lesjkain$ dt fon Père. A&n qu'on 
comprenne , dit Saint Auguftin , « que (a 
mort cft rcffet , non de la ncccffiré , mais «« 
^. J«/oloacé 'y qu'elle eft rcffet non de fa ^ 
ioMcSc , .mais de fa puiffancc même & de «« 
{on ainour ; & que s'il obéît en mourant , « 
Il ne meurt que pour obéir.. c« 

O mort véritablement divine , puifqu'elk 

^ft la mort d'un Dieu î Mort infini ment. falu taire ^ 

ruirq.'clle eft le prix du fajut des pécheurs f' 

Tel eft le fpeôacle adorable de .Ja charité 

d UQ Dieu & de cette chanté cxccffive \ qui 

^f portée mourir pour nous 5 de la patience 

^ un Dieu 8c d^une patience fans mefure. 

ûJns les douleurs qu'il fouffre pour l'amouî' 

^l^^ous y de Vobé'iû:incc d\n Dieu & ^^u^ç 

obciaance (ans botncs , dans le facrifice qu'il 
Cffre pour nous. 1 ** 

Ah ! plût à Dieu, Chrétiens, qu'à la vfl;; 
^Tun fpeâacle fi admirable & fi touchant 
ce qui arriva autrefois dans la nature à U 
wott du Sauveur , fe retrace aujourd'hui & fe 
renouvelle dans vos cœurs ! Que les pie/resfe 

la douleur la plus vive ! Que les fepulchres 
s ouvrent , je veux dire que les coeurs des 
pécheurs , plus fermez que les fepuîchres & 
plus mfeas > s'ouvrent aux imptclfions de b 
( a ) AUtth» %j0 V, $9» Lttt, %i' V» ^$9' 
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Ifrace ^ que ces beurcufes imprefCons rendent 
enfin a la vie -^ ces âmes mortes qui font eo* 
fevelies dans le peclié , qu*on les Toye re- 
vivre pat unç vraye converfion , & porter 
)ufqu*à la fin cie dignes fruits de |piSnitencc 8c 
de vre ! Que la terre tremblé j & que la 
crainte commence au tnoins dans le cœur des 
pécheurs 3 ce <qui doit s'y achever pat Ta- 
■lour. 

Plut a Dieu ^ mes Frères 3 que ces prodi. 
ées falutaires s^accompliffcnt en nous tous. Que 
irappex de ces miracles d« charité ^ de patien- 
ce , d'obfïflânce j qui ont éclate dans la 
mort du Sauveur 9 encore plus que de -ces 
{Prodiges extérieurs dont ils furent accompa- 
gnez , vous retourniez comme 1« Centeniec 
qui fut prefent à ce fanelant îactifice 9 & qui 
touché À converti , glorifie Dieu , it, s'é- 
crie , ur^ainemtnt c€t homme ét$)t jufte y il 
étoH vraiment fils de Dit» [ tf ] ! Ou 
i]ue comme la multitude de ceux qui aflif- 
toient a ce fpcâacle , ^.<iui frappez d'un 
<ri)jet fi toucliant & fi divin , «*en retout- 
i^oient frappant leur poitrine , ce grand fpcc- 
tacle d*un Dieu mourant > brife enfin votre 
Tœur 3 vous pénètre d'une fainte douleur , 
& produire en vous de dignes fruits de péni- 
tence! 

Douleur falutaire que celle qui opère ainS 
H convçrfion & le falut 1 Véritable fruit de 
la mort du Sauveur ! Donnez-nous la , mon 
Dieu > qu'elle foit pour nous l'heureux fruit 
de vos fouffrances & la fource de no^re boa« 
Ubur» Amtn. 

I a ) MMtk* ar* v» 14* ^^f* H* «# <9» 
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XXXIV. INSTRUCTION. 
Sur ces paroles du Symbole » 

Tâ§Ht ftb T^niiô PiUt$ , 0rmfixBS i 

mêrtHUt9 

Qq\ a foufferc fous Ponce Pilate » qui f^ 
^té crucifié Jk qui tft mort. 

refit é & fruits de la Mmàt fefuS'CbriJf. 

VOus avez vu rinnoccnt Agneau conduit 
pour eue égorge i vous avez vu le vé- 
ritable Ifaac fut la Croix , comme fur fon 
bûcher > vous ave? vu la confommarion îù 
(oa facrîfice. Il écoit venu , non-feulemenc 
pour fouffirir ^ mais pour mourir. Ce ne fut 
qu'après avoir dit que /«»; ift ccnfêmmé ( nj^ 
& après avoir confommé en effet l'œuvre de 
fon obéïffance pour fon Père , & de fa cha- 
rité pour nous , après avoir accompli toutes 
les Prophéties & toutes le* figures , ^n'^/ jetta, 
un grand çri : [ * ] A^^» ^^re , dit-il , )e re^ 
Viets m»n am entre vos mains , & en difant 
ces paroles , il rendit ^effrit i il meurt , il 
expire. 

O mott véritablement divine , puîfqu'elle 
fù la mort d'un<,Dieu ^ & qu*il mçurt en 
Dtcu^parune oblation toute volontaire [(] *, qu'il 
fait en mourant & par fa moxt même , ce ^u'il 
n*y avoir qn'un Dieu qui pût faire, c'eft-à« 

(al /m»» »f»v. jo« 
( b J M^tth..t.7> y*.sf !•*«• ^f* «• 4*» CO '/"• Si*V^ 73 
Toms Ilf ^' 
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dire y (Tappaifer Dieu, & de fauver les hom* 
«hes ! O mort qui a été pour nous une four- 
•cc de vie , ,&le prix de notre falut I O 
tfiort y que nous devons plus honorer pas 
nos adorations & notre filence » que par nos 
paroles ! Mais mort que les Apâtres ne nous ont 
propoiée fi diûinâemcnt dans le Symbole > que 
parce qu*elle eft le grand objet de noicrefoi, 
& que Ton fou venir ne doit jamais écrc eflfa- 
■cé de notre inemoirei 

CXtie cerre mort divine fafle dôme fur noi 
cœut« PiroprciSoa la plus vive. Proftemci 
AUX pieds de la Croix > comme M^gdelaine , 
ou arrêtez fur ce grand objet de nos adora- 
tions & de narré amour , comme la fainte 
Vierge & le Difciple bien » aimé ^ étudions 
dans cette nvort divine ^ fa vérité > Ton but & 
fes-fruits. i* La vérité de la mort d*unDieu. 
1*. Les. deffcins de Dieu , dans la mort de 
ion FiI-8 unique, j*. Les fruits falutaires qu« 
les hommes recueillent de cette mort du Sau^ 
"vcur : c'eft ce qui nous reftc II confidtf er 4aBs j 
<e grand rpcôacle« 

h Parti*. Q»*tfn liommc meure , c'eft 

ime fentcnce prononcée contre tous , & qui 

s^execure dans Ton tems > à 1* égard de cha« 

cun des hommes. Tous font morts dans Adam ; 

& camme le péché du Père , eft patifé 5 tous 

les enfans ^ la peine de foi) péché » & la neceffrc 

de mourir 9 y ed palfée avec le peclié même. 

C^eft a tous qu'ils a été dk , -èans la perfonue 

du premier homme : Ait méme-ums que %0ês 

mangerez du fruit défendu , tHms meurre\i9è5^ 

ctnainement, {a J C*eft ^ tous qu'il a été àiti 

vous êtes poudre^ & vous retot0fnere%^ €M pûm* 

dre. {h) Touç meurent comme coupabiet ^ 
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ftrce que tous naîffeot coupables. 

Nul homme n'eft dirpenfc de cette lof; 
Les cichcfies , la puîfiance , Téclat qui en* 
viroDoe les Grands & les Rois ne peuvent Ict 
CQ garantir. Hommes comme les autres , 9l 
nés coupables comme les auties , ils fubiffene- 
tous la même peine. Ceox qui ont triomphé 
<^C5 Kois , & qui fe font affu^etti le monde 
entier par la force de leurs armes , ont été 31 
leur tour^ la proye de* la mort : & la morc 
<]ui a écé pour eux, comme pour les autres^ 
la peine du péché , a été pour le monde entier > 
tioocils étoienc la terreur, unepreuveéclacanco 
de leur vanité & de leur foibleâe, 
- Mais qu*un Dieu fe foit afl'u]etti \ la ttorc , 
que le Saint àt^ Saints ait voulu porter lai 
peine des coupables , que celui qui n*avoit 
participé en rien à la prévarication & à la na«* 
lediâion d'Adam > ait voulu reffentir l'cflTec dd 
cette malcdiâion , -que la mort ait exercé 
fon empire fur celui qui commande avec une 
puifl^ancc fouveraine à la vie &a lamort^c'eft 
ce que la raifon ne peut comprendre , c*eft*ccl 
qui a feivi de prétexte à l'incrédulité du Juif . 
& à la réfiftnnce du Gentil *, & c'eft ce qui 
fait encore le fcandale des efprits forts, maia 
qui n*ont d'autre force que leur aveuglement 
& leur foibleflê. 

On a vu même des impies , fous le Boni 
Chrétien , qui lont tombez fur ce fujet > ca 
deux erreurs oppofées. Les uns en reconnoiC* 
fiiu Jcfus-Chriû pour Dieu, &¥ilsdeDiett9 
«nt ofe nier qu'il fut vraiment mort , parce 
qu'ils n*ont pu accorder la grandeur 5c la Majefté 
d'unDieu, avec unehumiliatioa fi étrange. Les 
autres ne pouvant de(avoiîer qu'il fût vraimeiMe 
mort , ont u Ce nier «i*il fût vraiment Dicul^ 

F ij ' 
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Vils de Dieu , les uns & les autres par le nfm 

ÎTiflcipe dVrr«ur , Bc p^rce qij*ils fgnpfient cga 
cmcm & la puffaîtce de DltH ^ & Uverki dCi 
M.critures^ls'] 

Maisicf uns 8c les tfttresfe crcuTcnt égale- 
ment coufooclus parle témoignage des Apétxes 
& par Tautocité de notre Symbole/ Ce iobc le4 
Apôtre^ , & ces hommes divins ^ ces facrez 
interprètes des divins Myftetes , ces témoini 
irréprochables des grandeucs & des humilia^ 
^ions du Fils de Dieu, qui nous y appreneoc 
^ue le Fils unique du Père Tout-puiflant , qui 
a été con^û du Saint Efprit, qui e(l né de U 
Vierge Marie, par une opération toute divi- 
ne , ooD-fculement a vraiment fouff'ert ^ mais 
3u'ileO: vraiment mort, &que celui quieftné 
'une Vierge Mete , Bc qui a foufFei t fous Pon- 
ce Pilare , dans Us jours 4^ Ja cbsàr , [ & ] & 
de (es humiliations , eft véritablement le Filf 
unique du Tout-puiflant , Créateiu; avec lui^ 
9c comme lui • du Ciel Se de la terre. 

.Au(G la foi Catholique nous éloigne r-ellal 
également de CCI deux erreurs; puirqu*cllc nous 
apprend également, & que celui dont nous fai- 
fonsprofenion dans le Symbole, de croire & de 
reçonoicre la mort , eft véritablement Fils dej 
Dieu s 8c que celui que nous y reconnotfTons 
pour le Fils unique de Dieu , eïtvcritablèmcnc 
mort , & que c'eA: par une mort réelle & veri* 
table , qu'il a conCommc Ton iacrifice. 

1*. O Chrétiens , apprenons à pcnferde Dieu , 
Se des ceuvtes de Dieu , ce qu^il nous en ap- 
prend lui-même^ Q^e la mort du Fils de Dieu 
ne nous empêche plis de le reconnoitrc , pour 
.ce qu'il eft. Toute rEccituie nous aij^no' çoit 
f^u'il devpit mourir : Icfus-Chrifi lui-même 
i 3k ) Mmtb* tu y* tf^ l b ) //*• f !• V. 7« 8^ <^ 10» 
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ravoit fouvcQt déclaré à fes Apôtre». Cêu» 
jui ont été les témoins de fes miracles , ft 
des œuvres divines de fa puiffance , l'ont été 
également de fa mort , & l'ont attcftée h tout 
Itimvcrs : & avant eux , toute la nature Ta- 
voK attcftée par une foule de prodiges 

Que le Juif life l'Ecriture , & il trouveri 
part tout , & que je Mcffie devoit mourir, 8c 
qu'il eft le Fils de Dieu. N'cft-cc pas de lui 
^"..^ff'^tquc parloir Ifaïe, {a) lorfqu'il nous dir , 
<îu U a été mené comme un Agaeauyf)oar êtrcégor" 
^^> qu'il ferait retranché dM nombre des vivans^ 
* qfé*ildûnnerohfa vJepourt expiât ion du péché ? 
Pouvoit-il nous marquer plus diftindcment Se 
Ta mort, & le genre même de fa mort > qui* 
aevpit étfc violenté de la patt des hommes ? 
panicl ne nous 4ivoit-iI pas dit que te Chrift' 
feroit mh à mort > i h '] Et n'eft^-ce pas ce 
^uc nous ma^quoit vifsbleraeni toutes les an- 
ciennes viftimes de. la Loi, qui n'ctoientpas 
iculement offertes, mais réellemeot immolées j 
celles qui l'étoicnt hors du camp , & dont li 
JAriji^ était porié dans le fanôiuaire. [ c ] 

Quelle prédidion pluscxprefle, que celle de' 
Jcîus Chrift même ? Prédidion qu'il faifoit S' 
louvcnt à fes Apôtres , & qu'ils avoient tanr 
de peine à comprendre, & ^encore plus h goû- 
ter ; que le Fils de l'homme ferait livré entre 
ks mains des bonmes y qu'il ff^roit mis a. mon ^ 
^ que trois jours après fa mort ^ ii refufciJ 
liroit plein de vie. ( é^) Et n'cft-cc pas pour 
nous marquer cette mort > par la figure la' 
plus fenfîble, qu'il nou« met fous IcsycuxTin-- 
jufticc & la cruauté des vignerons , qui aptes-' 

{ c ] Alérc 8* V* j I* Ltut* 4g* V. &•• ( d ) Marte ifi> 
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fils de Dieu , les uns & les autres par le mim% 

!»riflcipe dVrreur , êc parce qij*ils pgnûr0iin( cga*> 
enoent.c^' la puffaacede Vitu ^ & U vtrhi dèi 
Ecritures, [ ^ ] 

Mais les uns 8c les tfttresfe tronveat ^gale* 
ment confoodus par le témoignage des Apitxes s 
& par raucocicédeiiotrc Symbole/Ce font le« 
Apôtres , & ces hommes divins j ces facrex 
interprètes des divins Myfteces , ces témoin^ 
irréprochables des grandeurs & des humilia^ 
tions du Fils de Dieu, qui nous y apprenenc 
^ue le Fils unique du Père Tout-puiffant y qui 
a été con^û du Saint Efprit, qui e(l né de I9 
Vierge Marie , par .une opération toute divi- 
ne , non- feulement a vraiment /iWj^cVr, mais 
3u'ileO: vraiment mort , &quc celui quieft né 
'une Vierge Mère, Bc qui a rouffeir fous Pou* 
cePilare, tians les jours ^e J/i cbsir , l b '] 8c 
de Ces humiliations ^ eft véritablement le Fil$ 
unique du Tout-puiffanc, Créditeur avec lui ^ 
9c comme lui • du Ciel 8c de la terre, 

Au(G la foi Catholique nous éloigne c-e11d 
également de ces deux erreurs» puirqu'cUc nouf 
apprend également )& que celui dont nous fai* 
fonsprofeuion dans le Symbole, de croire 8c de 
reçonoîtrc la mort , cft véritablement Fils de 
Dieu \ & que celui que nous y reconnoifibns 
pour le Fils unique de Dieu , eftvcritablemeni: 
mort , & que c^eA: par une mort réelle & véri- 
table , qu'il a confomme fon iacrifice. 

l'.O Chrétiens, apprenons à pcnfer de Pieu, 
8c des oeuvres de Dieu > ce qu'il nous en ap- 
prend lui-même^ Q^e la mort du Fils de Dieu 
fie nous empêche plis de le reconnoître , pour 
,€e qu'il eft. Toute l'Ecrituie nous aij^no' çoit 
qu'il devQJt mourir : Jcfus-Chrift lui-même 
( a ' Métub* 11» V tf CM (/• iV '•'• 7» 8> ^ i^. 



l*avou foûvcnt déclaré à fes Apôtre». Ceu» 
^tti ont été les témoins de fes miracles , ft 
des œuvres divines de fa puiffaoce , l'ont été 
cgakmcnc de fa mort , & l'ont atteftée h tout 
l*uni7crs : & avant eux , toute la nature Ta* 
Voit attcftée par une foule de prodiges 

Que le Juif life TEcriture , & il trouveri 
pjrt coot , & que Je Mcffic devoit mourir, 8c 
qu'il cft le Fils* de Dieu. N*cft-cc pas de lui 
€0 effet que parloir Ifaie, {a) lorfqu'il nous dit , 
qu'il a été mené comme un Agneau^^oUr ttreégor" 
ii\ qu'il ferait retranché du nombre desvivansy 
& qu'il dûnneroit fa vie f^ourt expiation du péché ? 
Pouvoit-il nous marquer plus diftindcment dt 
fa mort, & le genre m^me de fa mort > qui* 
devoit étfe violenté de la patt des hommes ? 
Daniel ne nous avoit-il pas dit que te Chrift' 
feroit mis à mort ? [ ^ ] Et n'eft-ce pas ce 
^ue nous ma^quoit vifibkraeni toutes lc*s an- 
ciennes vidimes de. la Loi, qui n'ctoientpas 
rctdement ofiFertcs, mais réellement immolées j 
celles qui Tétoient hors du camp , & dont lé 
fan^ était porté dans lefanôtuaire^lcl 

Quelle prédidion pluscxpreflc, que celte de' 
Jeîus Chrift même ? Prédidion qu'il faifoit fv 
Couvent à fes Apôtres , & qu'ils avoicnt tant 
de peine à comprendre, & 'encore plus a goû- 
ter ; que ie Fils de l'homme feroit livré entre 
les mains des hommes , ([u'il fejroit mis à mort , 
^ que tr$is • jours après fa mort ^ il re^'ufci-i 
tirait plein de vie. { d) Et n'cft-cc pas pour 
nous marquée cette mort > par la figure la' 
plus fsnfîble, qu'il nou* met fous les yeux Tin- 
jufticc & la cruauté des vignerons , qui aptes* 

(i) Dan» 9,v, xfs C h 3 /^«Ar. tj. v. il. é" »i. 
( c ] AUrc è' V* n* Litç* 48. ». »•• ( à ) Mar€é i» 
f.^» . ... 
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«voh maltraité Iti fervinurs du Perè ^c fihJ 
«lille, avoitnt tué fon ¥ils unique i( a ) pouf 
«*jeinparer de la vigne ? 

C*efl ainfi , 6 mon Dieu, que vous nous aviez 
préparez à un fpcâacle fi tragique ! C*eA atnfi 
que vous nous aviez prémunis contre le fcan^ 
âale de votre mort & de votre Ctoix ! C'cft 
ainfi Que vous nous aviez accoutumez à vos 
humiliations , afin que nous en fufiîons moins 
ftirpris y lorfqu*elles feroient à leur comble ! Ec 
lorfque je vois mon Sauveur expirant Tur une 
Croix 9 je ne vois que ce qui avoir été pré- 
dit par lui-même & par fes Prophètes. ÂufS 
leproche - 1 - il à fes Difciples , 1^ Cupidité 
At leur cfprit & U fefantiur de leur cœur » 
\k ) àt ne ravoir point reconnue tant de traits 
i|uî Pavoient marque dans ces oracles divins* 

Mais un Dieu mourir t Car voilà ce qui 
fcandalifc Porguëd du ]uif & du Gentil in-« 
crédule. L*auteurdela vie être fujctàla mort l 
Mais ne font-ce pas les mêmes oracles , qui 
nous ont appris l'un & l'autre •> & ç[v.^ le Mcflle 
cil l'auteur de la vie » & qu'il fcroit mis a 
«Hort ? N'cft - ce pas le même P.rophcte, c*eft- 
à-dite , David , qui nous apprend qu'il ctoit/d/f 
Seigneur , le Fils de Dieu , engendré de fon 
feln Avant Paurere ^ f ^ ) IePr?/rtf Eternel^ 
& que néanmoins il feroit humilié > jufqu'a 
taire dans fa rùute de Peau du torrent , & que 
ce feroit même parce qt^*il autpit été ainfi hu- 
inilié , qu'il leveroit la tête , & qu*il feroit 
clvc en gloire ? Ne font-cc pasles mêmes Pro- 
phètes ) qui nous ont psédit fes humiliations 
d^ fes douleurs , & la gloire qui devait Us fui» 
we? (à) 

iirltoll» (d)iSmt 19*V« i^'i*/* l8*««4a 



Mai» que répondra tout homme , qui porte 
le nom de Chrétien » au témoignage &à Tau- 
toctté des Apâttes } Ce font les mêmes témpini 
qui nous atteftent 8c la gloire toute divine, r 
& kl vérité de la mort du Sauveur, Ce font 
ceux qui lux ont vti faire les auvres d*uii 
Dieu , qui I*ont va mourir comme un homme. 
Ce font ceux qui l'ont vfi marcher fur les eaux» 
multiplier ks pains & reflufctter les morts t 
par fa parole & par fa pùifTance^ quiM'ontvfr 
expirant fur la Croix. Us Tont annoncé h touc 
J*Universi & le bmU de leur prédication i*tft 
fait entendre jufqu*aHX ext^imue\dc la terre i 
ils n'ont rendu timûtgnnge que de ce qu*ils ont 
vA , & leur témoignait e^ véritable, l a ] 

Mais fi l'incrçduhté la plus opiniâtre téRUtt 
encore autémoi^age des Apôtres > que répon- 
dra-t elle à la voix de toute la nature , & à l'au- 
torité ^e tant de prodiges, qui ont accom- 
pagné la Biort du Sauveur? Pourquoi eu cftec 
a-t-on vu les rochers fc brifct , le Soleil s'é- 
clypfec fit fe revêtir de dciiil ? Pourquoi a-t- 
on vu les tombeaux s^ouvrir^ & toute la na- 
ture dans la violence , finon pour nous mar- 
quer la mort de Pauteur tnéme de la nature f 

a*. Reconnoiflbns donc le Fils de Dieu dans fà 
mort & -dans fesfoufFranc es V & rcconnoiffons c«' 
même - temps > la vérité de fa mort. Soumis 
volontairement h la condition des hommes > il 
n'a pas cru qu*il fût plus indigne pour lui de 
mourir que de naître & d'expirer entre les bras 
d'une Craix , que d'être con^u dans le foin d'une 
femme. Toute l'Ecriture avoir prédit qu'il mou- 
roit véritablement. Tout eft vrai en lui , puif- 
qu'il cft la vérité •, & fa mort a été auflî vc^ 
rîtable , qtie la nature mortelle qu'il a ^nï^ 



* i t 'ÂiùTt dt JefiéS^ thfifim 

Kou9 diuroit - il ▼cmablcment rachctcx » s*iK 
BcfiJt vraiment mort , 8r fi fa chair n'cAc été 
qa*imaeinai|rc 3 & & mortappatctitc ? 

Ccûfc^urnousqu^ileftfHort^ [4 3 dit f» rail- 
le endroits le grand Apôtre , & c'eft fur la vérité 
de fa mort •, qu*il fonde celle de fa Rcfurrec- 
tîon , comme c^eft fur U vérité de (a Kcfur- 
reâion , qa'il établit celle de PEvaBgiîc de 
Jefus . Chrift & de toute la Religion Chré- 
tienne. La nier , en douter » c'eft rcovcrlcr la 
Religion & la vérité par Tes fondemens. Aiiffi 
rEvaogile ne nous a • t - il la.iffé aucan prétex- 
te de Bouter de la vérité de cette mort divi- 




'£vaDgile qui nous attefie la furprtfe 
Pilate , loifqu'il , apprit que Jefus- Chriû étorc 
déjà mort : c^c£t TÈ van gite qui nous apprend ^ 
que pour s*afiurer de la vérité de fa mort ^ un 
foldat lui perça le côté é^Mne lance , & qu'il 
en fomt du jajig & de^ Ceau > E ^ 3 figute des 
Sacremens de TEglife* Et £ le Fils de Dieu nous 
a appris qu'il ctoit le Maître de donner fa vie 
& delà refrendre à fon gré(/')>ilnous a convainc- 
eus qu'il ra donnée véritablement « dans le mo^ 
ment qu'il avoit marqué pour lacostfommationde 
fon facrîHcç* 

Il eft donc arrivé au Fils de Dieu , fait homme 
pourTamour de nous, ce qui arrive aux autres 
hommes 9 lorfqu'ils expirent^ Son ame fc fépara 
de fon facré corps ^ mais ni l'un ni Tautrc ne furent 
point réparez de la^ divinité^ qui fe les étoitunis 
dans la Perfonne adorable du Fils de Dieu. La 
violence des tourmens que le Fils de Dieu vou- 
lut bien fouffrir > put bien rompre l'union entre le 

: ( a ) |« C^. If. V» }• ( b ^ Luc, r* V* 4tf« Métu Xf%. 
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etsipr 8c l*aine, par une fuite de la cônditioij 
nacurcUede la nature mortelle qu*il avoir priCr^ 
mais elle ne pût rompre l'union adorable & in« 
diflbluble de Tune & l'autre de ces parties avec 
. le Verbe divin. La réparation du cor^s & de ra^- 
mcdejcfus- Chrift j n*a point empêche que cè- 
ne fût véritablement le corps &ramed'un Dieu; 
Aiaû , & c'ell ici le grand objet de nos adora* 
rions & de notre foi > c'éft un Dieu qui a ( outrer t», 
c'cft ua Dieu qui aété crucifié y c'eft un Dieu qui- 
oftmort,c*eft l'ame d'un Dieu qui cft defcenduë; 
dans les enfers : c'eft le corps d*un- Ûicu ) qui at 
a été mis dans le tombeau. 

Prodige iacomprchenfîble} nrais prodige in«- 
finiment confolant pour nous l Oui , c'eft pouf : 
moi que mon Dieu s'cft livré a la mort , 8c 
qu'il la' foufFcitc. O amour ineffable ! c'eft- 
1- Agneau divia , que je vois immolé fur la* 
Croix , comme fur Ton Autel y 8c c*eft par 
Tcxccs de Tes abaiflemcns , que je juge de Tex- 
tes deToa amour. Que fa mort , que fcs hu- 
miliations me font précicufes l Adorons dan5< 
le fîlence y mais entrons dans les deffcins de^* 
Dieu même «dansla-mortdefon Fils unique. Une* 
mort fi divine ne pouvoir avoir que dcs> motifs*» 
tous divins. 

II. P A a T lE, G*eft à Dieu a nous taire entrer' 
dansfon Sanâuaire, &hnous admettre dans le* 
iccrct de fcs confeils. G'cft de lui que nous> 
devons apprendre, qu'elles ont été Tes vtics^ 
adorables, dans* le fuctifice qu'il a fait defon» 
Sils unique 8c bicn-aimé. G vues digoes d'um 
i>icu, 8c qui diminuent par la furptilc qu'elles', 
nous caufent , celle dont nous forames frap*- 
pcz à la vue de la mort ignonvlnieuCe &. cruel;--, 
le de foa Fils unique ! .SI un* Dieu, devoitc 
»o*ttir p. ce ne pouvait étifc t^ue pour apî>«ir 

E V» 
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fer un Dieu» pour fsuvcr l*hominc pecb^Ur ^ff 
pour confondre le Démon* Le fang d* un Dieu 
©e pouvoir ctre vcrfé que pour de fins <î dignicR 
^e Dieu ^ & c*eft pour ces fins 3 e:i effet que 
te Fils de Dieu afoiffertla morr. 

* •. Que Di«u aie été irrite contrerhomme pc- 
itheur & rootre le monde entier , qui étoit un 
«loade pécheur > que par le péché du premier ho m- 
«le nous foyons tous devenus fes ennemis , & 
y objet de fes vcngeances»c'cft ce que nous ne pou- 
vons révoquer en doute « Dns contredire toutes. 
îes Ecritures , fans étouffej: la voix de notre con- 
fcience > fans fermer les yeux fur lesonifcres , qui 
#nt accabléles hommes dans tous le» temps , Se 
chaque homme dès fa naiâ*ance. C*eft toute TE- 
-«riture qui nous enseigne , que ftùtfe Dieu efi tnm-»- 
mi dt i* iniquité & que i*ittjnfte ne fubjf fiera point 
devant fes yeux : ( a ) qu*it hait i^impie é &• Cim' 
fie yqu'l' aenhûY eui[ lotts ceux qui con^metteni 
le menfonge C^cîii toute i'£ctirutequi nous ap- 
prend , que Dieu fe venge des pécheurs , & qu'il 
répand fa ceiere fur Us nations qui rignorent y 
l( ib )& qu'elle efi tombée du Ciei fur tous leux. 
qui commettent Cimpieiès & fur Ciniquité des 
hommes qui tetiennent la vérité dans un injure ef^ 
f/<it/4|f.C'eft coûte TEcritcUie quinous appiend 9 
^\fi\n^ya point d* homme Jur ta terre exempt de 
iupjechà > nefuffe qu^un enfant à^un jour , & que 
Hûsont pethè dans Adam : que nous (ommes tous^ 
coupables avant que de naître. Cefl là confcience 
même, ce témoignage intérieur qui nous cft inf- 

£iré par la nature ^ & qui. eft une application de 
i4oi éternelle , gravée dans le cœur de tous les 
l^pmmes \ qui apprend à. tous & aux Gentils mêmes 

C a ) ?/*.'«• %»Sâf* •4« V* 9* ff* r* V* s* ff*vtrka IM 
» ftx«. ( I» j llAlit »t»f* i* ffi lh «< <t 4f»« i** 
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Îitfff'ênt point de toi »( f) qoc tout péché porte 
apeine, quM y « un Pieu vengeur , & que tout 
pécheur doit s^attendre à être puni. La foi & It 
uifoo qui s'accordent fur ce point & l'cxpeiienct 
même, nous font fentirque nous ne fotnm^s mi-* 
reiahies , que parce quenots femmes pécheurs; 
âr qu'en qualité de pécheurs nous fommes pvrno*^ 
tre naifiance même, ^nfàm de colère & dcdioex 
à la gcnc. 

Il talioit donc que Dieu fût appaifé •, ma Js c^eft 
toute l'Ecriture qui nous apprend , que Dieu ne- 
Ta voulu étreque parlefacrifice h la mort de- 
fon Fih anique. La raifon même nous, fait com- 
prendre ,.que le fang des boucs & des tâurtiiujr ^ 



jurcque le pechc lui avoir faite*, & c'eft la for. 
qui nous découvre» queJefos«C hrift feu! ,Dieu 85. 
homme , eft la vidime véritable , que Dieu s*eit 
choific» 

Aufli nous apprend-elle que cette vidrme ado- 
rable devoir être immolée & miCe ï mort, pour 
appaifcrDJcu: c'cft cequi nous étoit figure par 
la mort de toutes les anciennes vidimcs, & an- 
noncé partous les oracles des Prophètes : c'eft: 
par fa mort que J. C' a ité Prcire & viaime*. 
Dieu de toute éternité il s'cft feit homme, & âi^ 
éiééiah/ipottr leibammei , é^ dUnire ies bo^m^s^ 
^upris de Dieu ^pour offrir des dons ^ ae-i fatri- 
f en pour le péché . [ ^ [J C*tft pour cela qu'il ejt: 
^<'/'« ,& qu'il s\ft cftcrt à fon Père, viâimè^ 
luiinéoie, & viâime d'un prjx infini ; o'cft pat: 
knfang que s'eftfait a remijfion» Gc que ror nk<. 

Cal ibid. ft. «#144 ( b ) Hehr* jk «• i« ikfd* iQ*«f» 
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(argent , ni aucun métal corruptible ne pouvoir 
faire, a été opéré par Iç.Jang précieux de l*Agneaià 
/ans tache. Q*tû par fa mort , que d*ennemU de 
Viiu que npus étions par le pcché , nous avonrl 
étireconcilie\avec lui, C'eft pour nous faire ce 
grand bien ,qtie le Vere Eternel , n*a pas épargné 
Jon propre Vils^ qu'il 1*a livré pour nous à la aiorc , 
& qu'en nous le donnant , il nous, a dpnni avec lui 
toutes cbofes» 

Qu'eft^'edonc que la Croix ob il meurt, fînon 
1* Autel où il s'immole \ & fa mort , finon la con* 
fommationdecefacrificc divin? Sacrifice d^ho- 
locauftCs oiiiKeconfume tout entier> 8c oh il 
rendàfon Père un honneur infini l Sacrifice d'ex- 
piation^ où par cette unique oblation (tf) qu'il 
fait de lui«imerac , il effiice pour jamais lespechcz 
du monde !. , - 

Mais quelle fin plus digne de Dieu > que 
d*avoir ainfi dans la mort , & par la mort de 
fon Fils , un facrifice digne ^de ia grandetir } 
un Prêtre 8c un adorateur égal à lui 9 une vie- 
fime d'un prix infini *, 8c 'pouvoir - il faire 
éclater davantage , la grandeur infinie de fa 
^ajefté ? Son Eils meurt , parce qu'il s'offre 
pour nous, 8c que nous étions dignes de mou- 
• xir. Ce qu'il y a d'humilïantdftnsfamortne l'eft 
^ue pour nous -> mai» il n'y a rien dans cette more 
divine , qui ne foit glorieux , 8c pour le Fils 
^ui s'offre, 8c pour le Pcre Ejternel àquiilcft 
offert.. 

1*. Si Tamour qu'il a pour fbn Père le por* 
«e à fouffrif & à mourir pour honorer fa gran- 
deuc i & appaifer fa colère -, l'amour qu'il a 
jfour les hommes , le porte à fouffrir & à mou- 
rir pour Içs fauvcs;^ Et c*cft la féconde fin 
ftifli} ffi pKopofedans cctcç moit •hieabcitf^^i' 
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Le nom de ]crus ^ qu!ii a voit pris 3c qui lui 
aroic écc donné par Ton Pere y bous avoir ap- 
pris , ayant mcme qu'il fût ne 9 qu'il ne vc-.' 
noie far la terre que pour nous faaver. La ce^ * 
tcmoBte fanglance de fa Circoncifîon ^ qui aroic 
accompigné , huit jours après ûioai fiance » 
Pioipo/îcion de ce facré nom , nous avoit fait 
compiendte que ce feroit par l'efiùfion de Ton 
ûng , qu'il vouloic mériter te nom , & exer-* 
cec pleinement Poffice de Sauveur. L* Ange avoir 
appris à Daniel que ce ne (èroitqoepar la mor^ 
du Chrifl que le fechi prendroit fin 'y la"] $c 
avant ce Prophète , Ifaïe avoir prédit qu'il 
ne feroit le Pece à^une poflerité nombreufef by 
& d'uû.nonveau peuple , que lorfqu'il auroit don- 
né fa vie pour le péché , & que intHS ftrhns giterh- 
t^rjes meurtri fures.l c ] 

O fin. digne de mou Dieu ! Car qu*y a-t-il dé- 
plus digne de Dieu > que le falut de Thom- 
oie .? Et un Dieu aimant les hommes , cpm* 
me il les aime , devons ^ nous ctrefurprisj 
qu'il ^it voulu (ouSrir tH mourir pour les fau- 
ver y & qu'il ait acheté leur falut au prix de fa 
vie ? Non , je ne croirai pas que la vie d'un. 
Dieu , facrîfîée pout cette fin y ait été doti^ 
née pour uri' trop vil prix ; mais je comprens 
par - là de quel prix eft mpn falut y puisqu'il 
coûte la vie d'un Dieu > St qu'un Dieu n*a 
point rcfufé de mourir pour me îjauvcr.Jeconi- 
prenspar- là, qu'il n'y a rien que je ne doive faire 
fic^ouffrir pour mon falut-, puifqu'il n'y arien,. 
qu'un Dieu n'ait fait & foufiert , pour une fin fi pré» 
«cufc. 

Oui ,fon fang & fa vie font le prix qu'il a don» 
né pour mon ame, O mon ame , que tu es 4*UB) 
£ a3 J>4tit 9« V* x^ ( Il ] i/. %%• v« i«t. 
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grand prix y 8c vou<lrois • je aptcs^ cela rc Cm 
£rifîer pour tous les intérêt i & pour routes 1er 
fatisfâdions de la terre 1 Oh T voudiois » ;e 
pécher, fir commettre lé moindre péché , 1 
quelque prix , 8e pour quelque cbofe que ce 
pût être! Mais s*il n*y aroîr point de prix con- 
▼•enable pour le falut des hommes , quelefaog 
d*^un Dieu j qu'un fang d'un prix infini y pour 
une ame îmmorteHe, Bt deftince 9i lepofleflioa | 
d*un bien infini ; quel moyen plus efficace , 
pour opérer norre falot» que le lang $c la morr 
o*un Dieu ? Quelles louillures ne lerottt point 
lavées par un fang fi divin ^ Quels péchez ne 
feront point expiez p&r un fang fi pur ^ Quel* 
les grâces ne couleront point des playes fâ- 
chées de )ef|is - Chrtft avec un fang fi pré- 
cieux ? Quelles benediÔions ne vont point 
inonder la terre ? Quelle maladie tetz incu- 
rable pour un tel remède , par tout oit il fe- 
ra appliqué ? Sauveur de tous t il donne ua 
prix fiifiifiant pour tous. Il meurt poux tous, & 

Siniconque vivra, ne vivra jamais qu*en lui & par 
ui« 

Mais quel moyen plus convenable h fe» def- 
firins de Cst charité , que la mott même que fa 
charité lui fait foufirir ? Ceft par Tamour 
qu'il «veut régner dans nos cœurs ^ A: le nou» 
Veau règne qu'il veut établir l" cÇt un règne 
d! amour. Or quel moyen plus efficace pour fe 
faire aimer , que de mourir ainfi par amour 
pour nous ? Ceft lorfque Dieu a donné fon Fils 
au monde , & qu'il l*a livré à la mort , que 
je com.pren« jufqu^n quel point notre Dieu a ai- 
mé le mondé *, mais c'éft par celti même que 
I'e conu>rens combien je dois aimer moto Dieu, 
.a miiere oilt il s'eft réduit , & la m< rt qii'il 

# foHfote pouj: r^mour. de »oi i. cftb gioir 
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f^ trplus éclatante » & le gage le plusami- 
rc de Qx mileticordc & de Ton amot r \ mait< 
elle eft en même- temps Taiguillon le plu» viC 
de l'amour que j« lui dois, QuicofU|ue croit que 
c*efl trop pour un Dieu » que de mourir pour 
fauver rhomme » ignore la charité de notre 
Dieu , & combien il aime les hommes. Mail 
quiconque après un tel amour , n*aime point 
encore notre Dieu^eft indigne d'être homme ^ 0t 
ne mérite que l'horreur >la malediâion & fanà'^ 
thème. [ 4 ] 

^*. Rten donc de plus glorieux pour Dien^ 
que d*être mort a^inu pour .le falut àtt hom« 
mes- Mais tien encore n'eil plus digne de lui ^ 
que d'avoir choifi la mort , & la mort igno** 
minicuTe de la Ctoix , pont triompher du Dé« 
non. Tout autre moyen n'eût point affez con* 
fondu cet efpric Cuperoe. Ce II par l'orgueil que 
cet efprit rebelle s'étoit perdu , & qu'il do* 
Biinoit dans le monde. Son orgueil le feroit 
encore flaté , fi Pieu pour le confondre , eût 
employé tout l'éclat de fa puiffiince. Qu'il con« 
vcnoit qu'il fût confondu par l'humilité <l*u»^ 
Dieu, & que l'humilité de notre Dieu fût fans 
bornes , comme l'orgueil du Démon avoir été 
fans mefure. C'eft par fa* mort que le Fils de- 
Dieu ,.^ rempli crtte jufte proportion» & qu'il 
a achevé la confufion de cet efprit fuperbe, 

Ctft par la malice du Démon » que le peçhé 
^ la mort étotent entrer dans le monde :^ c'cft 
par le péché & par la mort, qu'il exerçoit (on 
empire. Qu'il étoit convenable que le Démon 
fût confondu , & le péché détruit par la mors 
même. Mais quelle autre mort eûtpd opérer cc- 
prodige, finon celle d'un Dieu? 

La domination du Démon ;^ toute injuflc qu*dt 



^ 
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le ctoit, avoit une apparence de jirftice. Si lé 
Démon éroic injuftey de s*écte aflujenî Thom- 
me, qui émit Tœuvrc de Dieu y c*croit une 
|u(Ve punition pour Thomme , d'être aflbjetti 
au Démon > & d'avoir pour Maître , celui qu'il 
avoir choifT. C*cftpatune voyc de juftîce, que 
le Fils de Dieu ,vcut confondre le Démon, & 
délivrer l*homme de Ton eftrlavagc. Çeft en per- 
mettant que par Tes fuppots » il ôre la vie à 
celuiqui n'avoir pointmerité la mort > qu'il ruine 
l^empire de la mort, & qu'il dépouille le Démon ! 
de cet injude empire qu'il aoit ufurpé. C'eft en 
foi-même 8t par foi- même, dit faint Paul, que 
ie Fils de Dieu a défêitHli Ut FrincipauteT^ e^ 
UsTuijfances àeVEïAtt [«] : c*eft tn foi-mi- 
me & par foi- même , qu'il en a triomfbé avec 
éclat 'y c'eft en foi-même & par foi^meme , qni'H 
4t détruit celui qui teuoit Pempire de la mort , 
t^efi-à'diY€ , le Viable. 

Parole remarquable , c^efi en féi^mfme* Je-- 
fus-Chrift n'avoir pas befoin de fecours étran- 
ger pour en triompher. Il a en foi - même fa 
puiâancc , comme il a en lui -même fa gloire. 
Sa viâoireluieft d*aucant plus glorieufs, qu'il" 
Ta remportée feul, &par fa propre force. Mais, 
fr on Tofe dire , quel furctoît de gloire pour lui » 
«le l'avoir remportée par l'excès même de foi- 
bleâe Si. d'humiliation oîi il s'eft réduir, par- 
la mort qu'il a fouffe'rte, & par la mort la plus 
îgnominieufe &' la plus cruelle. Quand je vois 
David, à la tête des troupes nombreufes, défaire 
uoéarméedePhiliflins f b J , je l'admire nK)ins: 
il partage fa- gloire avec fbn armée , & avec 
les braves d'Ifraël. La multitude de fes trou- 
pes^ & la valeur des foldars, oblçurcit en que!* 
(^lie forte ,^ la gloire du viâorieux 8c du con« 
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^crâot. Mais quand je le vois fcul , combat^ 
tre contre G^lUth » & renverftjE ce Géant , i*ad- 
inire fon coarage & fa foccc. Il y a plus t 
^ je le Yojois dans ce combat» revêtu encore 
<Ics «rwei àe Saiil ,]c pouirois m^imaginer que 
c'eft la force & la bonté de fes armes > qui le 
îi^Qd iavulnetable : mais quand je vois qu'il n*a 
point d'autres atmes > que la fronde & là pier^ 
^^ \ alors je reconnais que Vil efl: viâoiieux> 
c'cft par une force toute divine. 

Il ea eft ainfi de mon Sauveur , dont il étoît 
là figure. ]e connois que fa forte eft dans fes 
"«i»i ( « J > lotfqu'elies font percées » & qufe 
Tes mains jpercées de cloux , détruifent Tem- 
pire du Denon. Plus il eft dcpoiiillé , plus il 
eft humilié fur la Croix» quand il v meurt ^ 
& plus il m^eft facile de recomioitre, qn^il 
&'7 a voit qu'un Dieu qui put vaiocre & triom- 
pher de la forte, 




les Temples abattus y les Idoles brifées , & le 
monde entier devenu Chrétien ? Qui a pu faire 
un tel changement , fi non un Dieu *, & quelle 
mort , que celle qui a pu opérer de tels pce* 
diges l 

Que voyons-nous donc aux piedsdelaCroir, 
9\i Jcfus expire v fînon le Serpent écrafé ( ^ ) , 
\ qui ell vaincu par le Fils de la femme , lorf^ 
fu'il lui mord le talon y c'eft-à-dîrc , lorfqu'il 
lonne la mort à fon humanité fainte , & qu'il- 
'applaudit vainement de cette vidoire appa* 
ente , qui caufe fa ruïâe ?■ 

O fageSé de moa Dieu > que vous êtes in^v^ 

£.&] Hdidc» I» «« 4* Cb] CM* |« V* If». 
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comprehenfible 'y mais que vous êtes aJmira- 
bJe dans toutes vos œuvres , & fur tout dans 
la grande <tuvre de notre Rédemption I Que 
▼os deifeîns font cachez , nfiais qu*i!s fontccla» 
tiMis dans leurs effets I Que la folie apparente 
qui frappe dans vos merveilles » & qui y fur- 
prend , eft un abime de fagcfie 3 6i»îs que les 
îruits en font falutaires ï 

III. Partie. Ceft à la mort de fou Fils 
unique , que Dieu a attaché l*cffufion de fc s 
tnifericotdes. Comme c'eft ea lui qu^il devoir 
beoir tputes les rations , félon fes promcffes ; 
c*eft fa mort qui a été la fource de toutes ces 
benediâions , comme elle en a été le prix. 
5*ii donne fa vie pour le pecbé 9 ditlfaïe {aj, 
il verra fa race durer iong^tems 5 cS^ la volen* 
té deVieu s^executera hemenfement bar fa cen* 
iuite. Il verra le fruit de ce que fon ame au- 
rafêufert , eS^il en fera rajfafié j il jufti fiera 
far fa doRrine un grand nombre ^hommes i^jehti 
4ùnnerai four partage une grande multitude de 
ferf^innesy Udiflrihuerales dépouilles des forts» 

Ceft à fa mort , 5f à fa mort fur U Croix , que 
toutes ces benediâions ont été attachées. Aufli 
le même Prophète nous le marque - t*il expreffe- 
ment , lorfquMl ajoute : c*eft parce quUl a livré 
fon ame à la mort , & qu*U a été mis att nombre 
des fceferats , qu*il « porté les peche%^ de plu- 
. fieurs l b'}y & qu*il a prié pot^r les violateurs 
de la 10$. 

Tels font donc les fruits de la rtort du Fili 
de Dieu j & quels fruits plus dignes de la mort 
d'un Dieu ? La deftruaion de TEmpire du Dé. 
mon , par celle du péché , ce font les dépouilles 
des forts ie) \ la formation d'un peuple faint 

.1*1 i/i Si» »• !•♦ !!• é- II. ih'llf^ yf V Ift. 
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^ui ferc Dieu , dans la vtrité & dans la ju^ice 
[m ] s la )ufticc même & la gloire qui cm th la 
récompenfc. 

i'. Cefi par lamorc.du Pils de Dieu fur la 
Croix y que l'empire du Démon a été détruit* 
Ceft par elle qu*il a triomphé du ?rince de ce 
monde [ ^] « & qu'il Va (hajj^i de ce Domai- 
Bc qu*il avoir ufurpé. Auffi nous apprend- il 9 
que ce ne fcroir que lorfqu'il feroit élevé en 
biut» qu^^il attirereit toutàfi^i \ marquant pat 
cette expreffion , ditTETangeUfte^^ quelgen» 
re de mort il deyeït mourir [ ^ ] , parce que fa 
mort même devoit étrefon combat ic fon triom- 
phe. C*eft par elle qu'il nous a mérité la for- 
ce ft.la grâce d*en triompher & après lui ft 
par lui \ puifque c'ef): par elle qu'il nous a non* 
Kulement délivrez delà fervitude où nous étions, 
nais qu'il nous a mérité ces armei de Dieu Jid] » 
par lefquelles nous pouvons réfifier eouragenfe* 
ment aux pièges & aux embâches du Démon ^ 
iomhattre non avez des ennemis de chair & de 
fang , mais contre Us Principautexy contre les^ 
Vutffancés^ contre Us princes de ce monde '^ ^efi 
à-dire , dé ce ftlcle ténébreux , contre les ef^ 
frits de malice répandus dans Cair, Car ce fone 
de tels ennemis que nous avons i combattre « 
& c'cft par la vettu de la Croix & de la mort 
du Fila de Dieu » que nous pouvons le vain* 
cre. 

C*cft en détuifant le pèche , & en nous méri- 
tant la grâce , que le Fils de Dieu par fa mort a 
détruit l'empire du Démon , & anéanti fa puif- 
fance. C*eft parce qu'// nous a iavex ^^ "^^ K" 
cbe\{ e J > 6c purifiez par fon fang -, c'eft parce 
qu'i/ nous a fait revivre avec lui , en nous par^ 

( » 1 Lut» I» v« 7ç« ( b 1 /•«•• f |. V, }^r« ( c ] tyid^ 
«^ |ftt ir II* [ d i Bph$f é« 9. xi« 1 9 1 ^•'^ >• V* !• 
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donnant tous nôipeche\':iC*eQ: parce qu'i/tf iffsci 
U cedaU qui nous èioit contraire > & qu*$l a en- 
tièrement aboli le décret de notre condamnation ^ 
in rattachant a la Croix, la} C'eft parce qu'il 
pris fur lui la maledidion que nous avions fxveri 
tce par le péché du premier homme , & par ceu 
ique nous y avons ajoutez , qu'il nous a décharge 
Ae nos dettes , en les payant , & qu'il nous a dc-j 
livrer de la fervitudc des péchez commis > en fe 
donnant lui-même pour notre rançon: &dc celle 
ob nous retomberions s en les commettant de 
nouveau , en nous méritant la grâce qui nous en 
ptéfcrve. 

O heureufe mort qui a opéré notre dcliyran^ 
€t\ & qui nous Ta procurée d'une manière S ad- 
mirable ! O mort qui cû le prix de notre liberté 
êi de notre faîutl Omortquia btifé nos fers , 
€t qui nous a délivrez d'uncfclavage dont celui 
«âel'Hgyptc, & la rervîtudc Je Pharaon , n^c- 
toit qu'une groffierc figure î O fang précieux d« 
l*Agneau fans tache, que nous portons fur le front, 
pat In profeflion de la foi s niais qui nous rend la 
liberté 5 8f qui nous fauve d'une mort éternelle , 
par la communi cation delà grâce ! C'cft ainfi , 
é mon Dieu, que par tejang de votre alliance , 
wous ave%fait fonir les captifs du fond du Ut 
qui éioit fans eau, Z^ ] Ainiî s'eft accompli , ce 
que la loi n'a voit montre qu'en ffgute, lorfqu'a 
la mort du Grand Prêtre ( c ) , ceux qui fe trou* 
voient exi lez d«ns les villes de refuge, recou- 
vroient leur liberté , & rcntrofcnt dans la jouifH 
fance de leurs biens & de leur patrie. 

Quel efl: ce grand Prêtre, dît S. Ambroifc 
{d ) , «*ffnon le Fils de Dieu & fon Verbe, qui 

C a ) r«/. z. ir* S4« ( b ) Zéch 9» v* li» 
|4.J S« Âmbr» itf»ia[t$^ «• &• nêmh» ii«- 
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ïi^ti rendu aocrc Avocat & notre Media ceui 
3) auprès du Père 1 & qui exemt de tous péchez ^ 
j3 oousa déUvrex des nécres ? Ceâ le Grand Pré'» 
j} cre ^ fejon l'ordre de Melchiredech , dit Théo» 
»(ioret[if]> dont lanotta été la dcftruâioa 
9) du pdché. ,^ C'eft cety#j;fff4« divÎA dont le faisg 
fj'iïf f /« pf £ fceci^ du monde, ( b) 

i*,C'eft encore ainfi , o mon Dieu , que vouf 
V0U8 êtes formé un peupk (aint , particMlieremeni 
tonfactà à votre fervice , & fervent dans les bûB^ 
nés QiMvres.lc'] C'cft parce que vous vous étea 
livré pour nous à la mort , pour nous racheter en 
nt>u5 purifier de toute iniquité. Ceft en mourant 
fur Ia Croix, & en vetfant votre fang , que voua 
^ous étesformc une Eglife fans tache & Jansridep 
M) dont la beauté commence fur la terres de 
foa parfaite dans leCieJ. Ceft de votre côté per- 
cé ^qu'cAfortie cette nouvelle Eve , vrayeMere 
des vivans , êc hors du fcin de laquelle » on n«L 
^cut trouver la vie. Ceft ce peuple nombreux 9c 
heureux qui vous a été promis* Vous l'aviez inf- 
truit par vos pato' - 8: formé par voire exemple; 
vous le fandificxpî^ vocvemott» flcpat la gra« 
«e, dont elle eft la fource. Source heureufe ^ 
«iont parloit le Prophète Ifaïe [ e ], lorfqu'ilpré- 
difoit aux nations qu'elles puiferoient les eaux 
^yecjoye , d^ns les Fomtaines du Sauveur^Sc qu*il 
les exhotjoit à chanter fes loûanys y à invoquer 
[on nom , & a f e fouvtnlr que [on nom efi vrai- 
«ncot grand , vraiment adorable. 

Heureufe more qui a ainfi raficmblé les enfans 
de Dieu, & tous ceux qu'il, vouloit adopter par 
Ci grâce ! heureufe niort oîi ce divin Pélican a. 
donnera vie pour fes petits , 81 leur a rendu la 
vie en mourant pour eux ! Heureufe moitdu divin 

fa* Thcodoret» 9» yc tn »»#»• ( h )Joàn* t. vm xfm 
Ici lit» 1. V. 14* iàlj^gh, j. V.X7* l«) i/.ia..v«|. & 4* 
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froment , qui jette en terre ( « ) reproduit aB c€tP 
tuplc' 

3*.Mait c*eù en nous méritant /« fainteté ër U 
jupUey{b) 8c en la nous communiquant > que cette 
mort précieufe nous a rendu la Traye tîc. Car 
quelle feroit la vie Tcparée de la jufttce ? Auffi 
PApâcre nous dit en mille endroits [ c ] « que ]e- 
fus-Chrift nous a rendu la vie, en nous jnfi (fiant . 
féirfonfang -, & c'cft de-iàqu*il tire ces règles ^ 
admirables , que jtéfiffie^ par fefus-Chrifi « & * 
morts avec lui au peihé & pour le péché , nons 
ne devons plus vivre pour le pei héld]: q»*enfe'' 
velis avec lu: p ar le ha; lime , pour mourir au pe^ 
théi nous dévouai marcher dans une nouveauté de 
vie'i qu^enfefuS'Cbifi & avccJefus-Chtiftt nous 
avons été crucifie^au péché 't afin que .e corps du , 
feché foit détruit y & que aeformais nous ne /a-'* . 
yonsplusajjérvis au péché, kn mourant pour nous - 
fur une croix , s'il nous a impofé l'obligacion » 
il nous en a en même tems mencé la grâce. 

Nous avons donc dans Jcfus mourant & atta- 
ché à la Croix , non-feulement le modèle parfait 
déroute lainteté & de toute juftice , de l'hu- 
milité la plus profonde, de la patience la plus 
divine , de PobéifTanc^ la plus entière , de la 
charité la plus tendre & la plus vi\e , <le la 
confiance la pluscourageufe , en un mot de tou- 
tes les vertus > mais nous y avons en même teniiS 
le principe efficace de tous ces gtandsbiens , & 
c*c(l ainfîque fa mort a été pouc nous une fourc-c 
inépuifiible de grâce ^ de vie« 

Ceft ainfî qu*il nous a mérité le Cîel , & rou- 
vert l'entrée du vrai Sanduaire. C*eft ainfi qu'il 
nous a retrouvé le droit à ces biens infinis, qui 
font to'ice notre efperance, & qui doivent et ce 

£ a 1 JêMn* it. «. 14* £ b 1 Luf u v« 7f* 
[ C ] R9m, }• V* 141 j* v« ^* ( d J it«»« tf« Vf 4* àr €• 



^ , MtrtdtJtfus.ChrlS. iJ» 

Pumque objet de nos défi». Ccft pat Ta «S 
qu'il a- inerit,J cette f .//qui tnte r«x A.^-I! 
[""•epuiffe fermer, J-V^f^ZU rTnii^le^ 

favSe.^^"'" • '"""• *" doux huit, a« 

Tel» font , Chrétient , tel. font les fniita 

J la ««ttde votre Dieu ; & par l-excctlen.™d" 

1"^""" ' J"8« «1" prix del^ mort. Jugez»" 

ch«ué. O f*4r«rf , véritablement ./,, f„ie 

Il fôuffl' I ^'"^*' ^ *> ' pm.q«'clU* aVo ! 

^u enfer! Chrétiens, ne roépcifci point les hu- 
".battons & la mort de votre Dieu. H „-cft 
«oÙ-Vl* ''»'»f°"ff«''«'« telle mort, quepa;: 

Melurcz lâchante de votre Dieu ^ur la graadeui 
de fcs douleurs , & votre amour fur le filn. Ceft 

.In""*' 'S?!'*'" ^'"»§' *!"'»' « acheté votte 
amour, auffi bien que votre falut. Il n'eft éle- 

, '"f '* V°" ' "l"*^ pour vous attirer à lui , pat 
les hen, de l'amour le plu, vif & le plu, ardew. 
a-s bras étendus pour vous recevoir, fon cceur 
ouvert potir vous donner une axylc , fa tétepan- 
«hee i fa bouche 3c {es lèvres éteintes par U 
mort , vous difent qu'il Vousatme ,v& vous de- 
mandent fi après un tel amour , vous ferez ajTea 

•ngrats, aflcz infcnfibles , pour lui tefuier le vô- 
tre. 

Ah ! Seigneur , plutôt mille morte , que de 
jous tctufcr aorte .nmour ! O amour , 6 charité 
« notre Dieu ! Cha.ité peu comprife , peu con- 
"«e, mais chacité qui demande toute notre re- 
coanoitfance & tout notre amour ! Q^e aoH« 
(a ) Af,;. }. V. 7. ( b ] cm(« 8< «• 4» 
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voHs rea^ions , Seigneur , aoiour pour attiotit s 
vie pour YÎe > mort pour mort ; & aiin i{u« 
notre amour puiâe répotidjre au Totie ^ qu'il 
(bit parfait » qu'il loit éccmeL ^iirr». 

XXXV. INSTRUCTION» 

Sur ceccç parole du Symbole 9 
Sifultus. 
WtiU enfcvclif 

Sifwltwre d$ HPtn » Seigneur^ 

AP t s* s nous être occuper de la mort de 
notre Sauveur » il eft juHe de nous oc- 
cuper du myftere de fa fcpulturc , qu'après l*a^ 
voir fuivi jufqu'au Calvaire, oh il $'c(t facri- 
fié pour nous 9 nous lefuivionsjurqu-à Ton tom- 
beau pour luL rendre les devoirs que i*atnour, 
la pieté > & la reconnoillance nous infpirent ; 
6c que marchant fur les traces de Magdc- 
* laine , & i^s autres faintes femmes qui Pavoiccr 
fuivi pendant (a vie > & qui lui donnèrent après 
fa mort les témoignages de Uaffcfôionla plus rc- 
liçicufe 3r la plus tendre , nous adorions ce la- 
Clé corps immolé pour nous , & enfermé dans le 
fepulcbre. 

La plupart des Chrétiens ne paroiflent fenfi- 

bles qu*aux douleurs de fa naffion » ou à la joye 

de fa Refurreâion glotieule, & paroiffe&t peu 

'cccupex du myftcrc de fa fepulture.Mais y a-t- il 

.quelque circoudance dans lavie ou danslattiort 

' du Sauveur , qui ne renferme les Myfteres les plus 

divins & les inftruéttons les plus édifiantes-, Bc fa 

fepulture 
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fcpulture rurtoutn*enefi;-elle pas toute remplie^ 
M - ce inatilement que les Evangelifies nou» 
Tont décrite fi exaôement 9 ou que les Apôtres 
nous Toot rappellée £ expreflemenc dans le Sym-' 
bole ? Saint Paul en fait un abrégé des princi- 
paux Myfleres de notre Foi , & il y trouva 
Ifs règles les plus folides de la pieté Chrétien-» 
ne- Si les Chrétiens peu infiruits , en font peu 
frappez, les fidèles plus éclairez , y trouve&c 
uaefource de lumière &. de grâce , & c*eft en- 
core en ce fens que nous pouvons entendre cet 
paroles de Tefus - Chrift > qu^ok Je trouvera li 
corps mort de ce Dieu vivant y{ a)lh s^ajfcmble- 
ront Us aigles ^ pour Tadoier & s'en nous« 
rir. 

Rien de plus touchant en effet 9 que lestai- 
^ons Se les circonftancesde la fepulture du Sau- 
veur. Rien de plus infltudif & de plus édi- 
fiant que les Myfteres qu'elle renferme. Ta-. 
chcns d'éclaircir les unes & les autres dans 
les deux parties de cette Inftrudion, Pour- 
quoi notre - Seieneur a voulu être cnfeveli t 
c'eft le fujet de U première. Ce qu'il a voulu 
BOUS apprendre par fa feptilture : c*eft le fu« 
de la leconde. , 

I.P A R T I B, Nous ne pouvons douter qui. 
la fageffc éternelle n'ait çout fait avec une 
fagelfe infinie •> & que Dieu qui a réglé dans 
i<^ dernier détail > toutes les circonftances de 
U vie & de la mort de fon Fils unique, n'aie 
réglé avec la même fagcffe tout xe qui regar- 
de fa fcpultute. 

Parmi les raifons de la fepulture du Sauveur , 
que la foi nous découvre , j'en trouve troif 
plus importante^, le en même temps plus tou- 
chantes. Le Fils de Dieu a voulu être mis danf 
( a ) MAtxh» i4« v* %%% Lue* ij* Vt $7* 

Tome îU O 
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It tofldbeau. i*« Pour cliuyer dans fa petTonné 
t^but ce qa^l y a d'humiliant dans la mort.^^ 
Pour prouver invinciblemeDC par fa fepultuie, 
la vérité de fa Kcfûrrcôion. 3*. Pour donner 
matière % fes Difciples d'exercer leur 7ele 1 
Ton égard , & de lui marquer leur tendreffe. 
£t c'efl fiinfl que la fepukure du SsHxveut,eft 
devenue un iitt grands objets de notre foi # 
de notre efperance , Jk de notre amoui:. 

i*,Ceft ens^humiliani, & en s* humiliant juf' 
fu*àlamort^ [a"] que le f ils de Dieur a voulu 
expier l'orgueil de Phomme ^ & reparer l'injute 
qu'il avoir faite à pieu même. C^efl pour pouffer 
fes humiliations jufqu^à l'excès > que detoucei 
le$ morts y ii a choifi la plus Konteufe ^ ;& c'eft 
afin qu'il ne manquât rien a fes hiimtlia lions, qu'il 
yz voulu joindre celle de la'^ fepulture^ 
* Tout^ft en efiTethut^iHant pour Phomme dans 
la fepultureXa vanité qui en fait trophée,la pom- 
pe qui accompagne celle des grands du Rvonde> la 
magnij^cence de leurs maufolée^ , leurs éloges 
*qii'on grave fur le marbre^ fur l*airain, tous ces 
monumens qu*on érige pour honorer & conferver 
leur mcmoite 5 n'empêchent p.a« qu'elle ne fok 
une preuve fenfible de leur foiblefle, de leur vani- 
té , &*de leur néant. Elle preuve qu'ils étoicnt, & 
qXi'ils ne font plus j qu'ils n'é^x>ient que cendre , 
ptiKqu'ilsfonc retournez en cendrée» qu'ils étoiciit 
pécheurs > puisqu'ils ont fubi la peine .du pé- 
chés & que de toute leur grandeur pa Siée , il nt 
refte qu'une otabre vaine ^ un Çouvenir affez inu- 
tile. 

Il cft yrai qu'il n*cn eft pas de m£me de la fc- 

pultute de 1* Homme -Dieu 5 pu}fque tout mort 

qu'il étoit, il confervoii toujours le principe & 

la fourcc de toute vie l qu*;iyanj: 1^ puigi^nçe de Ci 

C « 1 PkiU x.9,^ 
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i'^Sufcûer 3 & devant le faite peu de jours après y 
M mort , à proprement parler , ne devoir être re^ 
gardée que comme un fommeil ', qu'il étoit roii« 
jours le Dieu vivant ) puifquc fon corps & fpii 
ame, quoiqueféparez. l'un de Tautce pat la mort» 
loDttoûjours demeurez unis au Verbe , & qu'il 
Q's jamais quitté cequ*il a pris pour nous \ que 
comme il n'avoir jamais éprouvé le péché , il n'a 
point auffi éprouvé la corruption ^ [ a ]que le tom- 
b<^au Q>a été proprement pour lui que le lit de fou 
repo»! & d'un repos fort court -, qu'il étoit ce 
lyon de fuda y (b) qu'un autre que lui ne pou- 
voir éveiller , mais qui s'eft éveillé lui-mc- 
^c , quand il Ta voulu s & qu'au lieu que les au« 
^rcs hommes ., que les grands du monde » cber«* 
cHeot à tirer leur gloire de leur tombeau ) c'eft 
jui au contraire qui a rendu fon fefulcbre 3r 
jamais glorieux 9 (c) félon la parole du Pro- 
phète. 

Mais toutes ces merveilles qui relèvent U 
puiifance d'un Dieu dans fa mort, n'empêchent 
pas que la fepulture ne Coit humiliante pour 
I^i) & le comble même de rbumiliation.Con- 
^derons le facré corps du Sauveur détaché de 
^a Croix ', fes yeux fans lumière » Tes nuins 
fans aâion, Tes pieds fans mouvement, ce fa- 
cré corps fans vie , & entre les mains des hom- 
mes qui en difpofent à leur gré. Quoi de plu». 
humiliant pour celui qui efl le principe de tonte 
^ie , de tout mouvement , ^ de tout être ? [ i } 
Confidcrons-le etvfeveli dans un trifte linceul , 
l(?s pieds 6c les mains liez,:jeC^ai que ce fort 
Samfon fçaura bien rompre fes liens quand il 
lui plaira, & avec la même facilité que le 
feu confumi le moindre filet *, [e ] mais qu'il efl 

( a )Ff. I j. V. T«. t b î Gf' 49» V* «• ( « ) V» lli 
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ttumiliant pouc lui d*en être lié ! Confid^rofti 
ce divin ]ona« dans i'obfcurité du tombeau > 
JBc etifefmé trois jûHrt^dans le fein de la terre ^ 
( 4 ) comme ce Prophète dans celui de U Balei^ 
me qui le tint englouti. Qiîcl cachot plus té- 
nébreux? Quelle humiliation pout celui qui eft 
la lumière du mondes (f) Confiderons-le dam 
l'ouMi deslioinmfs, dès qu'il difparoît à leuri 
^eux *, ou dans cet état oh les Juifs ne Tefou^ 
viennent de lui que pour infulteràfa more. Nf 
»eflcmble-t-il pas à ces blejpe'Ji dont parle !• 
Prophète, {c'jqui dorjnent dans lesJepulchreSf 
^ dont il femble que le Seigneur même ne f$ 
fouvient p'ui i 

Mai^ au milieu d*une humiliation û profon- 
4e , fouvcnons-nous de ce quMl cft & des ado- 
irations qui lui foni: dues. Adorons-le jufque 
dans le tombeau , puiifqu'il^ eft toujours notr 
pieu', 6ç nous fôuyenant qu'il n'eft humîH 
que par amour, honorons- le a mefurequ*il s'a 
haiflej efforçons- hou s de le glorifier, h pro- 
portion qu'il rhumilie. 

Etpoui: aouji, mes l'rcres, quelle inftrutfbioi 
apprenons dejefus dans le tombeau h avoir moin 
d'horreur des humiliations qui nous convfennen. 
Me comme hommes 8c comme pécheurs ',accep* 
rens avec^ humilité , les humiliations inéri 
tables de la mort & dit tombeau : anticipons 
les en' quelque iortè par de s réflexions & de 
difpofîtions toutes Chrétiennes , fur l'état hu 
miliant oh la mort doit nous réduire. Reg«r 
dons-nous fouvenc comme déjà dans le tom 
beau , comme déjà réduits en pou(ïiere & ei 
irendre: & que la vue de cet état vh. nous de 
vons encrer un jour , & peut-être bien*tôt 
' ( a ) pdn. «• V J. Métth, it, y* ^o, ( b ) /•#»» g» vi 
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\^ ^ guérir notre orgueil, & à nous in(pi«k 
rer les fcntimens de Thumilité là plui fiuco- 



Si même pendant la vîe, les tiotrimcs noiri^ 
'^gardent déjà comme morts i s*ils nous méprî- 
*<^nt , s'ils nous oublient , s'ils nous foulent au» 
pieds , s'ilsnous regardent comme un bois pourci ^ 
comme un tronc inutile , comme la balayeure dm 
monde , fclon l'expreffion de rApottc ', Ç a } 
lom de nous plaindre de leur injulVicc > jai» 
gnons -nous à eux pour nous humilier & nou# 
confondre à ou au moins à Texemplc de Je- 
fus - Chcift j foufFcons , acceptons comtntf 
Chrétiens , ce qui nous convient comme pc»- 
cheurs. 

2'. Mais fi la fepuïrurc du Saureur i été 
pour lui le comble de l'humiliation , elle a été 
pour nous la preuve la plus éclatante de tou- 
tes les veritez de notre fWi. Il nous importoit 
infiniment d'être bien convaincus de la vérité 
^e fa mort > de fa Refurreârion , de la vérité 
de Ces (ouifrances , delà vérité de fa vie vafitaqu'ijt 
ne nous reftàt aucun doute fur la réalité de fon fa* 
crifice , fur la vérité de fa parole , fur celle de foi» 

fyançfle, & de toute la Religion qu'il nous a car 
leignce. 

.Or c'eft a quoi fert admîrabfemcnt fa fepuf* 
turc : car puifqu'il eft enfeveli , il cft done 
^ayment mort , il a donc vraymcnt foufFert', 
^i eft donc ver'tablement ne, if a donc véri- 
tablement vécu , il a donc été véritablement 
nomme $c femblable aux hommes. Puisqu'il « 
cré cnfcvcli , & qu'il a été mis dans le çom- 
Dpau jildonc eft vçritaWement reiTufcitc > Scie» 
précautions dés Juifs pour garder fon fepulchre, 
n'ont fervi qu'aux dcffcins de Dieu pour prouvai 
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la vérité ^ & pour faire éclater kr^gloiredefa Re* 

fiirreâioi). 

Remarquez -les en effet toutes ces précautions 9 
. 4b: voyex s'il en cft une feule , qui ne prouve 
fc Reuirreâion glorieufe. Si on ne lui brife point 
les jambes , comme aux^. deux voleurs cruciiîez 
avec lui, parce qu'il ne convenoit pas que les 
ês du véritable Agneau fuffent brife\ (aj-^un 
Centenicr perce fon coté d'une lance ,. pour nous 
afiîirer de, fa mort v /& c'eft celui même qui Pa 
'vû , qui en rend témoignage^ & fon témoigna'^ 
%€ eft véritable. ( b J Son Corps n]eft d.étachc 
de la Croix que pat autorité publique 1 & par 
l'ordre du Gouverneur , pour ne laifier aucua 
foup^on 4*impoflure , ou dç fur^rife. Il cft mis 
djkns un lieu public > dans un jardin voifih de 

Ierufalem & du Calvaire 3 dans le fepulchre d*un 
lomme diftingué 1 afin que le lieu de fa fepul- 
ture ne pût être inconnu à perfonne. Il eft mis 
«bns un fépulchre-^fi^/', & où perfonne n'avoit 
été mis avant lui ». afin qu*on ne puiffe foup- 

Îonaer qu'un autre que lui , fût remifcité. Les 
UîFs appréhendent qu'on n^enleve ce facré corps , 
ils mettent des gardes au fepulchre, ils y ap- 
pliquent le fceau , le Gouverneur même y fait 
appliquer le ficn. Pouvoit-on poufler plus loin 
les précautions d'une nrudence humaine } Mais 
* ft quoi fervent-elles, o mon Dieu, ces précau- 
tions, finon à confondre la malice de ceux qui- 
}e$ employeur *, k prouver invinciblement la vé- 
rité de votre IVefurreâion : & à convaincre 
l'incrédulité la plus opiniâtre ? 

Que répliquer en efret , lorfque ce tombeau 
fe trouve vuide > quoique fccllé ^ que la pierre 

Cal /•«»• f f« V* ?}* ^^*^ V* tO» Etci» lu V 4#«« 



tnàtmc qui ferme le fepiilchre > fe trouve dç«. 
placée fans aucune maia d^honime } qu'on ne 
trouve que le lihceul , 8c des Anges qui attef- 
tent , qu'il ne faut plus chercher parmi les mprts 
itlui qui efl vivant ( a ) 8c rettufcité > 8l jque' 
les foldats même tfofenc démentir ce qu'ils to- 
yent. En vain féduits par l'argent des Juifs ^ 
incimidex par leurs menaces , & raiTurcz pai 
leurs promeffes , contre la cnitite dii Gouves- 
neur, diflimulcnt-ils la fraycurddrit ili Tont faî- 
^s. En vain ofcnt-ils avancer que pendant qu'ils^ 
dormoicnc , les DiCciplcs de Jefus font venus 
dérober le corps de leur Maître. Ceft vous" 
véritablement qui dormiex , Juifs aveugles , «** 
s'écrie là-deffus faint Auguftin (b), lorfque « 
vous inventiez de pareils fonges. C'eft vous'* 
confondre véritablement Vous-mêmes, que de'* 
produire en votre faveur des tcnioins endor* '* 
mis/^ Lafauffeté de vos mefuxes» ne fert qu'à' 
découvrir les defleins de votre malice. 

Ainfî convenait - il , ô mon Dieu , qCiè voua' 
déconccrtafficz toutes les mefures de cette fauf*- 
fe prudence -, & que vous ctabliflîcx la foi d'un 
Myftcre, qui devoit être là preuve de tous les 
autres. C'eft ainfi que l'obfcuritc nvéme de vo- 
tte tombeau, eft devenue pour nous une four-' 
ce de lumière \ que ce que vos ennemis ont- 
fait poar étouffer la vérité de votre parole, n'a* 
fcrvi qu'à la fairp paroitre avec plus d'éclat, 
& que fi elle a paru pendant quelques momcns 
enfcvclie avec vous > on l'a vue renaître & ref* 
fufciter avec vous; 

S'.-Mais j(î leFilsde Dîeu voulut affermir no-» 
ttc foi par fa fepulture, il ne voulut pas moins- 
qu'elle fût une occafîon pour fcs Difciples d'c- 
xerccr leur charité. " Ce grand Dieu n*a pas**/ 

la 1 Uti i4« V*' S* 1 1> 1 S»' Ahç- ili F/« «|. 1^ sp, 
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fy befolÈ de nos biens ^ puifqu'ils font to 
9, à lui 'jRiais il a voulu nous donner le moy( 
9,4c les lui factifier ) en s^aiTujettifiant à nosbw-- 
^y foins. En devenant femblable à nous , il nous 
,, a mis en état de lui conCacier nos fervices^ 
C*cft dans cette yuë , que dans Ton enfance il 
a voulu dépendre des foins paternels de Marie 45t 
de Jofeph *> & que celui qui nourrit tout y a vou* 
lu recevoir d'eux fa nourriture. C*eft dans cet- 
te vûë 9 que dans l'exercice de fon miniflere , 
il voulut dépendre de la charité àçs faintesFem— 
ines^qui le fuivoient dans fes voyages, Se TaC- 
jGftoient dans fes befuins. C'eft dans la «lême 
vûë 3 qu^après fa mort il Voulut être affuietti 
à la ïepulture , pour donner à fes chers Difci- 
pies , l^occafion & le moyeu de lui témoig- 
ner leur tendreiTe , par le foin religieux qu*iU 
prirent de fon facré Corps. 

C*eft ainfi en effet que Marie lui témoigna 
fa rcconnoiffanec , en prévenant fa fepùlturc, 
par le parfum qu'elle répandit fur lui , peu de 
jours avant fa mort. C'eft ainfî que Jofeph d'Ari- 
mathie eut occafîon de faire éclater fa gene- 
xofité & fon zèle ( a ) \ lorfque fans craindre de 
palfer pour Difciple du Sauveur , il demanda fon 
Corps à Pilate pour le mettre dans le tombeau 
qu'il avoit creufé pour lui - même. C'eft ainfi 
que le Fils de Dieu donna à Nîcodéme , l'oc- 
cafîon & le moyen de faire éclater fa fidélité 
fi timide jufqu'alors ( ^ ) , & de s'élever au 
deffusdes craintes qui Tavoient retenu fi long- 
temps 9 en l'aflbciant à Jofeph dans cette geu- 
vre toute fainte. C'eft ainfî enfin gu'il fit écla- 
jte^ la foi des (ainces Femmes^ qui chargées de 

|a J Lhc» «?• V. fi* 
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P^/V«5[tf] , prévinrent lelcvccdu Soleil pour 
»Iler embaumer fon Corps & honorer fa fepul- 

curc. 

^ Maïs cet avantage ine(!imab!e a - t^îl rfoq c 
«té particulier à fes chers Difcipîes , & n*a-t'il 
pjî voulu nous y donner pan ? Oui , mes Frc- 
r«j il Ta voulu, & comme Tes Difcipîes fidé- 
Jfs réprcfenroicnt alors tous ceux qui dévoient 
croire en lui, nous avons 6ait en eux & par eujc 
fout ce qu'ils ont faic eux-mêmes. Si nous leur 
Tommes unis, comme nous leur devons être > pat 
ies liens d'une même foi •, par l'ardeur d'une 
même charité , nous avons enfeveli Jeûis-Chrift 
avec eux > nous avons embaumé ]efus - Chrift 
lorfquUls l'ont embaumé eux-mêmes ) l'union de* 
il charité qui nous unit fi beurcufetnent avec 
tous les Saints , nous a donné part à leur zel^ 
& à leurs largeffes^ 
Miiis combien de moyens ne nous a-t''ilpaslai{^ 
fez. pour imiter fes pieux Difciple5^& pour ho- 
norer encore aujourd'hui fa fepulture ? Ah ! fi 
l'cloignement des lieux , fi l'embarras des affai* 
ICS) nies engagcmcns de notre état ne nousper« 
mettent pas aujourd'hui défaire ce que tant de- 
Saints ont fait i & d'aller à fon tombeau pour 
en révérer la potflicre, & pour Vadorcr dans iè 
lieu où fes pieds & fon corps fe font yepùje\{bj^ 
ne l'avons-nous point encore dnns l'Euchariftic, 
comme dans un tombeau myftique , ou il veut 
recevoir tous les jours nos adorations & nos. 
hommages ? Ne dcmandc-t'il pas que nous l'y. 
allions embaumer du parfum de nos prières y 
que nous lui prefentions nos coeurs , comme' 
un fcpulchrc neuf , où il veut être cnfevcli par 
la Communion j fepulchre taillé dans le roc d'unr 
foi folidc V fepulchre fermé ati monde , par l^ 
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Îicrre,qui cft Jefus-Chrift , & ou ]efus-Chrift 
curdoic avoir encrée?- 

Ne Tavons-nous point dans les pauvres qui font 
fes membres vivans ? Et que dcnoandc— t*ii en 
eux , finon que nous fsffions pour eux , ce qu€ 
nous Voudrions faire pour lui^ 5: que nousPem- 
beaumions encore du parfum facrc de nos con- 
folations & de nos aumômcs ? N'eft-il pas en- 
core dans le corps Ât^ Saints , qu'il a fandi- 
li;ez par ia grâce , animez par Ton efprit , & qu'il 
Il faits fes membres les plus chers ? Quelle Ic- 
|(on pour nous, de la pieufe vénération que nou; 
devons a leurs Reliques ? Pouvons-nous regar- 
der comme une vile potffiere , ou comme da 
t>flemens méprifables , ce qui refle de leurs corps } 
^Et n'eft-cc pas Jefus - Chrift' même que nous 
honorons en les honorant ? 

Quel refped ne devons-nous poiRt aux corps 
inéme's des Fidèles qui meurent dans fa paix? 
Quel foin ne:dcvons-nous point avoir , de leur 
{>rocurer une religieufc fepultutc } Avec quelle 
jpyene devons-nous point , comme Tobie ( «) i 
mettre notre pain furla fepHlture àié^juftey & 
k pieté Chrétienne ne s'en- eft - elle pas fait 
toujours un devoir ? Que des Hérétiques témé- 
raires &.impies , oubliànt;tant d'exemples de 
Tun & l'autre. Te fia ment , ofentbîàmer ce pieux 
devoÂr *, .qu'ils ofçnt condamner les cérémonie» 
toutes sfaintes 3 dont TEglife accompagne la Ic- 
pulture defesenfans )lafepulturede]efus Chrift 
«éme } iSc Ja pieté de fes Difciples , jen font la 
^uftificacion la plus.autentique. 
. Mais £ laîepulturc de J^fus-Chrift renferme 
fQVUt nous tant d- jnftr ujftions \ quels Mf fteres n'y 
îrouvontTjnotis pas ?; 

1 1. Pa ^ T.i B. Ccû un principe du jgxaad Ap? 
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tte , que cous les Myftercs de b vie & de !«:• 
Tuoiï du Sauveut doivent fe retracer en nom »^ 
d'une manière toute iptritucUe i que 'comme U 
cft Dé , qu'il a vécu , qu*il eft mort , qu*il eft 
rdTiircité -, nous deTon& naître nous» mêmes en 
loi par la grâce » que nous devons mourit^ 
airec lui 6i rcfîbrciter avec lui. £t de<- li je 
conclus ou plûtÂt c^cft le grand Apôtre ( a ); 
^i conclut lui * même , que tout Chrétien doic 
être enfeveii avec Jtfus - Chrifi , & que le my- 
ftere de la fepulture de fon facré cotps , doic 
être en mémé-tejns pour nous le priikipe & le 
modèle d'une autre iepulrure toute fpiritueilefc^ 
toute fainte» 

Oif quelle eft cette fepulture. fpitîmclle ? Ceft ' 
le même Apôtte qui nous l'apprend , lor(q'u*il' 
demande aux Fidèles de TEglife de Rome :- 
i^e fçAvt\'^ous fat que npus tous qui avons 
été baftife\ en Jefus-Cbrifi. ( b):% nous avons • 
été bapfifex^ en fa mort ? Nous avons été enfe-- 
velis avec luf par le Baptême pour mourir an 
fcibè-'y afin que pomme Jifus Cbrifi eft rijfufci" ' 
Té d* entre les morts , par la gloire & la puif^- 
fince de fon père , nous marchions auffi nouS'^ 
fnêmes dans une vie nouvelle. Paroles qui nous ' 
développent 'admirablement tout le Myftere de ' 
la fepulture^ de jéfus- Ctirift- , & qui nous la ' 
iont envifaget comme la figure toute divine- 
de notre Baptême , comme le modèle de la ' 
faintetc où notre B^téme nous engage , comme-' 
U règle delaperfeâion oîi nous devons cendre. 

i*. Qa'cft.ceen effet que le Bi»vtcme'> fi non ' 
une fepulture fpiritucile , où nous entrons mocts "» 
pour foriir vivans , & vivrons de la vie de ]*C;é 
même > Un tombeau myftique où nous entrons > 
pour mourir au pcchc & rtliufcitcr a la grac^i 
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irac fcpultur« ou nous avons été enfevelis avec 
^efiiS'Chrift , & en Jefus^cbrifi fa)'y & c*^ft 
ce qui nous étoit plus cxprctfemcnt marqué par 
les anciennes cérémonies du Baptême , & par 
la manière ancienne de le caofcier. On plongeoir 
It baptifé tout entier , dans les Fonts facrcz , 
comme le Corps de Tcfus Chrift ctoit defcen- 
du tout entier dans le fepulchte t onPy plon- 
geoir jurqu\ trois fois , pour marquer les trois 
Jours de fa fepulturc : il en fortoit eafuite com- 
me par une cfpece de rcfurreftion > comme Je- 
fus-Chrîft lui-même étoir forti du tombeau i les 
habits blancs dont on le revêtoit au fortir du 
Baptiftaire , ne retraçoicnt pas moins la gloire 
de Jefus reflufcité , qu*ils ne figuroient l'inno- 
cence que le Baptifé a voit recouvrée dans ces 
<aux fal.utatre». Innocence qui eil le fruit pré- 
cieux de la mort du Sauveur > & utidivia ccoâ- 
lement de' fa plénitude, 

2*. De-là CCS confcquences admirable» que tî- 
te l'Apôtre ; de-là ces règles faiates> qu'il pref- 
crit aux Chrétiens y & qu'il fonde coûtes fur 
H fepulture de Jefus-Chrift , & furies engage- 
mens de notre Baptême. De-l^il conclut , qu'un 
Chrétien une fois mort a» pecbé &> enfeveli 
avec Jefus -Cbrift > ne do-it plus vivre pour le 
péché. Etant une fais mort aa péché > die* il y 
comment vivrions -no us entore dons le fecbé (b) ^ 
^aptifet^m la mart de fcftés - Cbrift y enfevelis 
avec lui par le Baptême , pour mourir au ^c- 
€héyentexen lui par U'.rcjfemblancede Ja mon y 
notre vieil bomme a été crucifié avec lui y ûfii> 
t^uB le corps du pecbé foit dét/uif > & que. ai' 
formais nous ne foyo^splus ajfervis au pecbéXonp^ 
derejc^ous donc ^ajouce-t'il > comme étant morts 
ait pethé : Siïnû y que U pecbé ne règne point dani 
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Vôtre corps mortely en forte que voitsobéiJfie\àfes 
ieÇtrs déregle\ : & tCahandonne\ foïnt «« ^e- 
thé les membres de vôtre corps , pour lui fer* 
vir larmes d^ iniquité y mais donne%:%ousà Vieit, 
Comme devenus vivans , de morts que vous étie\9 
& covfacre\ - lui les membres de votre corps , 
four liai fervir d^ armes de ju^ici. 

Telle eil donc la morale de ce Prcdicareiir 
divin. Telle eft la règle qu'il ptefccic à tout 
Chrétien bapcHe , & p» conféquent motc & 
enfeveli avec ]çfus-Chrift dans le Baptême* 
Touc Chrétien doit erre more au -pecbé, ft 
par conféquent ne le plus commettre» Si lept- 
ché vit encore en lui, c*eft-à-dire, fi le pca- 
chant au péché vit encore dans notre chair , 
puifque cette inclination malbeureure ne meure 
qu'avec nous» il ne doit plus régner dans notre 
cœur. Si la concupifcence cxciie encore en 
nous, malgré nous, des defîrs déréglez-, nous 
ne devons plus leur obéir ni les fuivre : fi no» 
membres ne font point encore exempts de l'ai- 
guillon du péché ^ au moins ne devoiis-nous 
plus les prêter à l'injuftice, pour fervir d*af- 
mes à l'iniquité, ni d'inftrument au péché. 

Plus de péchez pat conféquent v plus de ces 
œuvres de la clmir , dont 1* Apôtre fait le dé- 
tail dans fon Epitrft aux Galates. (tf)Plusde 
forniçatiohs , ni d'aucunes fortes d^impuretcw 
plus de dîjj'olutions ni d'excès , plus d'yvrog" 
vertes & de débaucfj'esy p\\xs d'inimitiex^ni de 
difentiovs'y plus de jaloufies vi d'anîmofite^ ; 
plus de querelles ni de vivifions •> plus d* envies 
ni de meurtres 5 plus de ces crimes qui ferment Cen^ 
irée au Koydume de Dieu. Un mort n'a plus de 
part aux paflîons du fièclc. Un Chrétien niprc 
9U péché, en qualité ,de Ch{CÛcnalne 4pit 



plus vivre pour Je pcché. ^t rafpûrt en effet 
entre le pèche > ( ii ) & la gt ace qui le fait Cbré- 
tien 'y tnaC'fefiiS'Cbrip & Reliai y la lumiett & 
les ténèbres ? Un Ghiétieo qui fe livre au péché , 
eft un motiftredans Tordre de la grâce : toutChré- 
tien qui eft mojf avec Téfus Ghrift ne doit plus 
vivre quedir la vie de jefus-Ghrift^ même. 

G'cft ce qu^ajoûce le' grand Ap6cre. Si nous 
femmes t dit-il, enfevelh avec fe/ns-Cbrifi far 
h Baptême i Ib Ipour mourir aupeckê'iC'e^ 
ûfifi que cemme Jefus-chrïft ejt reptfcité d'en- 
tre les morts par ta gloire de f on Pe>e, nous 
marchions aujfi dans une vie nouvelle > Ce n'efl: 
en effet que pour vivre, que nous mourots 
dans le Baptême. Ge n'eft que pour vivre à la 
grâce > que nous mourons au péché » pour vi- 
svre de la vie de Tefus-Ghrift , de la vie de 




même de fon Père , & que- fon corps & Toii 
ame, quoique féparex Tun de Tautre y y font 
teâjouis uni» au Verbe divin. Il n'efi" point un 
àc ces moi ts qui ne lonent point Dieu davs U 
tombeau , ^c ] & qui ne fe fouviennent point y 
â mon Dteuy de vos mifeificordes^ dans cette 
terre <f4»ji^/i. Gomme Jonas il^ eft defcendujitf' 
ques dans les racines des mo tagnes 'y maisc'cft* 
là qu'il s'écrie comme ce Prophète dans le 
fcin de la Baleine: (t^)/f vtf«i offrirai de s fa' 
crifices , â mon Dieu , avec des cantiques de 
loûanges'y '^e rendrai au Se'pgneur tous -les vaux 
que i*a$ faits. 

Telle doit être à proportion la vicduGhrc- 
iien mort dC enfeveli avec ]éfus-Ghtift* Plus 
I a •) x« Cêr» #• v« i ;• l h ) Xêm* 6* v» 4« 
( «1 V^S^» Htm t'H^ i * 3/f»« *» 9*'7*ré^m 
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il efl more au pecfac , & plus il eu vivant df 
la vie de la grâce, de la vie de Dieu même* • 
Vhit il eft mort au monde , plu& il y tdcrudfii 
(fl), phis il s'^ regarde comme morc> 8c as 
milieu du monde même, comme dans unrom** 
^au ^ plus Ton cODur eft pifr , fes prieces vives 9 . 
Tes intentions droites, Tes aâions dignes de 
l)ieu, plus fa vie cil fainte &. vraiment chri^ 
tienne, plus il approche de la perfeâionoiiil. 
doit tendra , & dont il tcouve le modèle dans 
la fepulture de Jcrus-Chrifl mémeb 

5*. Quel modèle en effet de la perfcôion 
d'un Chrétien , dans Jcfus- Chrift mort ^^nfcveli- ^ . 
enfermé dans le tombeau ! Quelle l,e^on , non- 
feulement pour les âmes religieufes > qui fe fonfi 
enfevelies ilans le- cloittc» comme dans untom*- 
bcau , 8c dont toute la vie doit retracer- la. 
tnort de Jefus-Chrii^ > mais pour ceux , qui dana^t 
le monde même, veulent arriver à laperfeâion 
de la pieté , & voler fur les traces de ces al- 
gies ipicitu^lles! Venex & voyex}dus- Chrift i 
dans le tombeau,, voilà votre modèle^ Qu'y- 
apprenez-vous ? A regarder le monde comme ^ 
un païs étranger pour vous ; ine prendre, point ' 
de part à fes dems feculiets, à n'en prendra- 
nseme à fes sffiiires , i Tes enabarras ,a fes foins - 
qu'autant que la charité/ ou des devoirs in«* 
difpenfables vous y engagent j è vous tenir 
enfermez dans la folitude , ou dans le fecrec 
de vos inaifons^ comme dans un tombeau ^, 
où' la prière & les bonnes œuvres (aflent toute 
votre vie, & où, vous vous viviez d'autant ^ 
plus pour Oicu , que vous ferez plus morts au 
monde, & aux foins du monde > où toute vo- 
tre vie , comme celle de Jcfus- ChtiiV dans 1^ 
tombeau , ne foie qu'une attente de U ^cfus** 
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reâîon & de Ja gloire qui la doit fuîvt^* | 
Non , ce n*cflr point feulement aux perfon- 
nes engagées dans un état plus parfait v c*eft a 
tous les Chrétiens que P Apôtre prcfcrit des dif- 
pofittons fi faintes ^ & qu'il trace le nnodéie 
d^une ï>crfcâion iî fublime. C*eft à ceux mê- 
mes qui ufent du moode, qu'il die d^en ufer 
tomme n*en ufant pas^ a ] : c'cft à ceux tnémes^ 
qui en pojjedent les biens ^ qu*il dit de les pof- 
feder comme ne le pojfedant fasy c'eft-à-dirc 
fans attache ) c'eil à tous» qu'il ordonne de 
méprifer >cttc figure qui pajfe y St àc s'atta- 
cher uniquement à la vérité qui demeure. 

Vie fainte ! Vie heureufe ! Vie qui nous fak 
goûter par avance-, le repos du Cîei , vie qui 
nous dégageant des inquiétudes du monde « 
BOUS met en état de goûter les dé;lices d« 
Dieu ; vie qui du repos paffager , que proiluit 
dès h preCent l'efprit de Dieu dans ceux qu'il 
remplit , nous conduit au repos éternel que 
nous trouverons à jamais dans la poScffion. de 
Dieu méme«. Amen^ v 




XXXV L INSTRUCTION. 

Sur ces Paroles du Symbole > 

2> êfctndiî êd in fer os. 

11 eft dcfcendu aux enfers» 

'J)ffienti d$ fefHS-Cbrjfl dans Us enfin. 

ÀP R E* s ^xoît Tuivi lecocps facré de ]cfuft> 
Chrid jufqu'au tombeau , oU il fut enfermé 
rendant trois jouis -, fuivonsfon ame bienbeureu* 
^Cjjufques dans ces lieux fouterrains, ob elle 
alla pendant c€ temps > faire éclater fa puiflancc ; 
c'cftccquc nous appienncht les Saints Apôtres , 
Jorfque dans le cinquième article de notre Symbo» 
^Cjils nousdiient que le Fils de Dieu après fa 
^otieft defcendu dans (es enftrs» 

Vérité que TEglife a toujours crue, & dont • 
^Jle a toujours fait profcffion par la bouche de fej 
cnfans. Vcritc par conféquent , qui ne peut être ré- 
voquée en doute, fans impiété : vérité qui ne 
pourroit être contcftéc , quand elle n'auroit pat 
^on fondement dans les divines Ecritures, puifque 
Won la maxime incontcftable de Saint Auguf- 
^^"' " Ce qui atoujours été cru & reçu par tou- 
,ïtVtg\ife jfansqu'on puiffe en marquer le co m-" 

E^encctncnt & Torigine dans aucun Concile , <* 
oit être regardé comme venant indubitable- *• 
•fntde la tradition & derautoriic desAp^** 
'PS. ,, Vérité à plus forte raifon incontefta- 
^^^i puifque l*Ecri turc & la tradition la confir- 
ment éjaUmcm ^ & que la parole de Dieu ccritc> 



^lif 1 Defiertte dt hfus^CHriJf 

& fa parole non écrite, fe rendent fur ce pointaâ 
témoignage réciproque, 

£n vain dt>nc Timpie Calvin , a» t- il voulu coq- 
refber la vérité de cette parole du Symbole, ou 
cdri3>mpre le fens des adroits de rEctirurc qui 
rappuyénr. En vain d'autres 9 ou devant lui^, ou 
depuis lui', onriU eu recours à des explicacionr 
forcées , pour nier la dcfcentc réelle » mais glo- 
rieufc , de Jefus-Chrift dans les enfers, pour en 
rirerles captifs qui y étoient détenus, qui acten- 
doient de lui leur délivrance. 

Bn^ain pour combattre la vérité de cet article 
die notre foi ,. voudroit - on abufer du Slence du 
Symbole de Conflantinople & deNicée, oh cer 
paroles font omifes y qui ne f^it que les Sytnbo- 
Its, que TEglife oppofe à des herefîes particulier 
SCS , nes*attachentqQ*à défendre les vcritex com- 
battues, & fuppofent celles qui font hors de dou- 
te y & univerfcllemfent reconnues ? C*tfï la certr- 
tude même de cette vérité, qui afaitomettre daos 
ces Symboles les paroles , qui Texpriment dans 
celui des Apôtres. L'Eglife a cru pouvoir fc dif- 
penferd*inculquer d'une manière particulière à fes 
cnfans , ce qu'ils faifoient par tout , profeffion de 
croire. Etudions donc ce que 1er Saints Apôtres- 
«OMsont voulu enfeignet dans cet article. Appre- 
nons,!». Quci cft ce lieu ou Jcfos-CHrift eft def- 
cendu : z*. Quels font les motifs fi dignes de lui , 
qui Ty ont fait defcendre. 

I- P A R T I B. Que Jèfus-Chriff foit defc«nda 
dans les Enfers , c*èft ce que l'Ecriture même 
nousenfeigne; ceque toute la tradition nous ap- 
prend , ceque tous les Fidèles ont toujours atteflc . 
d*unc même voix* dans la récitation du Symbole 
Apoftolîque V ce qoe tous les Pères ont enfeigné 
d*4inconrentement unanime. 

b« fag.e(rc éternelle nous avoit^ prédit çUc« 
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même^ tt prodige de fa charité, fe pénétrai; 
(A) avoit *^llc dit , les parties les plus baffes de 
ta terre , je lancerai mes regards fur tous ceux^ 
quidorment , &fitlaireraï tous eeuxquiefpereni- 
au Seigneur, 

Le Fils de Dieu nous avoit dit , que comme fo-- 
n$5 avoit été trois jours & trois nuits dans le fein 
delà Baleine , ( ^ ) ilferoit lui - même trois joun^ 
& trois nuits dans le jein de la terre : & afin que 
nousnepufflons penfot que cette demeure ne rc-^ 
garde que Ton corps > & ne doit s'entendre que ie 
U fepiilturc , le grand Apôtre nous avertit, ( r). 
^cee&dansAes parties les plus baffes-yde U terre, 

qu'il eft defeendu. 

Ainfi 3 par conféquent , s'eft accomplie la prç^ 
nèfle & la prédidion de laSageffe. Et le Pnnce 
des Apôtres nous apprend que c*eft après être mort- 
en fa chair, que fon Efprit alla prêcher aux efpriti 
qui étoient retenus en prifon, [ d ] Ce font les Apô-, 
très tou^ enfemblé , qui nouseirfçignent la même 
vérité dans le Symbole. Autantqu'il y a eu des 
Chrétiens qui Tont jamais recité , autant y a-t-il 
eu de témoins qui onidépofé en faveur de cette 
Tcritc. [ e ] Les Difciples de Jefus-Cbrift les plus 
ancfens , comme Saint Thadée , au rapport d'Eu- 
febe v^les Saints les plus voifins des Apôtres , com- 
me Saint Ignace Evéque d'Antiochc v les Apo- 
logiftcs de la Religion Chtétienne , comme Saint 
Jttftin dans fon Dialogue contre Triphon -, les Pè- 
res les plus autorifez dans l'BglifC;, oulcstémotnt 
les plus fidèles de la Boide leur ficelé , comme 

f a. 3 Ettl. »4# w. 87. C b ) Mêtth* i *• «• 4»« 
[ e 1 fp/b* 4* V' f*. ( do I* Perr» «• v* i9* 
[ e 3 Euf. lib' I. hifi, cafr ult, Ignat. £p. «• *i TV^tf* • 
Joàiti* DiéU ftiu Trtfh» Tcrtul. Ub. dt unim. eûf. ;z» # 
iu s. Aug. lib. 10. d* tiv* Dii &. diké i. CMg-. tik* i|» 
mftt t»ff is^ ' 
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1 ^4 JJefctnte de fefuS' Cbrijf 
TerculIiVû > Saint Auguftin , Saint Grégoire > A 
Une infinité ^'autres Saints Doâeucs s n'ont fui 
ce point qu'un feut langage. 

^ Quelle eft donc la témérité y èifons mieux , 
l'impiété des Hérétiques des derniers fiècles , qui 
ont ofé contredire des autoritez fî rcfpcftaWesi 
êi introduire une foi nouvellcvcorrompre l'Ecritu- 
re, lorfqu'il s fc vantent de la fui vre, comme leur 
unique règle -, fubftituer a la parole de Dieu , les 
vaines imaginations de Phomme*, régler les dé- 
ntarchei & les effets de la charité de notre Dieu , 
fur des bienféances imaginaires ? Qu'ils appren- 
nent à croire ce que Dieu nous dit > comme il le 
dit^ & qu'ils l'adorent , dans tout ce qu'il a fait 
pour notre »mour. 

Mais que nous enfeignent ces paroles > qu^ilefl 
àefccndu dans, les enfers , & quel eft ce lieu que 
Je mot à* en fer nous fignifie ? N*eft-ce que le tom- 
beau» comme Tont ofé avancer des efpritstéme- 
araires , qui ne conuoiflent ni la charité de notre 
Dreu , ni le jensdejts Ecritures ? ( tf ) Les Apô- 
tres qui nousdiftinguent fi exprefTcment dans leuc 
Symbole ,1a fepulture de Jefus-Cbrift , de fa' 
defcente dans les enfers > nous empêchent de les 
confondre *, & le Prince des Apôtres nous appteni 
à les diflinguer. C'eft dans cedifcours admirable 
qu'il fit aux juifs pour leur prêcher Jcfus Chrift, 
le jour de 1» Pentecôte *, & par l'explication qu'il 
donna des paroles du Roi Prophète , par le mê- 
me cfprit qui avoit.animé le Prophète. O ifraélh 
^ex, leur die- il , écoàte%,ce quejevais vous^ dire* 
Vousffavex^que Je jus de Nayireth a été un bom» 
me que Dieu a rendu cetebreparmi nous ip4r les 
frodigesy & les. miracles qu'il a faitsf tfr lui au m'h 
lieu de vous, {b} 

Oir c'efl ainfi qu'il les conduifoit pat degrez | 
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& que la tfonnoiOance ic Ton humanité & de Ces 
prodiges , il les é Woic peu i peu à celle de fa di« 
vkiie Se de fa gloire. Cependant^ ajoute- c*ilj 
vous L* ave\ cruche i& vous (^avixjait mourir 
» féir les mains desmichans » par un ordre exprès dg 
le volonté de Vieu j & par un décret de fa pre^» 
ftiênce ry mais Vieul^a re^ufcité ^ en arrUant les 
douleurs de Ctnfer , étant impoftble qu*il y fit re^ 
tenu. Cefl dtlui que dit David : j*ai toujours // 
Seigneur prefent divant moi^ & il efl à ma droite 
afin que je ne fois point èbranli. Cefl pour cela quf 
mon uzur feft réjoui , que ma langue en a chantf 
dts Cantiques de joye 'i & que mon corps repofera^ 
en efperance, Poutquoi ? parce que vous ne laiffere\ 
peint mon ame dans i* enfer , & vous ne permettre^ 
point que votre Saint éprouve la corrtiption. 

Peut être comme les Juifs , auf ions-nouj p(| 
pous petfuader , «]ue David ne parloit ainiî qu« 
de fa propre perfonne \ que c'éjioit lui que regar* 
doienr des paroles & des efperances fi magnifiques^ 
(^ te Prince des Apâtres ne nous avoir appris com.- 
ine à eux t qu'elles ne pouvoienc fe renfermer 
dans la perfonne de ce Prophète: & s*il ne nous 
en avx>it convaincus par la preuve la plus fenfî- 
Me. £û. ce de David que doivcac s'entendre cet 
paroles ? Non , répond Saint Pierre : qu^il me foie 
permis de vous dire hardiment du Patriarche Da'* 
vid y qu'Ueft mort , quUl a été enfeveli > ^ qua 
fenfepulchre fe voit parmi nous jufqu*à cejoiàr^ 
qu'il a éprouvé tout le fort de notre condition^ 
moitelic , que fon corps a été fujct à la corrup- 
tion i & qu'il ne reCle de lui dans fon tombeau , 
que lapouilîcrc& la cendre. Ce n'cft donc point 
de lui que ces paroles ont été ditei\ mais comme il 
étoitPyophetei& qu'ïiffavoit que Dieu luiavoft 
promis avec ferment , qu'il feroit naître de fon 

fani , un fils qui feroit ajfis fw loin Trôac -, <ca 
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JansIapetlonneileccFils , c*eft dcce ¥ils mP- 
Wii y C'ifi dans la connoiffance qu*flavoit de Cave" 
mir 9 qu* il aparté de la KefamBion du Cht^ft , tn 
difant -, que f un ami tfa point Jté laijfée dans Tf »- 
fer y & q ut fa chair if a joint, éprouvé la corrap' . 
tion. 
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|>ar le Prince des Affaires ? Sinon qtic 
Jefus-Chrift a été mife dans le coihbeaa , maH 
que cette chair Cainte n*a point éprouvé la corrup- 
tion*, &quefôn ame bienheureufe eft dcfccnduë 
dans les enfers , mais qu'elle en eft for tic glorieu- 
Te -, & qu'il étoit impoffible qu'elle y fût retenue* 
D'oti Saint Aoguftin cire cette conféquence fi 
neceffaire & fi jufte [ tf ] > " que la foi chtétien- 
^ ne a un fondement infaillible pour croire que 
99 ]efus-Clicift eft véritablement dcfcendu dans 
y^ les enfers -, que de même qu'il a été enfereli , 
9> quant i Ton corps -, il a fubi , quant à Ton ame , 
^9 la loi commune de tous ceux qui étoienc morts 
^, avant lui ; & qu^il eft defcendu comme eux 
9, dans les enfers *, maisque de même aufli que 
9, fon corps n'a éprouvé aucune corruption dans le 
^ fepulcbre» fon ame n'a pu fouScir aucune dou* 
j, leur dans les enfers» 

Mais quel eft donc ce lieu que l'Ecriture nous 
défigne par le nom d^enfer , & où le Fils de Dieu 
eft ctefcendu } Le nom même le fignifie , fir nous 
apprend que c'cft un lieu inférieur & foutcrrain. 
t h ]L'Ecriture qui en mille endroits oppoferen» 
fer au ciel y comme une extrémité du monde à l*aii> 
tre , & qui le défigne par le nom de Vi'Ue d^ abime^. 
de profondeur'^ nous faitaflez comprendre qu*i] t^ 

C a ) s. Aug. Ep. If 9. & jf. ( b ) fêh* n. ». S. P/: 
!}«. ff S» if* 7- »• I ï- /«r. 7t V. I», liâbae^ j* v« !•• Luo% 
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ns lej parties les plus^tf/es de U Hm\ 8t c'eft 
que k gcand ApStre nous apprend en ternes for* 
els,quelc.Filsde Dieu n* a point dédaigné de 
icendre , aTanc que de remonta au Ciel , & de 
cndre poficffion de fa gloire* 
Cefl-la que tous les morts font defocndnsja vaikc 
l'ïï leur fur permis d'entrer dans le Ciel» 8c 
fAnt que Jefus -«Cbrift en -eût frayé le cheœia 
tr foQ fang , 8c ouvert la porte du vrai Sanôuai- 
!. ( <f ) C*cft*là que d'une part ) les méchans ont 
ouvé le cachot deftiné à leurs fuppliccs ^ 8c que 
'S Corez, i les Datbans &:les Abirons/^»/ defan^ 
ùï tout vitjans. (b J C'eft-là que les juftes im- 
arfaitsonc trouvé le creufet qui devoir les puri* 
^r.Ceft-là d*atitre part que IcsSaints mêmes de 
•incicn Teftatpcnt ont trouvé leur azyle , lotfque 
>ieu,. comme dit l'Apotre, par une prùvidence 
^F. liment jufte à Tégacd detaus^ mais infiniment 
^tfericordienfe à noxte é^stti f a -voulu que rea 
aiius , quoique morts avant nQUS > Me rejnfent 
u'avec nous raccompliffement de leur bon- 
icur. ( c ) 

Il efl vrai que Dieu dontles^ugemens font re« 
;Ic2 a:vec poids & mefure -, f ^ ) & dont lafage0e 
ntînie éclate dans toutes fes œuvres > a f^u propos- 
ionncc ces lieux au merite'de ceux qui y étoienc 
infermez , & mettre Tordre £/4»s cette région mè- 
ne de teneires -, que lelieu où repofoient Abraham 
k Laiare dans Ton fein > ( e ) étoit bien différent 
Ida prifon^leftinée aux Gains & aux Achabs, de 
lu lieu Je tourment oii touSroit le mauvais riche: 
]ue ce faintPatriarche , ditlui - même à ce riche 
nfortuné > qu*il y a entre ces deux lieux un grand 
baos , de forte qu'il n'cft plus poffibic de palier de 

fa] Heb. «. v. 8» C'b \ Nifm> t6> v* yj. 
le 1 Htb0 If. V* 40. C d ) i>p. II. V. tf ff. xo|«n 
U' /#^«ie* v« ftH C ) tll«« U»9* *^* ^ fia* 



t6% 7)ifcenUie7ffns-f:hrifi 
i'tiD à Pautrc -, mais il n'eft pas moins vrai ^ que f 
la région de tous le$ corps aptes la mort ^ étoit le 
tombeau *, laregion des âmes , même les plus juf- 
tes f aptes leur réparation des corps , étoicnt 
CCS lieux fouterrains que TEcriture 8c le Sym- 
bole des Ap6ttcsnous défi gnent par le nom d'en' 
ftr,( ^ ) Ceft - là que Jacob s'attendoit à paf- 
fer aptes la moit , pour y attendre le falut &/e 
Sativeiir quUl cjperoit en mountnfy ( b ) c'eft 
de-là que les Patriarches & les Prophctea Ic- 
voient les yeux au Ciel , en attendant que les 
nuées fijfent fleuvoir le jufte f & que ta terre 
elie-même Quvtit jon fehj peur donner le Sam 
Viur.(c) 

Lieu de teposàla vérité pour eux ; maisnoi 
encore de ce repos parfait» qu'on ne peut goû- 
ter que dans le fein è. dans la po&flîon de Dieu 
même ! Lieu ou les Saints fe repofoient dans le 
fein d'Abraham , en attendant celui qui devoii 
naître de/^ rafe^Bc en qui toutes lesnations.de U 
terre dévoient être bénies, [iif]maisoîi ils fou- 
piroient encore pour fa venue ? Lieu de tafraîchif- 
(ement pour les juftes 9 mais non encore de cette 
lumière parfaite , qu'on ne v^it que dans la lumiè- 
re de Dieu même. ( c ) Lieu qu^on peut bien ap- 
pellerATf Paradis^ fi on le compare à L'enfer des 
damnez y puifque fi on n*y pofledoit point Dieu à 
au moins y avoic-on une pleine affurance de le po£- 
feder im jour : mais lieu qu'on pouvoir encoce ap- 
peiler enfer , fi on le compare au Ciel. Lieu à la 
vérité oîi il n'y avoit plus d'occafion de mérites â I 
la mort en 6xe pour jamais la mefure: mais liei 
encore d*actente ,dèdefirs & de foupirs^paccL 
qu'il n'étoit point encore le lieu de la joîîiflancei 

( a ) (?<»• 41* v« 18* ^ 44* V. if • ( b ) ibid. 49. 
kS^ C c 3 tf, 4c« «-S* ( d ) G^»« xu V* ifi» tfr s#« v. 44] 
Ce] Lm«« ij* V 4i« 
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détu ht tnfirt, xgM 

«endu aptes fa mort \ non pour yXoufiit : il «»«& 
S"£« à la lufticc de fo„W & f?î^„ toaj. 
r,J'?*?7<»««»«» le comble an prix infini dTrf 
r«i«fadioa & de f« fouffeance.. Il y defcen/î 
pour cominencer à en «cueillir le f Jt. "r St« 
comme vainqueur de l'enfer & deb «ottwSïï 
"'«» î«» 4 Us ciefs de l'un & ic rautreiiàn.«i wî! 
.«rcq«e/«i^«i/.o„Trircequ'il./;,«^,ïï;.:^ 
«îa su ouvert. (4) Suivons, me. Ftcrei, ce rÎ»: 

lieux foorcrrains , pour applaudir à la viôcire da 

«oh'j^r itj' j ^l»^*."" '".««' que celui «d 
«oit xlefcendu du Ciel , qui étoir Tenu (m. 

ô'ficr la terre, «t cclarer fa gloire jufS^ 

;;„"' '" ««f»" •. <j"e celui *, «/« rf«,i;s* 

r' '" '<'"' C * ]. ît dans tou, ce» lie^ 
ftn tir fa puiflance ; qu'il prît ainfi pol&ffiood« 
tous 1« heux de Ion Empire i & que toute. 

©- r«r /« terre, que celles fui /»», feus la t^ 
n . comme dit Saint Jc.n ,1; c J rc.diflent%T 

»'«;, qu'elles le comblaflintdebencdiaion, * 
f. elles reconnuffent /« p«i/«« étemelT 

dt la mort & de l'enfer j obliecàt l'enfe jÎ 
rcadre (es mo.ts -, & qu'iU'infuE ISfi^ ï 
«ott même, après l'avoir t;awe«è par famo.r ' 
ilcto.t ,uftc queleliberateurdumoodcallTtdU ^ 
ivxer CM heureux captifs qui aiicndoient fit 
«»ue. Je fç« que fe, ^dresfeuls auroîéntpj 

r«Me i i. H 



* li^ Defcme Ai hfkU Cbrifi 

: fi^âres qtte- tour obéît a Ta voîk j S: que la 

J9t«me voix qui feca un jour fortir tous les 

f»aft« de leurs tombeaux, auroiç pu brifer les 
,. chaînés de c^us ces captifs , ouvrir le feîn de 

la terre > Se leur cendre cette libeité qu'ils de- 

firoient avec tant d'ardeur* 
- Mais j*erçatau{fi qu*il a fait tout <e qu'il a vou- 

lUiRieo de tout ce qui a pu être utile au fâidt & au 




iptifs 

ciçufe nouvelle de la délivrance qu'il leur avoir 
. fucrtréepat fa mort* 

Démarche infiniment glorteufe pour le Fils de 
. Dieu.> infiniment confoiante pour les judes qu'il 
aUoit délivrer*, pleine même pour nous democifs 
ic, confiance 6c d'erperance I 

I?. Le Fils de Dieu eft lui-même fa gloire, 
^Mnnre il eft celle de fon Père *, il n'a pas be-| 
foin de tout ce qu'il a fait au dehors pour être glo- 
rifié; aùfiî n'eft^ce'qu'en s'abaiflant, & en s'abaifj 
fant infiniment , qu'il a voulu mériter ce nom , qui 
efi au defj^m defûm mm, {a) Mais fi Ton abaifie^ 
ment même fait la règle éc la mcfure de fa 

Î;k)ite \ quand Ta- l'il porté à fon comble, qu^ 
orfqu'il ed defcendu volontairement dans \t% 
'fisrtiis les plus baffes de la terre -, & quand ja-j 
mais la hauteur , la lareeur , la longueur & la 
^.fi^fêndtuY de fa charité ( b ) ont - elles paru 
. avec plus d^éclat ^ue dans cet abaifien)entIné- 
' oie ?. Atnfi que des millions d'Anges àycnt for^ 
nié foD aortegei qu'ils ayent applaudi •à fon triom- 
phe y que marchant devant lui , ils ayent aoi 
. oodcé fa venue y qù^ils fc foient écriez ém 
. Ictranfport deleur joye.: Frimes, 0Hvr«\v9^ 

£ b ] Bfh* If. V. 9% ibH* }• V* 19» I 



dans l$s infirs. ty% 

portés \ iUvex^vçs partes éternellts T « ) s&qul 
femblicz devoir être à jamais- fermées : ce foac 
des acclaïuations qu$ éioient dâés au Koi degLùp» 
n^a» Dieu des Armées y lu Dieu fêrt & puif* 
fm y au Dieu inconipatable dans Us bataillis^ 
& admirable dans les viâoîrcs» 

Quelle viôoire en effet que celle qu*il retiH 
porte ainfî fur la mort & fur Tenfet ? Sur la 
mort cet indomptable ennemi qui terraflbit toug 
leshommes; Sur l'enfer qui les dévotoit comme 
fa proye, & que rien ne fouvoit raffafier ! mors ^ 
ou e^ ta vmoire. mort. y où efi ton aiguiliom 
{b }\ Si ta viâoire doit être entièrement ab^ 
forbêe un jolir > lotfque tous les morts reflufci- 
teront, n'eft- elle pas détruite par la puifiancc 
dejefus- Cbrift > lorfqu^il te force aînfi , malgré 
coi, d'en reQituer les prémices ? & quelle for- 
ce pourra -t'il ce rcfter , lorfque ton aiguillon 
Te trouve "ainfi émoufliè y de incapable de nui- 
re ? 

1*. Mais quelle joye pour ces bienheureux cap« 
tifs dé voir ainfî leur Libérateur ! avec quelle 
3rdeur ne courent- ils pas au devant de lui I 
Quelle confolatiou pour eux de voir enfin ce 
qu'ils a voient fi aroemment defiré de voir fus 
la terre , fÀns avoir pu obtenir ce bon^icur [ r ] ^ 
de voir celui qui avoir été promis aux Patriat* 
chessque les Prophètes a voient defiré > que tous 
les jufies avoient attendu avec une fainte îm* 
patience l Simcon ce faint vieillard qui avoit 
te/ifi le Sauveur entre fes bras , leur avoit, an^ 
nonce fa venue prochaine-, mais qu*avoit pu pre- 
duire cette h.euteufe nouvelle » fînon detcdou- 
Wcr leur impatience & leurs dçfirs?[W] 

Ah 1 il me fcmble encore voir toute Cette 
( a ) PA » J* ^* 7* à- fe^ti* t b 3 î? C^f 1 j;l ». j j. ibid 

iffji* £ c 1 Métth, rj. Vf ï7* i^) ^^*:<^ ^* *8^ 
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lirûupe de Ju^cs » qui adorent le Sauvear 9 dont 
fattente avoit fait coûte leur j&ye , & dont la 
foi avoit opéré leur falut. Il me fembie voit en- 
core nos premiers parens, fe prbfterner devant 
lui , Uadorec comme l'unique réparateur de cous 
les maux 9 qu'ils avoienc par leur chute intro- 
duits ^ans le monde -, s'écrier dans les pieux 
cranfporcs de la reconnoiflance la plus humble i 
Ah ! c'eft vous qui çrcs cecee heureufc./ipjwfwr? 
qui nous avoir été pcomiie*9 ce divin Fils ^^ 
la femme , qui dévoie un jour écrafer la téc€ 
du ferpent : la voilà brifée \ fon empire ^ù dé* 
truie [j] y nous voyons accompli en vous Si 
par vous, ce queDieu nous avoir révélé dans fâ 
pontç, & promis dans fa^ grande mifcrerfcorciei 

II me femblé voir Abr^bam ce Taiac Patriiii- 
c\\€ > qui avoit vil de loinUj$»r de Je fus* Christ 
p* qui jV» iiùit réjoffi par ^v^nce Ib ] , arrivé 
èn^nau coaible de fa joyç, lorfqu'ilvoit ce Fils 
de fa race 9 par qui t$uiei les nathns de la ter* 
ffi dévoient être bénies , & qtêi vient répandn 
fur M fts benediUio/ts lés plus abondances. [0 

Il me Teniblc voir Ifaaci qui avoit été fafi- 

Sure, recueillir avec joye le fruit de ce Sacri- 
ce., dont le (îen n'a^^oïc été qu'une ombre.im- 
^arfaite. Il me femble voir Jacob adorer ce Sau- 
veur qui*Avoic fait tome fon efperancc dans ù 
inorc > voir avec admiration celui qui devoit 
ixxe envoyé, & qui é toit l'attente de toutes les 
jj^ations du monde , ce divin Lion de la Trib» 
in Juda [ ^] , j«i dans fon repos inénie & dans 
ion fommeil/fait trembler l'enfer 4 en atendanf 
quHlfe reveille » en fe (cfluicitanc lui - mem( 
Ipar'fa propre puiflance» 

Il me femble voir Dayid qui admire cet bc« 

. I a ) €eff }• v« H» C b ) /m». 8« v, jé» 
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Jtartf les enfers, tj% 

fitiet de fon Trônt , qui va le poflTeclet d*ilnc 
manière infiniment plusaugufte qu'il neTapôC- 
fedé lui - même 3 adorer ce Seigneur 9 3i. qui /é 
Seigneur a dit , âJfeye%:vous à ma droite : le voir 
avec àdmiracton régner au milieu de fes entit" 
fnis mêmes , les réduire à être Cefcabeau de 
fei fieds , commeacer à )ugef les Nations ^tf), 
à remplir les ruines & les vuidcs du Ciel , eof^ 
remplaçant les Anges Apoftats , par les Juftei 
qu'il leur fubftituê , lever la tête , parce qu'il 
a bu l^eau du terrent dans le tems de fes hu- 
miliations > 8c des douleurs do fa vie paflage* 
rc & -oibrtelle. 

II me femble voir le faint homme Job > qui re- 
conoott par cette beureufe expérience , que fon 
Rédempteur eft vivant 3 {b) quiU voit âc fes yeux 
& qui adore celui donc refperancc faifoit toute la 
joye & \c repos de Ton cœur. Si cen'eft pas encore 
des yeux du corps, comme fa foiVaifuroit qu*il de* 
Voit le voir un jour',c*efi des yeux de fon efprit^ Se 
ce bonheur commencé , lui en fait attendre avec 
aSbrance la confomrnation > dont elle eft le prélu- 
de & le gage. 

Ilmelcmbleqtieje voistous ces Saints, qui 

demandent au Sauveur : [ c ] ^i^ * ^^ ^^"^ ^^'^^ ^^^ 
deve\venif , eu fi nous devons en attendre un au* 
tre? ou plutôt qui fans aucun doute ^benlffenc ce>» 
lui qu'ils avoient attendu , & fe difpofcnt à l'ac* 
compag^er dans Ion triomphe : je les vois déjà 
i^apparoitre à flufteurs » (rf) comme dit TE- 
vangite , pour faire part aux hommes qui font 
encore fur la terre , de leur bonheur 9c de leur 
joye. 

Une nods appartient pas de fonder ici ce qu*il 
n'a pas plû à Dieu de révéler s ni de décider ô 

( a ) nié> «• 9. C b ) ff, T0^ ♦' T. & f9i^.f%i. t#^ 
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ItÈrimcs^ détenues alors dans le PttTgaroirc,8r qw 
ii^écoienc pas encoce pleinement purifiées, ttou- 
îretent dans te jour de triomphe , une pleine déli« 
yrance; & la fin de toutes leurs peines. Nous fen-i 
tons ce que nous porte à croire Timmenfe charité 
je notre Dieu ^ mais nonsf^avons auffi , qu'elle oc 
le^le point fa conduite fur nos çonjeâures. Oo 
b*ignore pas cequ'en ont penfé des Pères de TEgli- 
i!c trèa-éclairez ^ mai«nous fçavons auffi que n le 
coafentement unanime des faintsDoâeursderE- 
glife ) efl une preuve infaillible de la veriié \ ks{ 
fpinions particulières de quelques-uns d'entre eux 
neTontpas la règle de notre foi*> & qu'il yaHCi 
^ mieux fufpendre.humblement fon jugement , fui ce 
' que la parole de Dieu ne découvre pas y que d*ofcc 
Taflurcr par une préfomption toute humaine. 

Mais ccque la foi lie nous permet pas d'ignorer 

Iliade révoquer en doute s c'eft que ce jour àx,\ 

triomphe jpout ].C-^ 4e faliit pour les juftes qui 

«voie fit elpieré en lui» 8e qui étoieku morts dans faj 

grâce \ ne fut qu'un jour de.confufiôn & de trifteSe 

pour Us réçcouyex ; que ceux qui n'avoient point 

Toùlu avoir de part aux ^nomiaies de ]efu$* 

Chrift y n'en eurent point a (a gloire. La parole de 

Dieu ne nous permet point d'en douter: c'eft elle 

iftii nous apprend qu'on fie pajfe point de tenfenu 

Çicl la] 'y que le fupplice des réprouver, eft un fup- 

ilke éternel ^ & qu'oii ces mauvais arbres font 

malheureufetnent tombez , ils y demeureuti']^' 

ouis. 

Quel fu jet donc pour eux de rage Ardedefer' 
poirde voir que la même puiflance qui ouvroiraui 
Ijuftes les portes de l'abiixie^fermoit à jamais cel- 
les dé leurs cachots^ que cette mifejricorde dooi 
lis s^étoieuc joué y fe joUoii d'eux à fon tour ; 

C A ] .^J»c« i#« «• s^* Métik* %$• «. .i5« 4f^« m 
♦•Il 
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qu^flyant néglige de faire- pmtence >il ifyvfi^ 
plus de pénitence pour eux(caf il n'y a pkiside re& 
Tource dans Tenfer Ctf), pour ceox qui odcucgtigi 
avant la mort depuciquer la jufticf ) & que n^a^ 
yant point voulu avoir part aux grâces du' San» 
vcur-> le Sauveur n*aToit plus de g races pour eual 
Alors c< R,oi celefte conxmen^ de faire oci qu'il 
confommera un jour*, lotfqu* entré djnsU poffejjiom 
àe fon Royaume ( b) ^ il ratifiera fa fentencê» 
qui-condainne à une mon éternelle , cepx quii n^au^' 
root point voulu le reconnoitre pour leur Roi le 
pour leur Stfgneur. - . 

3*. Mais pour nous , mes Frerés, quel fujet de 
confolation^ d'efperagce. le. 4c )Pyc ! Quel 
cftce vainqueur delamott3 finon celui qui en a 
triomphé , pour. nous déltyscr a jatnais defrs at- 
teintes! Queleft ce glorieux triomphant ,iinon 
le Sauveur mémçqui not^ eu donjié \ Pl|:ins^|de 
confiance en fa bonté , cacHèz h l'ombre de les 
ailes, attachez Sk lui p^une foi \iive & ferme^ 
que ne dvvov^-noust>ôint erpcrek dfe Oi charité A: 
de fa puiûance ? Son tmhtêf fft plus fort que la 
mort ( e) , puifqu'il en triomphe : fon amour eft 
p^sp'itiiattt quereif/eT'jpuffQtt'r} ctieA viâoriéux, 
Qtje ne fera-t-ii pas pour les fidélts-fetviteure^ 
puilqu'il ne dédaigne poivrée deftèn^re ntèhié 
dans les enfers, pour délivrer cec»^ qa^iraîme*^ 

Qui ne dira donc avec cof)fi^an<e l;6^ftti^^A\>^'A 
trc: Mon du c6té de mon Dieu , jtfuisfàf ,f mv^I= 
U m9rty ni la vi€\nlUs AngH^ ni t9i'VPincifami%^y 
ni les Pitiffances ( d)'^nit€S châfet prtfen'ies^ ni 
lesfntures *, ni la violence , ni tem ce 'qn'ily a é9 
plks haut > ou de fins profond \ ni tome MMtn€fèit^ 
ture , ne nous pourra jamais jéparer de L^amoter Iff^ 

(i > Pr»v. !• »* \i, ( b ) Ecctt* 14» *'• »7« 

Hiv 
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VUntffféfus'ChriftwtrBSeipîeuria) i Uturm 
é^nt t€iêx qui efpcrent en lui 1 Fuffenc-ils morts 
ils trouveront la vie & la vie étemelle > puifqu^ 
^ette vit , & cette vie éternelle , i^rfi lui-mimt 
êi qu'il n* abandonne feint eenx qui ejpennt er 
tel lÈf qsfi le cherchent. Amen* 

f a )?/•&•«• i}« /ms« 11» «• %s* fÇ" f* v« I f* 

XXXVII. INSTRUCTION. 
Sur ces ptroles du Symbole % 

< * 

Kifurrexit i Mortuh. 

Il eft reflufctté cTentre les Mores» 

RfisORRicriON DB Jist s •Christ. 

-)« 
fpfideminÈ di n^tn fp» 9 Mptif d$ notre 

EffifMnei. 

CE n*eft donc pâspour toujours ^ que le Fils 
de Dieu a été enfermé dans fon tombeau ^ & 
ffi la mort a exercé pendant quelque temps fon em- 
pire fur lui ) ce n*eft qu'a^n qu'il en triomphât lut* 
poème , avec plus d^avaÏÏtage & de gloire. Sijc- 
fus - Chrift e& mort , il cft au(R refiufcirè , & 
ce n*eft plus entre les morts ^ qu*il faut chercher 
celui qui cil vivant, & la fource même de la 
Yie. mort , où eft donc ta viHoin ï Oùefi donc 
ton aiguillon ? demande à ce fujet le grand Ap£- 
tse. [4] 

Il eft émou8é en cflFet, eetaieuillon de lamort^ 
4( la more eft confondue dgns /« vi&oiro memu 

la] i»Ctr» i$»v» fi% 
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Wiis-Chrift eft rcffufcttc; le (epuIchrCTuide, 
es linceuls pliez. , la coftilecnation des Grirdev 
& leur aveu même , le trouble des Juifs , les efforts 
qu'ils font pour cacher cet ce merveille de la rebir^ 
reâion du Sauveur , le témoignage des Anges # 
qui fe trouvent àfon tombeau > & ()ui Tannon^ 
cent à fcsDifciples -, eu (ont la preuve autentique» 
Les Apôtres vont publier par toute la terre , que 
leur MaScceeft reffufcicé ^ mais ils ne le feront 
qu'après ravoir vu deleurs*yeux , touché de leur^ 
mains , & après en avoir été convainetis eux- né-^ 
mes par la plus heureufe expérience. 

C^cft <n effet pour en convaincre fesDifci* 
pies » & pour les mettre en état d'en convain-^^ 
crc tout rUniver? ,' que le Fils de Dieu n*cft 
pas plOtôt reSufcité , qu'il s'apparoît à Magde» 
laine 9^4] pour récompenfer fon amour y aus 
Jainus femmes qui l'avoient fuivi , pogr cou-^ 
ronner leurs fervices y aux Diftiples qui ailoient^ 
à Emm^ês , pour les confoler & pour le» inC' 
truire*,â Sim^nf c'eft-à-dire à Pierre » le Pfin-^ 
ce des Apâtres ^ aux. onze Aç6ttes, & à ceux 
qui étotent aàTemblex avec e'ux » erfîn en une 
ieule fois à plus de einq cens VifcipUs. Ceft.: 
pour les convaiqcre de la vérité delarefurecT-. 
tiony-quenon^fculcmenc il converle , maisqu'iJk' 
maaee ;ivec eux 5 & que parlant à Tlîproas ,, 
le plus iocrtdule des DifciplcS) il lut dit de' 
fOTjfiderer fes mains, de mettre le d^igtdans fes. 
flayesy & de forter fa main iufques dans fon 
eSié percé v^fin que s'en c;)pportaiu au moins à^ 
fes propres yeux, il ccflfdc d*èt%ciniHdHlp ^Si^ 
àev'int fi dé Je. [b'\ ' 

En falloit'il donc davantage pour conv;iin»» 

i a 3 Mare» lâ» ur f MtUth* %%» v* 9* Lm«. xA» t^î4,p^ 
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<re Hocrédolicé la plus opiniâtre } Maïs II éfT 
▼rai au(H , que plus la merveille ctoit erandc , 
plus elleécoit imporcante ; & plus, elfe meri* 
toit d'être éclsitcie & prouvée. Et c'eft pour 
fêla que vous n'avex omis , o mon Dieu y au- 
cun genre 4e preuves. Vons avez voulu que 
votre refurreôiofi fAt le fondement de notre foi, 
ëc vous avez invinciblement afif«rmi cette bafe 
de notre foi même. Vous avez voulu qu'elle 
fût le fondement le plus folide de notre cfpe- 
lanee , & vous avez fait que ce fondement oe 
pflt être ébranlé. Dieti y dit faint Pierre >[c] 
* rtfffifché fon Fils y & il a fait é dater iâ 
gioirt de fa refurreâion , afin qa^ïl fàt le grand 
!Bj>jÈt de notre foi & de noire efperance» Voilà 
les deux fins qu'il s'efl propofées. Voyons com- 
ment par la . refurredion de fon Fils il 2 ac* 
«ompli cette grande ceuvre, & comment la 
refune^ion de jefus-Chrift cft i*. la preuve la 
plus invincible de notre foi : V^le motif 1< 
plus folide de notre efperance. 

I. P A R T !£• Quoique Dieu ait voulu capti« 
Yer notre entendement fous le foug de lafoi^ 
ce n'^.eiV. néanmoins qu'à la lumière de la ve- 
xité qu'il a vgulu nous foumettre. Il a voulu 
que l'ufiige le plus raifonnable que noni puf- 
Âons faire de notre raifon» fût de la facrifîer 
^ la certitude de la révélation > & à l^auto- 
vite de fa parole. 

Ainfîj^s'il-nousa obligez de croire des Myfte- 
fes qui nous p.iroiflent incroyables , c'eft en 
noiis rendant témoins d'autres prodiges noa 
moins incroyables, & en ne nous laillant au- 
cun lieu de les révoquer en doute; C'ed par 
le^ fcns mcmes. qu'il nous conduit à la foi j 
C*-cftvpac-. roifagc. de la.ïai(pn q«*il nous clcv% 
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au de/fus de la raifon *, & c*cA par i*enchattie« 
tnent'de fcs merveilles , qu'il nôu^ obtic^e dt 
les croire, L'évuîeocc des faits éclaireic robf* 
curiré des Myfteres,du ftu moins nous con^ 
vainc de leur certitude. * 

C'eli ainfi que pour nous convaincre detoul 
les Myfteres de (on Fils , il les a fcellez dil 
icciu de fa refureôion , qi>i en eft la preuv'b 
& le comble. C*eft le prodige le plus certain 9 
c^eft la preuve inconteftabic dé rout - les au* 
trcs. • 

I*. Il nous împortoit infiniment qu'un 11 
grartd prodige demeurât faris réplique, 8:qti*il 
be pût crcc coiiteflé que par l'incrcduHté li 
plus aveugle. Aufli tout a-t- il concourii pour notii^ 
en convaincre. Les Juifs dévoient s'y tronver dîf- 
pofex par le^ prédirions les plusclairër. Le monJe 
en devoir être convaincu par les témoignages \èi 
plus certains. Toutes ces preuves fe (ont réiJ^ 
nies*, & la foi de tout rUiiivcrs pour un prb- 
«l'ge en apparence (î incroyable', eftpoartouttf 
la fuite des fiècles , la preuve la plus incôa« 
tcftable de fa vcrtté. 

Q^ie de lumières Dieu n'avoit-irpas répift- 
dues dans fes écritures, pour nousdirpofVràlar 
foi de ec f>rod4ge?£t dans le tcmprmemc ôtt 
il ne marquqit la vérité que par des ombres 0? 
par dés figures, ne rtous en avoir il pas c^èn* 
né les plus îumitieufes' ? Ce Liân de fueta y 
qui s* endort àc lui même-, J^j] &- qui fe- r éveil' 
/e quand il veut , ne nous marquoit-il pasd*û- 
nc manière admirable celui qui 9 fJH donner' 
fa vie i & la ftprendre h fon ^féMliad, cjà? 
farvit h fon facrifice, & qui vYk^ encore apîw 
avoir été immolé^ cet enfant de* bcQjediâiR>fiy 
g^aprc-sune mort' myfteriewfe^ don» ilcu'ttoui^- 

HvJ 



le mérite, devint la tige d'une famille êttÉt 
nombrtufi que Us éîoUes du Ciel s ( ' ) Hc de 
tout le peuple dcsCroyaos» ne nous figuroit* 
fi pas ]cfus-Cbcift cefiurcitéi ce grain jetU en 
ntm , qui m mtun que pour cevivce , & qui 
frouvc dans fa moct même> la fourre delà fé- 
condité la plus abondante ^/^ntfireofermé trois 
Jours dans le fein de la baleine , [ i^ ] & qui on 
brt tout vivant pour prêcher la Pénitence k 
Kinive , n'étoit-il pas la figure la plus exprcf- 
fe de Jefus-Cbrift ttlort^ enfeveli, & refiufci- 
%t le tcoifieme jour > infiruifanc Ces Difcîples 
ides merveilles du Royaume de Dieu> & les 
envoyant convertir tout rUuivers? Enfin fi cet 
Sguresavaient encore quelques obfcufitez -> TEr» 
prit de Dieu ne les avoir- il pas levées > en nous. 
Wdi£sint qu'il ne permtitroit pas que fon faim 
iproMvât /tf corruption y Le "] hc qu'il ne (aif- 
feroft pas fon orne dans l^ Enfer 7 Ce n*eft pas 
fans doute de David que ces paroles étotent* 
dites ) félon la réflexion de S. Pierre^ puiique 
[on tombtan^ qui Ce zonfertoit parmi les }uifs 
le les cendres oîi fon corps étoit rcduir ^ ctoicnc 
une preuve que fa cbaix avoit éprouvé b cor- 
>xnption , & quUl n'étoir pas pat conféquenc ce 
taint de Viien qu'il avoir eu en vue dans la 
^Prophétie* 

C^eft donc le Mcffic <yi*il envifageoît*,c'cft 
il refurreâion qu'il avoit ^n vâé. £t corn- 
vient en effet accorder les carafteres du Meifie 
qui nous font dépeints par les Prophètes ^faof 
jk refurreâion glorieufe ? Comment accordei; ce 
qu'ils ont dit de fe^ huniiLiations & de fa gloi- 
Mf:i: Dans fa vie mortelle , il n'eA que ce nia* 

Cb3/««, ».«»!«• ^Mt* 4 c; fjf'j* «.!«.. J* 



le érbnjjea», ^mî Jort à peine itnne terre /<- 
the : [ 4 ] ce B*eft que dans la gloire de 6 re- 
turreûion qii'îl eft ce grand axbrè dont Nm^ 
tre & la pcoteâion font Cefferance de tdute$ 
les nations. Dans fa vie mortelle il eft frafpé ^ 
il eft hitmilii » il paioit aux hoaimes un ebjet 
digne de mépris : ce n'eft que dans fa refutrec- 
tion qu'on \t teconnoSt oour le K#î de poire* 
C^) C'efI done avec juRicequ*il reproche au& 
Difciples d'Emmaus , qui cfaancelloient encore 
fut la foi' de fa refiirredion , qu'ils étoienc in" 
ftnftx^ 8l que leur fœnr étoit fejant & tfu^ 
dsf à croire et qu*ont Mt les Prophète f » [ ^ } 
& que pour les convaincre de cette aaetveilte , 
quTils ne pouvoient croise qu'avec peine, il 
(ommenu far Motfe y & <«/ifl/e il parcourt tons' 
les Prophètes^ & qui leur exfUque danstoutet 
Us Ecritures ce qui avoit M dit de M, 

Mais avec quel foin n'avoit^-il pas lui-ml^ 
m? dt(pofé fes Âpâttei & tous les ]uifs ^ la» 
foi de cette merveille, & pouvoit>il Tavoit 
plus clairement prédite ? 1>étruife\ ce Temple » 
leur av oit-il dit (^) i & je le rebâtis en trois 
jours 'y ce qu^U difoit de fon corps , quiitoit le- 
vrai Temple de la Divinité* De mimequejo^' 
nas y difoit-il encore, (e ) a é/i troit j^oui^sé* 
trois niàits dans le fein de la baleine v c*efi ainji qu$ 
h Fils de r homme fera trois jours dans lejein 
de la terre. Il faut ^ difoit il daos d'autres occa* 
fions, [fjque le Fils de T homme fait livré auT^ 
Gentils^ qu^il [oit flagelié ^ qu^iifêit crucifié^ 
& qu'il reflufcitele troifiéme jour. Les Apotret 
avoient vu dans fes foufifiances , & dans fa 
mort > le coq^menccaient de l'accompUflenenr 

Je) Lut» tu ». %S' i à^i J^étn, «. «• tf 



dé ces furprcnantcs pré<iiâions^ \ ils dtToietil 
attendre avec une foi ferme , cet .évenemcoe 
glorieux qui d^vptt accomplir toat le teftc. * 

. Ma}^ , 6 conduite de mon Dieu , que vous 
êtes admirable A & que vous r^javeid^unc ma- 
nière véritablement mcrveillci fc , tirer le bien 
^u mal même 1 Si les doutes des Apôtres ont été 
injurieux, pour vous 5 qu*ils nous ont été uti* 
les I U étQÎc avantageux pour nous , qu'ils he* 
/itaffcnt 9 qu'ils doutaient , qu*its fuUent lents 
à croire s afin, qu'ils fuffent convaincue par les 
l^rouves les plus certaines , & que leur incré- 
dulité même fervSt h établir notre foi d*unf 
manière invincible. 

Ceft ce qui eft arrivé en effet, & leurs dou- 
tes n'ont fcrvi qu*à relever Téçlat de la vérité 
dy Myftere. Ils n'ont pas voulu croire qu'ils 
n'euifcntvû: ilsontvû , & ils ont cru. Ils n*ont 
pas voulu fe perfuadef que Jcfus fut reâufcité, 
qu'ils tCeuffent porté leurs mains dans Tes playes 
snéqies: (a)'x\ leur a été permis de le faire , 
& ils l'ont fait en effet. Ils l'ont vu, ils ont 
tpnverfi avec lui , non une fois , mais plufieurs 
& pendant l'efpace de quarante jours. C^ )J^s 
ênt bA & man^é -avec lui y afin qu'ils fufient 
coftvaincus que le changement de fon état ne 
diminuoit rien de la vérité de (à chair. S'ils 
craignent d'abord que ce ne foit un fantôme: 
Tmx, leur dir ]• C. {c) i9uche\^ voye\ , 
a0urez-vous , »» /Ic^rowe n^ani chair ^ ni ss , 
& vous voyet en moi l'un & l'autre. Ilsvo- 
yent, ils touchent, ils s'affurent -, & convaîo- 
cy% les premiers de la vérité, ils vont en con- 
Vjiincre tout TUnivers, 

Par tournis prêchent }efus - Chrift reffufcicéiy 



St par tout ils troovcac des contcadidions fan^' 
nombre. Ainfî faltoit-îl , 6 mon Dieu, que votre 
veriré fïlt mife à Uépreuvesqu'elle fflt tnife dans Te 
creufec pour en fortir plus brillante. Elle cft d'a- 
bord ttnfcandaiepour le Juif% & paroît une folie 
Ali Gémi/ : fa) mais enfin Juié & Gentils » tous la 
reconnoifient. Les Apâtres la prêchent dans les 
Villes les plus peuplée^ , & dans les Campagnes 
les plus defectes. Ils ne craignent ni les raifonne-^ 
mens des fçavans , ni remportemcnrdes ignorans* 
Tous s*accotdent dans leur témoignage ^ nul ne 
fc démenclls foûtiennent la rcfurtedion de Jefus^ 
Chcîft au milieu des fupplices les plus affreux. lU 
fcellc«c de leur fang hi vérité de leur témoignage. 
Ils font unefoule denouveaux miracles pour con« 
firmer ce premier j & PUniver* enfin & vaincu 8e 
convaincu , ccde à leyr fidélité & 3i leur courage J 
& croit une yeritccontrc laquelle il s*éioit déda- 
le R hautement & fi universellement pendant plu- 
ficurs fiècles. 

M racle des iniracles, s*c<'rie là deHlis Sain| 
Auguftin : & oii renchaincment même des 
merveilles leur fert de preuve réciproque 1 Sans 
#*arrêter aux prodiges nouveaux qui fe foçt au 
nom de Jefus refl'ufcitc , & qui font par corifé- 
queac une preuve invincible de fa rcfurreâion glo- 
ricufe, que répondreaux témoins' qui l'attcftcnt^ 
fie par où peut-on les rendre recurabh s?C;c font de» 
gens grofficrs , j'en convient : eh cela plus fimples, 
plus incapables de former JBt d'exécuter le dclïcin 
de,trom.pcr tout ri}nivers. Que) intérêt auroit pô 
Icsy porte'r,Joffqu*ilsn*a voient h attendre de Içuç 
témoignage, que des petfccutions 8c des Tuppli* 
CCS ? Leur probité pourra telle être lifpeâeî 5f 
en eut-il'] amais de.plus éclatante, & n'ont- ils 
£as été les Prédicateurs ie la juftice d^pi le t^<«* 

( a) x« Cir«if v« %i% 
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de entier ? Ils font les Difciples dn Sauveur : toM 

3ui pou voit connotcce mieux qu'eux ^ ce qui reg^ac^ 
oit leur Maître } Leur caraâere , leur nombre i 
leur faintété> leur cooftance , l'uniformicc de leuc 
dipofitioo 9 forment. un témoignage au deflui 
déroute exception & de toute réplique. 

Mais fi on refufe de les écoâter y au moins que 
tépoadre à leurs miracles ? Que répondre à ces 
morts qu*ils refiufcitent , à ces aveuglé» qu'ils 
tclairenc > à ces malades qu'ils guerîffcnc , par les 
prodiges les plus prompts & les plus furprenans » & 
fans employer antre çhofe que le nom & la puiâan- 
ce de JcCus lelTufcité ? Dieu te feroit - il donc ou* 
blié lui-même & fa vérité , pour rendre cémoi- 
gnage à des menteurs^ & leur auroit-il pr£té fa 
puiuancçpo.ur tromper le monde entier ? PcDlce 
quVn ne peut écouter fans. folie 1 Pftrole qu*ba ne 
peut proférer fansblafphéme l 

L'impie contede ces prodiges Mai^ doutera» 
t-il au moins que tout TUni vers ne les ait crus , & 
ne les croye encore ? S*ii refufe de croire la refur- 
jredlion de Jefus-Chrifl , parce qu'elle luiparoîr 
incroyable, la foi & le confentement du monde 
entier fur cet article > n'eu pas moins incroyable i 
(S: n'e£l-il pas obligé de les croire & delearecon- 
DoitrePPeut-ilconrcfter un fait dont il eft té* 
inoinj &un fait de cette nature .^ Qu'il croye 
donc la refurreôion de ]efu$-Chrift , lorfque le 
Ciel & la Terre fe réuniiTenr avec tant d'éclat 
pour confi>ndte foB impiété^ Se difliper tousfes 
doutes ? 

%*, Mais s^il croit une foi» la tcfurreâion de 
)efus-Cbriû, que rvftera- t-il dans les autre» veri* 
tczdela Religion qu'il puiffe comcûer^ & ce 
fnyftere une fois reconnu n'eft-il pas la preuve in- 
vincible de tous les autres ? Qu'y a-t- il ou de plui 
iucomprc^pfiblc djuu les autres vexitcx (jpue Ufoi 
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fibos enfeigne , ou de plus incroyftble dans ki 
prodiges que4*£Yangilc nous rapports? Et cous 
ces myfteres, tous ces prodiges ne fe trouvent-il» 
pasneceffaircmenc liex aYeclatefutreâion du Sau- 
veur ? 

QuicroitenefieiquefeFilsde DieueftrcfiTuf- 
cité 9, croit par conféquent qu^il eft mort , qu*i] a 
fouffert, qu'il a vécu parmi les hoRynies:xl croît 
qu*il eft né d'une Vierge > qu*il a été conçu du 
Saint Bfprit) & que comme il eft véritable- 
ment Dieu , il a été véritablement homme. La re» , 
furreôion du Sauveur fuppofe toutes les autre» 
îeritez de notre foi. Quiconque la croit ,n^i gar- 
de de doutet de laJivsnité de cet adotable Meffie^ 
puifqa'ilfçaitqu^il 8*eftreffuciré hii-méme^noA 
par une vertu étrangère , mais par fa propre puif» 
iance^ & parce qu'il pouvoir également & donner 
Fa vie « & la reprendre. Il ne doute point que ]e« 
fas»Chrift n*4it U vie en lut 9 8t qu'il ne fort 
fit vie inëme 3 comme nous rapprenons de lui.' 
[ 4 ] Il croit qu'il eft le Fils unique de Dieu ^ le 
Saint de VleUy ^ui n*a point épreuve la terrup* 
lien , ( ^ ^ en oui fe font accomplies toutes les fi* 
^ures 9 toutes les Prophéties» Il ne doute point 
|u'il n'ait établi (on Eglife , qu^it ne lui ait 
ommuni^oé fon efprtr, puiCque l^efRifion de cet 
'fpiit divin eft le fruit glorieux de la refurreâioit 
lu Sauveur. Une peut (fouter que nousnereflufci* 
ions un pur > a^ès un effai aufii éclaranr de la re- 
Eirreâioa même , & après unie preuve aufiî invin* 
rible delà vérité des promeflès qui nous ont été 
sites. 

AuiG les Apôtres femblent*ils avoir réduira la 
rfurreâion du Sauveur toutes les preuves des 
sjftctes deJefus-Chrift & de la vérité de l'Evan^ 
lie. Si d'une part elle eft invinciblement^preuH. 
£ a J /«4i»t u ^ze. c b ] ?[• %%• v* i«» 



Vée par les Prophéties qui ra^noncent) par ks thi- 
rac]esqiiii*attéftent,par la converfion ihiracu- 
leiife de tout TUnivers , qui a cru à la.prédîcatiGn 
des Âp6tces ^ de l'autre il n'eft point de. miracle 
plus éclatant, que la refurreâion du Sauveur, ni 
de preuve par conféquènt plus certaine 4u témoi- 
gnage que Dieu a rendu à ion Fils» Il Ta re£ufciti 
irentreles morts , dit Saint Pierre s C«] &iiC4 
€9mbli de gloire y afin que nous eitjjionf en lui une 
foi ferme. 

Ô^cl accompliiTenEient plus autentiquedes Pro- 
phéties qui concernent le Fils de Dieu? Ceft ce 
myftcrc qui développe & }uftifie & la Loi & les 
Prophètes. C*eft cémyfterequioAle grand objet 



del*£vangile'fC*efl le fujeç principal delà prédica- 
tion dés Apôtres : s'ils parlent avec fffrte , c*cft 




gifandProj^lbe/equeDieu leur avoit envoyé, & 
m^ils dévoient écouter *, que c'eft celui qui faifoit 
oepufsfilong*tempsle defir & l'attente de leur 
nation > & de toutes les nations du monde \ c'eft 
en leur prouvant que Jefus eft reffufcité : s'ils an- 
Hohceiït aux Gentils une Religion toute fainte, 
& s'ils rétablirent fur les ruiner de l'impiété & 
del'Idolâtrie \ c'eft en publiant la refurreâion du 
Sauveur. Les miracles qti'iU ^ont en font la preu- 
ve, & ce grand miracle eft la preuve de tous les 
autres. Les impies & les incrédules s'en mocquenr, 
le^faux fages le traitent de folie *> mais enfin tout 
l'Univers cède h des preuves fi divines , & la con« 
verfion du monde eft une preuve nouvelle , au(fi- 
bienquc le fcuit divin de la refurreétion de Jcfus- 
Chrift. 
t a 1 I, fitf* u Vé tu ih] âB. #• f. !!• Wi* v 



XifurreBicn de JtfnuChrîfi. %%ff 
Ceft donc aihfi , 6 mon Dieu ^ que vou« aveft 
f^ir fortir la lumiete de votre trombeau j pout 
éclairer tout l*Univers \ que Yattcfep^icbrê ep de* 
iJsnu glorieux , [tf ] & queû gloire éclate dànt 
toutes tes parties du monde. C'eft aiiifi que la foi 
de vos Difciples , qui fembloit eaferelie aveé 
vous , eft reiTufcitée avec vous > & qu'elle a pro« 
duit & atfermi à jamais la narre *> que les précau- 
tions prifes pour empêcher votre rerurre^ion-} - oii 
poureaternu la gloire, n'ont fervi qu'a la ren« 
dre plus éclatante , 6c qu^elIe eft devenue par 
ces précautions mËme« le fondement le plus in- 
vincible de notre foi , auffi bien que le motif 
le plus doux Si le plus folide de noue efpe* 
rance. 

II. Pautib. Ce que dit5. Paul (A) , eft bien vrsfîj' 
Que fi naus n*avïons (tefférance qui fùur cétie 
vUj »êus ferions les flusmatbeuuux de to^s tes 
bemmes. Il parloir des Chrétiens , mais des vrais' 
Chrétiens , des Chréttensquî règlent leur vie fur ' 
leur foi , & leurs aâionsfur leur Religion. Car ne 
me parlez pas de ces demi Chrétiens y de ce^fàux 
Chrétiens , qui croyent , & qui vivent comme s^Is ' 
necroyoient pas.Ii n'y auroit pas grand ri(que pout 
eux , s'il n*y avoir point d^autre vie ; & c^eft mê- 
me ce quSls fouhaiteroient , pour poUvbhr pécher , 
impunément.]! parloitdes vrais Difciples de ].C». 
fidèlement attachez à letir Maître^ &qui]efuî«* 
vent par tout » qui font de fon E vati^gile la règle 
de leur* conduite > qui Yenoncent à eux-mêmes^ 
pour le fuivre ( e J 9 qui portent leur croix ap^H 
lui & avec lui *, qui ctqciâent leur chair & fes^ 
defirs déréglez , pour fc revêtir de ]efu$-Chtift 
& de fa Juftice s qui peur obferver la loi de 
pieu y marchent par des voyet dures & pénibles 
Cal //. II. ». *•• £ h } I. Ctr. t%» «. t$* -^ ' 
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' à la Q^tuce [ tf ] •, qui font les ennemis du mon 
de , & dont le monde eft ennemi s & qui pou^ 
inc vivre que pour Dieu feuU meurent à cuxJ 
»cm€s, 8e h tout le refte. 

Quelle cft ddrîc leur efperancc, puîCqu'i! n'y 
a riea dans la vie prefente que d'affligeant pour 
eux s & qu'y a - t'ilquipuiffe les dédommager} 
les «onfoler, finon Patcente d*une vie inei lieu - 
fc > qu'ils n*efpercnt qu'après la mort , fioon 
refperance de la rcfurreâion » & de cette vie 
beureufè que Dieu promet à ceux qui l'aiment ? 
Ils fçavent que la mort n'eft point une mort pour 
vti Chrétien > que jamais il n'efi plus vivant pour 
Dieu , que lorfqu^il meurt pour te monde -, que 
rien de ce qu'il eft » ne peut périr *, que fon ame 
étant immortelle , dûit rif9urner vers Dieu qui té 
€réie [ ^ ] i qu'elle ne doit pas être pour tou- 
jours (épatée de Ion corps ^ mais qu'elle doit 
un joue fe réunir h lui , pour jotiit enfemble do 
fruit & de la récompenle des bonnes œuvres 
qui leur ont été communes. 

Mais fut quoi le Chrétien doit- il s'appuyer 
dans cette efperance , finon fur la ftefurreftion 
du Sauveur , qui eft en m£ihe-tems le princi« 
pe ) le gage , & le modèle de la nôtre } 

Non ce n'eft point pour lui fcul que jcfus- 
Chrift eft reffufcité ^ comme ce n'eft point pour 
Ijii feul qu'il a vécu , qu'il a fouffcrt » qu'il c(t 
iMort. En reûufcitant pour lui • même , il eft 
reffiiTcité pour nous *, & nous fomm«s déjà nous- 
' mêmes , en un Cens tt ès*vrai , yeffHft$te\ avec 
iuu C*eft TApotre lui-mên»e qui nousdi([f ] 
que nous fommes m9rts avec fefus - Cbrifi , ev- 
^ fivelh avec fefus •Cbrifi , rtfftéfcU€\ avec Je^ 
fus "Ckrifi. Qtre dis- je ? Non feulement que l§ 

l a 3 ff i^« *• ♦• ( b ) B*ti$r> f ». ♦►T. . 
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fcte nous 2 reflufcitcz sitcc lut , mais que nout 
femmes déjà ajfls i^ns le Ciel avie fefus ' Cbrifi 9 
Se que nous jouiiTonsdéja <le fa gloire. 

Depuis en effet qu'il eft lievenu notre Chef> 
& que nous fommes devenus Tes membres par 
la gcace du faint Baptême ^ nous ne Commet 
plus qu'un avee lui^ fa vie eft devenue le prin* 
cipe de notre vie , '& notre vie même : fa re^ 
furreôion par conCéquent cfi devenue le prinri* 
pe de notre refurreÔion» La refurrcôion du Chef 
cft le principe de la cefurceâion des membre». 
Sans celle du Chef , celle des membres auroît 
été tmpoffible *) fatis la cefurreâion des mem- 
bres ,' celle du Chef feroit demeutée imparfai* 
te 8r défeôueufe. 

C*^cil le caironnemeftt du ffand Apôtre dani 
Ton tf. Chapitre de fa première Epitre aux Co- 
tinthiens 9 oii il conclut par tout notre refur» 
reâion future, de celle de jefus-Chrift mtmt\ 
& la refurreâion de ]efus-Chriit , de la certitu- 
de de la nâtre, & de toutes les preuves de TE* 
vangile. Vjiis donc qt^on vousà prêché , dit- il , 
[ a} qne Jefui'Cbnfi efi reffufd:é Centre les morte 
comment fe trouve- 1* H parmi vous des perfon» 
nés qui ofent dire que les morH ne refjufcitent 
point ? Car il s'efl trouvé de cc% impies dans 
tous les tems , même fous le nom de Chrétien ^ 
& àcs les tcms mSmes des Apôtres, ^e fi les 
morts ne reffufcitent point , ajY>ute- t'il [J ] ^ fi^ 
fuS'Chrifi n*eft donc point reffufcité 5 & fi Jo^ 
fus^Chrili n*ejt point reffufcité j notre prédica» 
0h>n efi vaines i ^ votre foi efi vaine auffi. Nous 
fommes mêmes convaincus d^ére de faux-iém oins 
^ i* égard de T>leu i comme ayant rendu et ti'^ 
jfsaignage^ contre Dieu même ^ qv^il a reffufciti 
fefssS' Chrifi^ qui ftâipas néanmoins riJfufcité,fiJe$ 



1 0% JtifnrrtÙtcn de Je fus- Chrifi. 

• tmrts Ht rtffuftitmt point, ^e fi Jefus- Cbrjfi 
' n'ifiifôint nffufcité , totre fui eft donc vaine , 
,, tiûuS'êtes' iôHc encore eiigagé\ aans vt/s fethe\ î 
nd» miracles font doric àt% illufions , nos fouf- 
fauices.cles folies. Si nous n'avions d'efpdrance 
en ]efos-'Chri'À que pour cette vie *, affligez par 
.. tout j perfecutei par tout , égorge?, par tout 
^ çauTe de Ton nom , nonsferiom les pius mife» 
fûbktde tous Les hommes» Mais maintenant Je^ 
fits-:Chrifi efi rej^njciié d'entre les morts ^ & il 
àevetiH les pnmica de ceux qui dorment» 
, : Remarquci cette exprtflîon : elle eu énergi- 
que 'y mais elle eft encore an dcflbus de la -ve* 
rite qu'elle exprime. C*eft la maffe toute entiè- 
re qui doit refrufciter : Jcfus-Chrift en eft les 
prémices , non- feulement parce qU'il eft reffuf- 
«itèle premier, mais parce que fa rcfurreôîon 
&' {h vie font le principe de la refurreâion de 
tour le rcfte. Ceft ce grain de f^owent jette tn 
Une (a) , qui non-feulement renaît de nouveau , 
tuais qui fe multiplie au centuple. Ceft ce /£- 
vain vivant & divin (h) \ qui doit ranimer 
toute la mafle. /vdam pécheur ST condamné à 
la^mort , a été pour toute fa malbeurcufe pof- 
rcrité un principe de mort *> ]cfus - Chrift ref- 
&fcitf pour tous ceux qui font à lui 9 & qui 
pnt cru en fen avènement (c), un principe de 
refurreâion & de vie , & pour l'ame & pour 
le cotps. Comme tous meurent en Adam , tous 
revivront en fefus-Chrifi , dit coâjours le même 
Apôtre, fd J Je ne fuis donc pas fiirpris que le 

eur de la rcfurreôidn du Sauveur foit pour tous 
s fidèles un jour de joye, & d'une û ftande 
ît>ye« Ce n'eft pas feulement h}^tfr du Seigneur 
( e) i c*eft le nôtre. Ceft dès ce jour que nous 

'C à ) 7^411. ix. V, M» et ) l'Ut» ij« V» lit 
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xvoAS commeacé à ceffufcircr. £c ^e même qu^ais 
commencement du Pxintemâ » îorf<)ue les atbcet 
commencent à pouffer s toute U nature fe ré- 
jouit ) quoique la terre ne foit^oint encore cou- 
verte d*herbet & de fleurs ^ ç'eft ainfî qu'à la 
refurreâion du Sauveur , toure l'Eglife eft dana 
la joye i parce qu*dle regarde cette glorieufc 
refurrcâion ^ comme le principe & le gage af» 
furé dt la fietme. 

ir'. Quelga^e plus affuré de notre refurreâîoti 
future , que celle même du^ Sauveur ? Et J. €• ne 
nous dit-il pas en fortantdefon Tombeau: Je 
vous- al dit» mes enfans, quela mortd<^s]uftes 
n'e(V point une mort, mais un fommcil % é{u*aHCHne 
puiJI'ame nt pouvait arracher d^entre thés rHainsce 
quemonPi^e ni? a diinné ( a ) ^ que rien ne pour* 
roitvousfépaiefde moi: en voici la pretive./e 
me fuis endénniy moi-même du fommeil delà 
mort (ir), j^aipris quelques moment. de'repos, me 
voici reveillé & reffufciiéj & je fuU ioàyours 
avec V9US, J*ai ifé mort ^& fe fuis vivant -y les 
clefs de la mort & de l* Enfer m*onc été données. 
Verfûnne ne peut fermer ceque f ouvre , ni ouvrit 
(e que je ferme» [ r] 

tann 

perdi 

fuis 

je l'ai reprifc. 

Je votis ai dit que les morts qui font dans leurs 

tombeaux entendrojent un jour la voix duFils de 

!>/>«»(<) :enpduvex-Vousdotitcr 9 lôrfquevouli 

voycw. q*jc jr f*rî s fdffi nioi-mémc dé uiautom» 

beau 9 pour faire etltetidre mit ybix à^toatPUâifj 

C a f^ffunt xo« v*if ih)fjé ^v»a* 
C c yAptm u vé t%,tki4, il Vf 7.t ( d JJUatkt xq^t* |8î 
ie^ f*af^* fiift %s* 




%9f ^ ltifarreQi$niif0f9it'CbriJf^ 

jrets ? Ec fi j*ai pfl me fctfuuicec par mu putffiince; 
£ j*ai briféles portes <lc ^siptt & de l'Enfer 5 ne 
pourrai- j e pas par la même puiflancc les brifer en- 
core , & délivrer par la force de mon bras ceui 
^iie la mort retient encore captifs dans Tes chai- 
ncs. 

Oui , mon Dieu , vous le pouvez. , 8c vous le fe- 
rez ) votre {cfi)»eâiondont je fuis témoin , eft le 
f âge de ratfurance delà mienne. Rien ne \KUt cc- 
Sfterah ft>rcedu lioadcjuda » Bt du vainqueur 
de la mort. La mcme puiflapce qui a pu pénétrer 
&lapierie& \t Cénacle, ne peut point trouv et 
d*obAacles quVlIe ne furmonte./e //«ipat la foi , 
comme Job , 8c par une expérience que }o% n'a- 
voir pas > ^u€ mo» Kedemfteur efi vivnnt ^ ( ^ )/> 
& j'en conclus , comme lui, ^mt je for tirai du 
fein de la tetye & que je rejjfnfcittrsi ah dernier 
jour» lA rclurrcdioB de>mojn Sauveur cft le gage s 
& le modèle même de la mienne. 

3*. Oui) quelque éclatante que Toit la gloire 
de Jefus tf ffufcité ^ je n'y vois rien qu'elle ne nous 
aiTure pour nous- mcmes. Il rcffurcire \ nous refluf* 
citerons : la même vérité quinoAs alTure invtnci* 
blementde î^ refurreâion , nous promet infailli* 
blemenc la notre. Encore un peu ^ & vous ne me 
^erre\fiu5 \ & encore unpeuy & vous mereverrt\ 
{ b). Ces paroles fe font accomplies à fon égard > 
ic s'accompliront également aunotre. Il-eftfbrti 
du tombeaUy& les Anges ont applaudi à ion rriom- 
phe ;> \ùs Anges fônneionc de la trompette , & fe- 
ront Tortir les morts deleurj fepulchres. Son a me 
a repris le même corps dont elle s'ctoit dépouillée 
par la mort; nousietfuCcitetonstQus^nousrepteB- 
<lroo8 nos mêmes corps , & nous ne ferons point 
€bange\h cet égard > & quanta la rnbftancedc 
Oous-mémesi LespIayesfactéésquMl confervefut 
1 a >/*i« <i« v« f|* lb}/f4iif i<» vi lét é ij* w if* 



fon facré corps, prouvent que c*eft coâjours ce 
même corps divin *, les cicatrices des Martyrt 
les feront reconnoître pour ce <]u*ils font. Maîf 
ce corps femé en terre , dans un état de foi» 
blijfe & itobfciàrité ^ Icmé terrefire ^ corrupm 
tible , refrufcite dans un érat de force , de gloire ^ 
d'iocorruption [ « ] 9 il reffufcite dans un état tout 
fpirituei'yiX en fera de même dUn6tre ^ & c*eftea 
cefensque npusferons change\. Heureux change- 
ment, qui fera à jamais notre bonheur & notre 
gloire! 

Quel motif d'efperance pourldsPid^lcs ! Peut- 
il y en avoir.dcplus fondée & de plus confolante 
tout enrcmble?La mortfoufferte pourJefus-Chrift, 
oufofFeneau rnoinsdansT^mour & lacliaritéde 
Jefus-Chrift » ^^^^ àonc plus une mort : elle n*eft 
qu'un doux fom-meîi , comme elle Pa été pour le 
Sauveur 5 & un court pafiage à une vie meilleure ^ 
aunevic heureufe & éternelle. Les aiHiâions de 
cette vie , les tribulations , ne font donc plus 
qu'une épreuve pour nous purifier & nous rendre 
dignes de Dieu : elles ne font donc plusqu*une fe« 
mcDce qu'on répand dans les larmes , & qu'on doic 
recueillir dans lajoye{b). Rien n'eft donc plus 
Icurcux que la vertu , pu ifquc Çés peines paffent , 
fcs difficultés paifent , & que là récompenfe efi af-* 
iurée. 

Pleins de cette foi , tranfportcx de cette cfpe* 
rance» travaillons donc, n>cstfcs-chers Frères, i 
ce qui peut nous mériter cette refurreâion glo- 
tieufc. Suivons lefus - Chrift jufqu'au tombeau % 
pour le fuivre julqu'à la -gloire. Souffrons, & mott^. 
rons,s*il Icfaui, avec lui, pour reffufclter avec lu> 
^ commclvLÏ.?ort ans 1^ image àcccthoinme celeftei 
(c) z Portons l'image deJefusrdTufcité dans no - 

( a > T. C^. !• v> 4t. 6-43. [ b 3 P/. iiyt «. 7. & g* 
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Kcfurre^hn de fefuf' Chrlft , 
tre vie & par notre vie , pour la porter éternelle* 
•ment dan^la gloire. Amen. 

XXXVII I. INSTRUCTION. 
Sur CCS paroles du Symbole i 

Tertia dU nfurrexh s m^rtulSm 

Il eft refTufc'ue' d'encre les morts. 

JRefHrreSilort de jEStjs- Christ , Modèle 
de noire refarrt^Hon fpirituelle. 

'jQ I la refurreâion de ]efus-Chrift cû le foniie- 
J^ ment le plus inébranlable de oocre foi -> fi e]Ie 
-efl le motif le plusfolide Se le plus doux de notre 
:efperance *, ficelle doit êtte le ptincipe efficace & 
aiTuré de la re'furredion future de nos corps -, cUe 
doit être dès à prefent k modèle & la règle d'v* 
^e autre refurredion qui doit Ce faire dans nos 
iames , je yeux dire , de notre rcfurrediioD fpiri- 
jtuelle, 1 

M^is nos amcs peuvent- elles reflufciter, me| 
dira quelqu'un ? Etant immortelles de leurnatu«> 
femelles ne peuvent mourir ^ Se puifqu' elles ne peu- 
vent mourir comment donc teifurciteconc- cl- 
les? ^ 

Vous êtes trop înûrults , mes très-chets Frères , 
pour ne pas f^^avoir qu'il y a une autce vie , 
,une autre mort , & par conséquent une autre re- 
furrcâiion que celle du corps •, une vie in£ni- 
ment pliis précieufe *, une mort infiniment plus 
funcftc 3 une refurredion abfolumcni neccâ^i- 
/p dès U yie prefénte de qui eA le principe dc 



Mùiilt de n$tu Ittfur.fflrhuêUi. 

la refurreôion glorieufe ^ gue nous attenyiont. 
Je m'explique •, comme il y a une vie qucDieii 
forme en nous par la grâce, une mort que nous 
nous donnons à notis - mêmes par le péché \ il 
y a auflî une refurredion fpîritwelîc , qui n'cft 
autre que la convcrfion. Rcfurredion que Je- 
Tus-Chrift opère en nous par Ton cfprit» te qui 
cft le fruit de la fiennc. Refurreôion que ]c- 
fus - Chriû a opérée dans tout TUnivers, lorf- 
qu'il Ta change & converti pat fa grâce , & 
par le miniftere de fes Apôtres : refurredioii 
qu'il continue d'opérer en chacun de nous , par 
la pénitence qu'il nous infpire , & par la grâ- 
ce Se la fanâifîcation qu'il nous accorde. Re- 
furreâion qui doit être pour nous le principe 
d'une vie toute nouvelle j toute celefle , toute 
divine^ 

lîver^ - vous dêJic vous qui dornu\ ^ forW^ 
d*entrt les morts [4] tous qui êtes morts par 
le péché -, Se /eJus-Clr^ft relTufcité fera vôtre 
lumière & votre vie. Une fiffitpas de croire la 
refurreâion de notre-S^igneur , il faut la retra- 
ter en nous - mêmes. Il ne fuffit pas de la re- 
garder ) comme le grand myfler<; de notre foi ;; 
de nous rcjoijir à la vûl^ de ]e(u$-Chrift reffui^ 
cité , d'efperer que comme lui nous reflufcite-^ 
rons un jour ) que nous fortirons de nos tom- 
beau^ , que nos âmes fe réuniront a nos corps'j 
pour n'en être plus féparées , & que nous re-> 
prendrons une vie nouvelle dans le fcin de la 
mort même. Des 2i prcfcnt il faut que nousrcf- 
fufcitions^ en paffant du péché a la grâce, 8C 
des ténèbres a la lumière. Si fefus - chrift eji 
reffurdté [^], c'cft pournotre jufti fie ûtion^ dit 
r Apôtre. Le grand jour de la r^efurrcâion deje- 
fus-Chrîft ne fera pour nous/€ jour du SeigweUf 

( « ) Efhtfi ;• V 14« C b ] Rèm, 4. v* %fm 






1$? TfifarreSîûnJe fefiiSmChr^^t 

la']'yBc nous n*aurons dioit de nous y téfouîri 
comme TEglife nous y exhorte, qu^aucant que 
nous y ferons reiTufcitez avec luL 

Il y a même cette différence entre la refur- 
reâion prcfentc '& fpirituelle de nos âmes , A 
la refurrcélion future de nos corp« » que la rc- 
furreâion de nos coifps fe fera en nous j pour ain- 
ii dire, fans nous-mêmes. Nous n'aurons riea 
a y faire de notre part, & tous nos efforts y 
feroicnt fupciflus. La voix de la trompette qui 
fe fera entendre dans nos tombeaux , ranimera 
nos cendres ', & nous n'aurons d*autre part à cet- 
Ce refujrrcdion , que celle d'y paroîtrc devant 
Dieu poiit y être jugez félon nos oeuvres. CJue 
nous le voulions , ou non -, nous ne pourrons nous 
empêcher alors de reffufcitcr. Ici au contraire 
nous devons travailler nous-mêmes h notre refui- 
reâion fpirituelle , & nous ne reffufciterons véri- 
tablement à la grâce , qu'autant que nous defîre- 
rons notre refurreâion , qu'autant que nous de- 
manderons notre refurreâion , qu*aut9nt que nous 
travaillerons efficacement à notre refurre^ionî 
c'eft-à-dire , a la converiîon de nos âmes, 

Rcfurredion' neceffaire, Refurrc^ion qui doit 
£tre formée fur le modèle de la refurreôion de Je- 
fus-Chrift. Voyons, mes Frères -, i*. Quelle cft U 
neceffitc de cette rcfuncdion fpirituelle. i*^, Les 
qualitex qu'elle doit avoir, 3*. Les effets qu'elle 
doit produire* 

I. P A R T ï B. Nous avons été. frappez tout 
d'une double mort : nul Chrétien tf en peut dou- 
ter, dit Saint Augufti'n. [^] „ JNousfommes n\orr$» 
^, & dansTame & dans le corps s danjs l'unie par 
^, le péché -, dans le corps par un« juftepunitioa 
^, du péché, & par coaféquent dans le corps , par 

C al f/* 117» >!• C b ] S* Ai^g* Uh* 4. iê Trin^ «##• ^« 



'Jliêiéh de fiùtre KefÊtr.fiirifMetti* f 9^ 
I^pccbé m^rae. Le pcché cft la mort de Tame , «« 
parce qu'il la féparcdc Dieu, quieftfavie, fa** 
vraye vie. Ce qui fait la mort du corp« , c'cft (à ** 
corrupribilitc , qui fait que l'atne s'en fépare , *• 
lorfqu'il vient a fe corrompre. L'a me perd fa vie, •* 
en perdant fa lumière & fa fagefle , quîeft Dîeu *• 
même» Le corps perd la fienne , en peidant Ta- ** 
me. Plus la vie du corps eft prolongée « & plus ** 
il fe corrompt par rage y par les maladies , par ^' 
les différentes afRiâions -, plus fa mort eft Ion- ** 
gue , jufqu^à ce qu'il foît arrivé au terme de cet- ** 
ic vie mourante •, c'eft- à-dire, ï la mott. Et** 
cette mort eft le fruit & lafeidedufecbêy dont** ^ 
Tamc s'cft rendue coupable. [ 4 ] ... *î * 

Tel eft l'héritage que nous avons tous cecuëilli 
d'Adam ; & c*eft ainfi, dit le grand Apôtre , que Im 
mort efi entrée dam le monde par le péché (b).fiC 
que du premier homme elle c(ïpa[fée^ycc fon pè- 
che dans tous fe« defccndams. C'cft aînfî que le pc-^ 
ché d'un homme a fait p4[^er cette double mortp 
je veux dire la mort del'ame & celle du corps i» 
djns tous les hommes. 

Njus avions donc befoin d^unc double refurre* 
ftion.Il falloitque Tameft le corps reflufcitafTenry 
& cette doiible refurreâion eft le fruit delà motcr 
& delà rcfurreftion du Sauveur. «* A cetedou'^ 
ble mort , il n'a oppofc au'une feule mort , ** 
dit Saint Auguftin ( c )» qui eft la mort de fon** - 
corps, parce qu'étant innocent & l'innocence**' 
mime, il éroTt incapable de mourir dansl'ame** 
par le péché. Par fon unique refurrcôion, il**" 
nous a procuré, & la refurreâion du corps &** 
celle de l'ame. Celle du corps ne s-'accomplira ** 
qu*a la fin des temps , lorfque la juftification de**" 
tous les Elus fera cenfommée. Alors nous ferons ^i. 

i^^ R9tn» tf. V. £ ]• ( b ] ibid* j« v* 1 1« '& 17% 



*p8 ItcfHrrtStion de pfus- Chrljft 

^yfembUbles à Jcfus-Chrift, parce que vous le ver- 
9t rovs tel qié*il efi ( tf ) : mais Taine dès a prcfcnc 
a, doit rcflufciter par la pénicencc. Cette rcfur- 
99 reâioQ , cette ^ic nouvelle, cette vie de grâce , 
Pi ce renouvellement de notre homme intérieur , 
9i commence des à prefent , parla foi, par laquelle 
99 nous croyons en celui qui juftige le pécheur & 
39 l*impie : elle croît Se fe fortifie de jour en jour 
» pat la pratique de la vertu, & h mefute qre nous 
>3 avançons dans ce renouvellement de Dotie 
9>cœur« 

Cette refurreâion fpirituelle eft donc neccffai. 
fe : fans elle point de part à la refurreôion de 
Jcfus-Chrift : (ans ellepoint de vie devant Dieu, 
8c nous femmes morts , quoique nous^ paroiflîons 
yivans : fans elle, point d'cfperancc pour la vie 
future. Et cette première mort nous conduit 4 /^ 
féconde ( ^ ) qui cft éternelle. 

I*. Pourquoi en effet Jefus-Chrîft cft-îi mort 
8c reiTufcité , (inon afin qù*étant mort au péché » 
nous vivioûsf ourla jujlice > [ c] & que la judi- 
cc même foit notre vie ? Il fautque tous foient 
vMfie%^en Jefus-Cbrifi & par Jefus-Chrift , com* 
me tous font morts en Adam , & par Adam* [ d'[\ 
Et c'eft par la grâce & la fainteté , que Jcfus- 
Chrift nous donne la vie , & qu^l nous commu« 
nique fa vie même. Parce que tous et oient morts y 
dit enifore le même Apotrc , [«"} un feule fi mort 
four tous , fefuS'Chriftcfi mort four tous les hom- 
mes, afin que tous ceux qui vivent y ne vivent 
f lus four eux-mimesy mais four celui qui eft mort, 
CS^ rejjuj cité four eux. Telle cik àojac la fin delà 
rcfurreàion de Jefus-Chrift •, telle eft la part quCi 
nous y devons prendre. fefus-Chfift cft mort, & U 
wftre£^ufcité , afin de yeg»«y par fa grâce , &■ fuf^ 

C a ) I'/mm* !• V» 1. (b) sy^f99» 10* Va I4« [cl '«Pclf. 
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les vtvans & fur les morts ( a) y afia que />*( ^ut 
n9U5 vivions ,foit que nous mourions, nous foy ont 
au Seigneur, ^ _ . . 

Corameî'ameétoît morte la première, ilfal- 
loit qu^ellcreiruCcitâtla première s & comme elle 
avoir été pcir le corps un principe de mortstlfal* 
loit qu'elle fût pour lui nn principe de vie j qu'el- 
le commençât par conféqucntla premières revi- 
ytc y & c'cft ccqu^cllc fait par fa grâce qu'elle 
reçoir , & qui la rcllufcitc. Ceft dans le Baptême 
que s'eft faite cette première refurreftion.Ceft-^ 
là , dit l'Apôtre [Ip], que lorfque nous étions morts 
far le pecbé , Dieu nous a rendu la vie y & quHi 
TiOHsarepifcité avec fefus-Chrift y & en fefus' 
Chrift 5 pour faire éclater fur nous les rîfhejfesabon- 
dantesdefa grâce y & de fon ineffable, cib^ri/i' 
four nous, [ c j Ceft-là que nous avons été ente'K^ 
dans lare ffemh lange de la mort de fe fus- Chrift , 
poni ètxc ente\en celle de fa refurreêiion g^oïïcviÇe. 
Ccft-là <]uenotie vieil homme a été crucifié avec 
fcfus-Cbrifty &que !e corps du péché a été détruit^ 
afin que nous nefujfionsplusies efclavesdu péché» 
Ceil-ln que vrainient morts avec fefus-Chrift y 
TOUS avons éiè]t4^!fie\denospecbew ^^e morts- 
avec Jefus-Chtift > nous avons tt<^\xVefferancfde 
viv/e un jour avec lui. 

Heureux ceux qui ont confeivc cette première 
vie ! heuicux ceux qui ne fe font pas de nouveau 
d jnné la mort par le péché ! heuteiix ceux qui 
Une fois entez en }efus-Chrift par le Baptême , 
n*onrplus jamais été arrachez de JcCuh- Chrift , 
qui eft leur tige l Qjcl fujct pour eux de conCo- 
luion ! Qiielle joyc l quelle cfperance ! Mais en- 
fin fî parimcchute qu'on ne peut affez déplorer,. 
&quin*eftquc trop commune, nous avons cult^^ 

(a ) iî«'«* M- «• »• f ^^ ^i^* *• *'• *' ^ J*' ' 
(«Jiffw.tf.». J'^/''ÎÎ- Xiv 
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0>alheur de retomber dans la mort, en rerombanr 
dans lepechés<)uel autre remède > finon deteffuC*^ 
citer deneuveau a^ec Jeûis-Chrift & par&gca-' 
te. 

2*;S«f»ccttcrcfurre®on point de vie. Vêu^ 
pajfe%,pdur vivant , dit}«fus-Chrift à un pecheut 
^dj^& vous êtes mart , & de la plus funcfte de 
voûtes les morts v-car devant Dseu qu'eft> ce qu*u-. 
ne ame dans le péché , finon une ame morte , 8t 

Îui porte par tout Ton tombeau , comme dit ua 
^ere de rfiglife ^ un cadavre infeâ , donc U 
puanteur efb in&jppottable à Dieu même ? Leur 
touche 9 dit le Prophète » efi un fepulchre puvert 
qui exhale la corruption, {b) Cefif un mort , plus 
mort que Lazare même , qui eft corrompu dans foor 
tombeau 9.0^ il eH enfermé depuis quatre j Purs* 

(O 

Pécheurs , voila ce que vou» êtes y & fi vous 
ne le croyer pas , fi vous ne le voyez pas , fi< vous 
ne lafencez pas*, votteinfenfibilité même eft une 
preuve que vous, êtes morts*. Voilà ce que vous 
êtes. Celui qui n*aime point , demeure dans la 
mort, dit l'Apotre Saintjean. (</^ La prudence 
même de la chair y efi une mort y Ht Saint Paul ^. 
un pécheur efl mort, lorfqu*ilvit même dans les 
délices. Caria vie dans le péché y eft-elle une 
vie , 6 mon Dieu *, & quelle peut-être la vie d'un 
homme qui eft fêparc devous,qui êtes la vraye 
vie ? 

Pécheurs , voilà ce que vous êtes , lors même 
que vous vivez > que vous agiflez , que vous cen- 
verfez parmi les hommes *, lors même que vous 
êtes les plus vivans pour vos paffions , & pour le 
monde. Voilà ce que vous êtes , lotfi^ue vous êtes 

fa) dfêt» ij, vu ( b ) p/: i|. VI f* 
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Ans Je péché , & tant que ]efu8^Chrift ne 
▼ousa point relTufcitez par fa grâce ^V^nc qa<t 
vous ne reffui'citez point vous mêmes par la p6: 
nitencc. ^ 

S*. Sans cette refurreôion point <l*efperance 
pour la vie future. Les impies reflbfciteront, j'en' 
conviens i mais p»ur être ;«g£^ [ ^ ] ^ pour étrC 
condamnez , dit J< fus-Chrift \ ils ne s*éveiUeronti 
a la refurreôion , qucpour être couverts d'un op» 
probrc & d*unc cosfufion éternelle. Quiconque ne; 
relTufcite pointavec Jefus-Chrift par la grâce , ne 
re^Tufcitera point avec lui pour la gloire. Il faut 
qu'il nous refiufcite V qo'ilnous vivifie dans l'amc-' 
pour nous reflufciter & nous vivifier dans le corps*- 
Quiconque n'eft point demeuré uni , ou ne s'eft: 
point céijni a cette beureufe tige , ne portera point: 
ic fruit qui'demeure {b ) , point de fruit pour l*c- 
tcrnitc. Ccft une branche arrachée de (on tronc* 
& qui fe defleche -, c'eft une branche fterile &- 
morte , & çimn*èfi bonne qu^à êtrejettéeaufeu» 

^uelefeché ne règne donc point dans notrf^ 
corps mortel i {c ) dit Saint Pnul » afin que nou^> 
teâufcitionspour la vie immortelle* Mourons 9, 
dit Saint Auguftin {^d ) , avec ]t lus- Chrift par **' 
le changement de nos mœurs, afin que nous *** 
vivioïis^avec Jefus-Chrift par l'amour de la juf- ^< • 
lice. Nous n'arti vêtons à la vi'ebicnheurci.fe , ** 
qu'autant que nous approcherons de celui qui *^* 
s*e{l abaifiCè jufqu*» nous , qu'autant que nous fe- *•* 
rons unis ^ a celui qui eft notre vie \ & que lorf- *** 
que nous ferons avec cel^ii qui eft mort pour'^* 
nous. *•' 

Il faut donc reflufcî ter avec Jcfus^-Chiift. Ce; 
û*cft point affcz \ ilfaut refTufciter comme lui: &; 

( xyjêân, j. V* t9* Dan» %%• **-t. [ b ) f»*n. ij, vè- 
«• (ci Jt^m» é* V lu ( d-i S- Au£. fin», »| i« ^(•-tf^f 
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lesqualicez de fa refurrcâiongloricufe, font le 
modèle des qualitcz que dûic avoir notre refui- 
yeôion fpirituelle. 

II. P A R T ï £. Si. la refurrc^ion de Jcfus- 
Chrift eft le principe de notre refurreâion fpi* 
rituelle , elle doit en être le modèle & la legle. 
Nous ne celions de porter Tiwtf^e de ^ homme ter- 
refire y qui cft Adam { a J ^ 8c Adam pécheur 5 
qu^autant que nous fortom C image de C Homme ce- 
lefie y qui eft Jefiii-Chrift , & jcfus-Chrift reffuf- 
citè. Notre reiurredion doit donc être comme la 
jlîenne-, c'eft-à-dirc , qu*elle doit être véritable •> 
qu^elle doit être parfaite > qu'elle doit être con- 
ftantc. 

i*i Refurreâion véritable j premier cara^ere 
delà refurreôionde Jcfus- Chrift > & qui doit 
ctre le premier caradcre delà nôtre. C*cll la vé- 
rité même qui reffufcite , & il reifufcite en véri- 
té. En Jefus- Chrift il n*y a rien de feint, rien 
d'apparent , rien de trompeur : tout y eft vérita- 
ble. Jefus -Chrift eft véritablement rejfufcité , 
( b^ difoiçnt les Difciples d'EmmaiJs aux onze 
Àpotrcs.» en reconnoiifant la refurrcélion du Sau^ 
veur , en publiant le bonheur qu'ils avoient eu de 
le vpir , & enavoiiint qu'il ctoit apparu à Fier- 
re , auffiibien qu'à eux. Son amc s* cil véritable- 
ment rèiinie hfpn corps «il a repris véritablement 
la vje qu'il avoir lacrifice pour nous ; & comme I 
il avoir véritablement vécu pour les hommes , 
i|u'ilèroit véritablement mort pour eux,, il cft: 
•verirablcmcnt tclRiicitè pour eux. 

PoMrquoi en eftet tant d'apparitions differen* 
ites y du Sauveur après fu rerurrcâion, finon pour 
i^ous en prouver la vérité ? Il \e prcfenrc fucccifi- 
vement à' Marie ,.aux Saintes Rmmcs , à Pierre > 
Pt)x Di(ciples d'Emmaiis . aux onze aûcmblci 
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^mn même lieu , & enfin en une feule fois à 
plus de cinq cens de Ces Difriples-y afin que le nom- 
bre <les témoins « ne puiiTe bilTer aucun doute de 
la vérité de fa tcfurrcdion. Il conrervc fur fon fa-, 
cré corps ', les cicatrices de Tes playes > afin qu'on' 
ne puitte douter que c'cft lui-même. Il oblige 
Thomas de porter ta maiadansles playes de (es- 
mains, & dans l'ouverture de fon côté, afin qu'il' 
en foit convaincu, & qu*il cejfe d'être incvédutei 
flfe fait toucher par fe5 Difciples , afin qu'en « 
touchant /tf cibai*^ & fes os , ils foient convain- 
cus qu'il n'eft point un phintàme. ( tf ^ Il conver- 
ge, il m^Age^x/fc f m jc, afin que la vérité des ac-- 
tions , prouve la vérité de la vie. Il démette pen^ 
àant quarante jours avec eux[^],afin qu'une fî lon- 
gue demeure les confirme dansla vérité qu'ils^ 
connoiflcnt. 

Nous devons donc être véritablement rcirufci^- 
te2 , & notre vie nouvelle doit être une vraye vie. . 
11 faut tin vraipaffagedu pcchê h la grâce; c'eft-- 
à-dire, une vrayc converfîon , un vrai ch.mge- 
went de cœtir , un vrai changement dMmour, Sc- 
que la charité règne où a régné la cupidité. Il* 
faut qu'on puilie dire d*un Chrétien, ce qui a été- 
dit de Jcfus-Chrift; [c J Uefi nfiifité, iln'eft' 
plus ici. Pourquoi cherihe%:veu5 parmi les morts- 
ieluiquieft vivant? Vous pourrez bien trouver; 
dans fon tombeau ,le(liairc & lesling;csdoQt il a» 
été enveloppé , mais vous ne dcve?. plus l'y cher- 
cher, & vous ne pouvez plu5 Ty trouver lui-mc*- 
me. 

Ilfaut. donc que le Chrétien relTurcité ne foîr: 
plus ce qu'il étoit. Il faut que ce^ui qui deroboit- 
ne dérobe p!us,^it Samt Paul (^)» mais qMC^ 
fiAvail'ant de fcs mains ^ il fe mette en état de- 



^» 
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foAiager même les indigens. Il faut que ceux qu*o» 
▼oyoit auparavant ,. comme des animaux fans 
ratfon , courir vêts les plaifits le« plus brutaux , 
t a ] n'aycnt plus de mouvement , plus de goût 
pour ccsfatisfadions criminelles : que & le péché 
vit encore en eux , par la concupiftencc qui y- 
xeftc, & qui n'eft jamais parfaitement détruite 
en cette vie-, au moins £/ »*y règne plus Q^] 5, 
qu*ils ne fui vent plus les dcfirs déréglez de leur 
Cîhair, qu'ils ne iaflent plus fervir les puiffanccs. 
de leur ame » ni les mtmbres de leurs car f s y d^ar^ 
mes & d^inftrumenràTiniufike, 

Sans ce changement, de cœur , point de refur- 
teâion, véritable y fans ce 'changement vcrita-- 
blc , tout le tcfte , Confcffiôn» , Abrolutions ,. 
Communions, tout efl inutile, tes Apôtres ne 
délient Lazare qu^ipresqueJefus-CHrift Ta fait 
revivre, (c) On ne donne à manz^eva la fille de 
Jaïrc , pat l'ordre de Jefus-ChrifV, qu'après que 
J^fus-Ghrift l'a véritablement reirufcitée. C*cft 
cette conduite des Apocres que les Confefleurs 
doivent imiter. Ce font les preuves de cette vraye- 
,vic,qui peuvent Icis taffur.er , & les. Pcnicens qu'ils, 
conduifent» 

Il faut en cfFct^ que la vérité de cette refurec- 
tjonfoit prouvée -, qu'elle foit prouvée par les oeu-. 
"iy:es,' qu'elle Toit prouvée par des vrayesadions 
de^ vie. Etes- vous reflufcitcz véritablement ? 
Donnez-nous des. preuves de la vérité de votre 
Tcf^rreftion. Vos adions font-elles des actions de 
vie , des œuvres de foi , des o&uvccs de pieté , de 
charité, mais d'une pieté fiilcere , d'une charitp 
véritable ? Jtibs'Chriftvii^l en vous ? Si cela 
cft , vous ctcs^rcffurcitcz avec lui ? Si cela n'eft 
pas, il vous êtes toûjourslcs mêmes, vo tferç- 

( 9(1 %• Petr*x» V, J4* £ b } i?«M. 4, v. x&» ^ l|». 
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fiitredioa n*cft qu'une illufloo, elle n'eft qu'un 
raotomc. Hclas !' combien de ce» fantômes de 
rer«rreôion , je veux dire deconvetfionsjquin'cQ' 
ont que Piaf patcnce , & qui fou vent n*en ont pài» 
même l'apparence ! Et que font toutes cesfauffet 
conversons , fînon de vaines ombres , dont' le 
Démon fe fert pour tromper & pour féduire. 

i'. Mais il ne ÇvSit pas que cette cefurceâioR' 
foit vcritahle-, elle doit être conftante. Jefus- 
Chrift une fois refllfcité ve meurt fius , & la mort 
ne peut plus avoir /iir/ifitffic»J» empire. [ j] Ce- 
te vie.bouveIle oîi il entre par fa refurceâion, eft 
une vie inaltérable, immoitetle.Et c'eft en efJFec 
h diôèrence qu'il y a entre la refurrcdion de]le* 
&s-Chrifi èi celle des auttcs mores à quiil aren*^ 
du la vie , lorfqu'il étoit fur la terre* '' Lazare eft 
reflufcité, mais pour mourir cncore,dit faint Au- ** 
guftin. ( ^ ) La fille de ]aîrc eft reffifritée^^mais ** 
pour mourir une féconde fois. Le fils de la veuve ** 
dcNaïmcft^rcflufcité , mais après fa refurrcc- ** 
tion , il a été encore fujet à la molt. Tel eft le *• 
fort & la condition de ces refurreâionspaffagers/c . 
}Aaisil n'en eft pas de même de la refurrcâion <^ 
dcJefus-Chrift^il eft rcffufcitc pour tic plus** 
mourir. _ *f- 

Et telle doit être notre refutrcâion, mestrès* 
chers Freress Loin de nous par conféquent ces al- 
ternatives de confcffipns & de rechutes , ou à- 
pcinecft-pn gucri , qu'on fc fait de nouvelles, 
playes joîi à peine eft-»on lavé , qu'on^fe plonge 
dans la bouc & dans l'ordure voîilc fhten retour^ 
ne àfoH 'vomijfement 3 comme dit fàint Piefrev, 
[ c j oîi le nol^vet état d'un homme qui retombe , 
ejï pire çncore qt4e le premier h o\i la grâce qu'on < 
a reçue , ne fert qu'à rendre plus coupable , pa«: 

£ a. 1 itw»» tf. V. f . C b 1 S. Aug. inff i»î.. 
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l'ingratitude qui lafuic ; & oii Pon eft plus mal'^ 
heureux 9 par le bonheur même auquel on a parti' 
cipé. Loin de nous ces refurreâions paifagercs » 
qui ne conduifent qu'à une nouvelle mort , fi o» 
peut néanmoins appeller refutreâion^> descon* 
verrons (i imparfaites & fi douteufes. Un cœur 
bien changé, bien convecci , bien pene-tré de la. 
douleur defes fautes, bien renouvelle par la grâ- 
ce de]. C. peut- il prendre en fi peu de temps des' 
difpoutions fi oppofées ? 

Mais fi cela eft pofTible , au moins doit-oo con- 
irenir , qnetien n*eft plus injurieux à Dieu^ ni* 
plus injufte. Une telle refurreâion eft-elleun vrai 
pafTage , demande S. Bernard ? D ^ ] Il parle d*ua 
paâage delamorr àla vie, & du péché à la grâ- 
ce. Mais convient-il qu'après avoir pluré nos pe* 
chez nous foyons aufiî-tot difpoftz à les corn* 
mtiixt'i J^ ai lavé mes pieds yà'i^oït l'Epoufc de* 
Cantiques ,( f^ ) comnnnt donc les foièillerM-je-gle 
n9uv€au} Je mefuis dépomlléedema rùbe y cem^ 
ment donc la réprendrai^jc? Qiû ne fçaii que celui 
qui a mis la main à la ckarruè& qui retourne en 
arrière , n*eft pas propre au Royaume de Dieu^Cts 
l'on la parole dejefus Chiiûmcme ?£ c ] Et peut-* 
on oublier la femme de loth y qui fut rhangée en» 
fiatué defel , pour avoir regardé encore Sodome , 
après l'avoir une fois quittée y{d) & dontla pu- 
nition a été un exemple terrible pour tous les fié*- 
clcs? 

ComSien néanmoins parmi les Chrétiens de ces 
refnrredions p^fia gères , combien h Pâques de ces 
converlions de quelques momens , ou de quelques 
jours j fi/iéanmoins encore un coup , on peut ap- 
peller converfion,r< furredion , des changemens 

[ a 3 S» Bcrn. Serm, in dit Pun^' P»fcb» £ b 3 Cmmn f 
•s |. i c J i,u$t j^* Vf tf a,i ( d } ikià* !&• ^ !&• GtBn i ^y 
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£ courts de ilfufpeâs', & fi Tonn'apasau conmi- 
C€ , heu de juger, que le péché a coâjoarséré* 
vivant & régnant même dans le cœur» quand îl' 
eft G difpofc à renaître ? Etant unt fois morts par 
le péché , commert v^vrons^^ous encore pour lefe- 
ché > dit Je grand Apâtre ? {a J Et igncrons-noiéS^ 
que nous tous j qui avons été haptije^^enjejus" 
Chrlft , nous avons é:é haptile^dans Ja mort ? Le- 
péché doit donc étfe mort en nous» & non pas. 
endormi. RefTufcitez avec ]e[us-Chtifl j nous ne 
devons plus vivre que de fa vie,. c*cft- à-dire que' 
de fa gracé &. de Ton amour. 

Je Içai que l'homme eft foible, mais ]ieru«- 
Cbriflccflufcité n'eft-ilpasfa force ? ]c f^ai qu*osii 
peut perdre la grâce lor (qu'on l'a rcçiio^ maisnr 
fcrtclle pas à conrcrvet 1 homme qui Ta reçue f^ 
N'cft- elle pas cefel divin qui le préferve de la cor- 
ruption ? [ b ] M'eft-ellc pas ce baume deGalaai> 
qui en giieriflanc lesplayes , alfermit les cicatri«> 
CCS i 3^ ^Ç^* que nous la portons dans^Ci vafesfra-- 
giles 9 inaisn'eft-elie pas donnée pour remédiera 
notre fragilité même? Et la perte d'un créforfi 
précieux , ne vientrclle pasou du mépris que nous, 
en faifons , ou de l'imprudence , qui fait que nous 
ne craignons pas de rcxpofcr ?■ 

3*'. 11 ne fuffic pas même de la conferver , cette 
vie nouvelle , nous devons la fortifier & la 
perfeâ:ionner de plus en plus. Si notre refur-^ 
reâion doit être conftante > nous devons travail- 
ler à la rendre parfaite^ pour la rendre encors , enr 
ce point 9 conforme à celle de Jefus- Chrift mê- 
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En effet , Jefus-Chrift reflufcitc n'a plus rien de 
l'état de mort-, plus de tombeau , pîusdcfuaire. 
Que dis-je ? 11 n'a plus rien de mortel jfoncorpft 

I a ) Rom» 6, V» x* ér j* ( M Mars* $^ v» f o* Jirtm% 
§». V» Alt a* Ctr* 41 v« 7«. 
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mn reflufcitant pcend des qualités toutes divine^. 
Semblable au grain qui eft feméTec & qui tenait 
vcf doyant y il Te dépouille de toute notre mortali- 
té par fa refurredion glorieufe. (a) Quelle fub- 
rilité! Il perce la pierre de fon tombeau , il fore 
dufepulchre y comme il étoit fottidu chaftefein 
de la Vierge. Il entre dacis le Cénacle les portes 
fermées vil fe trouve au miiieu dcfcs Difciples^ 
îorfquHUpenfoient le moins à ît voir. Quelle agi- 
lité! En un moment il paffc de lieux en lieux ^ 
pour refaite voir en un inftant à un grand nombre 
de Ces Difciples , éloignez le» un» des autres* 
Quel éclat lil éblouit Tes Gardes en fortant de fon 
tombeau , il les efitaye par la gloire qui l*environ-* 
Be^Ceft bien le même corps > & ce n>' eft plu» le 
'même corps, difent les Pères de PEglife. ,, Le 
^ même quant à la fubfbnce » mais bien différent 
^, pour la gloire, dit Saint Gregotie Pape. ( ^ ) La 
^nature eft demeurée y mais les qualicez font 
^} ehangées, dit Saint Léon -, ( c) ce corps-qui a 
9, pu être crucifié , eft devenu impaffible *, ce corps 
^>.qui a pu être mis a mort , eft devenu immortel r 
^'f cecorpsqui a pu être bletfé , eft devenu incor- 
>» tuptible. On ne connoft plus Jcfus-Chrift félon 
,,.la chair , parce qu*il n'y a plus en lui ni pafllbili«- 
3, té ,nifoiblc(le *, & que iî fon corps eft encore le 
^>.mêmeen efTence , il eft bien différent .pour les 
^ qualitez & pour lii gloire. 

Vous reconnoiflcï^vous à ces qunlitez , me» 
ttès-chers Frères , &. votre rcfurreftion eft- elle 
conforme , en ce point, a celle- de ]cfus - Ghtift" 
même ? Peut^on dire de vous , que vous êtes enco* 
re lesmcmes hommes ,.& que vous n'ctes plus les 
mêmes hommes ? Les mêmes , quant à la nature , 
qui ne change point , mais fort diffçrensde vous- 

Cal Lue, ig. Mérc^ itf. Lue* x^^JtÂn* 10. & \i. (bl 
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hemespar la conduites pac les moeurs? Voir- 
OD déjà en rous une image de ce qui doit s*y rc* 
«arquer unjour ^ £c voit-on déjà dans tos cœurs ^ 
dans vos affcâions » dans vos aàions , dans votre 
vie , ce qu'hoir doit voir un jour dans vos coIps^ 
Où cft votre agilité pour le bien ? Oîi cft 
Votre promptitude a lurmonter tous les obfta- 
des > N*y a - t* il plus ni fuaire , ni tombeau 
qui vous arrête? Je m'eicplique » n*y at-il plus ni 
attaches» ni engagemens qui vous retiennent ^ 
Rompez- vous ^.comtne ce fort Samfon^ tousles^ 
liens qui vous retardent ^ [«] Ne voir- on plus rien 
envousquireflente la corruption ? Et les bonne» 
œuvresque vous faites y font-elles comme un vê- 
tement de gloire qui vous couvre % comme une lu- 
M/ere brillante qui léjoiait Us hommes , & qui le» 
^one à glorifier votre F ère cèle fie }\ b j 

Je f<;ai i mes Frères 3 que tant que notts portons 
ce coi^» mortel, itous- ne pouvons être a^foUi^ 
ment exempts de toute foiblefl*e. Auffi la grace^de 
Jefus^Chrift fait>elle éclater fa force ^ au milieu 
même de lafoihleffe de f homme. [ c ] La eupidité^ 
qui nous refte , eu un exercice à notre vertu , auf- 
j5 bien qa*un prêfecvatif contre Torguëil. Mai» 
n*ell - ce pas la grâce de Jefus - Chrift , qui doit 
nous faire triompher de notre foibleife } N*eft« 
ce pas avec elle & par elle , que nous devon» 
combattre & vaincre ? N'cft - ce pas ce le* 
vain qui doit s'étendre de plus en plus , ;««/- 
qu*à ce qu^H ait changé toute la pâte (^)^Et fî poue 
être rcff;ifcitci avec JeftisChri-ft , nous ne fom* 
mes paine encore paruits ', cette vie nouvelle que 
nous avons re^ûè , ne doit - elle pas nous faire 
tendre toujours à une plus haute pecfeâion? £ç 

[al Jui» If* V* T4. ( b ) Méttht ;• fi* U» ( c } CtW^ 
*«»• »• 9» l ^ ï Mâttk» ii« V* x-^ 
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n'cft-cepas dans ce défît même de la pcrfeâionj 
que confîfteh pcifcdion de la vie prefentcî 

Telles font , mes Frères, les qualitcT. que doir 
avoir notre teforrcdîon fpirîtuelle. Elle doitctrc 
véritable , elle doit être confiante , elle doit cire 
parfaite , pour être conforme à la refurreârion de 
Jefus-Chtifi. Mais voyons à quelles marques oD la 
reconnoît , & quels font les cft'cts qu'elle doit pro- 
duire, 

Itl. Paetie. Cefi fur la vîc de Jefu^ 
Chrift reflu(citc > qu'un Chrétien converti , qu'un 
Chrétien reffufcit?: par la grâce, doit régler k 
fiennc. L*Apôtre Saint Paul ne nous propofc point 
d'autre modèle , ni d*autr€ r^g-Ie. Nousfommei , 
dit- il , [ il ] enfevelis avec Je fus - Chrifi par le 
Baptême dans fa mort y afin que comme fe/us-^Cbrifi 
eftrejfuf cité et entre les morts par la gloire & u 
fuijfanct de fon Père, nous marchions de même 
^ans une vie nouvelle. Voyons donc quelle eft la 
YÎe deJcfus-Chriflrcffufcité , & quelle doit être 
la notre, ce qu'elle a produit en lui , ce qu'elle 
doit produire en nous-mêmes. 

I*. Qu*ellc vie, que la vie de Je fus- Chrift' rcf- 
fufcîté ! Sa vie mortelle avoît été Cans doute une 
vie toute divine*, il n^avoit vécu, que ponr fon 
Perc. Mais fujer encore aux infirmitçt de no- 
tre nature , on peut dire , que fa vie ne pa* 
rcijfoit pas encore ce qu'elle devoit être un 
four. [ ^]Conver(ant parmi les homntes, fa vie 
étoit plus proportionnée a leurs befoins , qu*àfa 
grandeur. Tout Dieu qu*il étbit , ce qu'il faifoit 
paroittc le pluj^ au dehors , eft qu'il croit Fits 
deVhomme, & ce l^erbe ^àotMc fait chair pour 
demeurer parmi nous y ( c) s'afla;ettiffoit à toutes 
nos foibleifes pour les guérir. 

Cal Jt9m- «i V. 4»' |[ b J !• J9ém* |» »• %^ 
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Jtiodele ete notre Hefur» ffirUuttle. S l f 

Mais quelle difTecencc de vie après fa rcfurrc- 

ftion ! Et qu'il fait voir d'une manière bien 

fenfiblc ,qu*iî n'a plus rien de la chair, c'cft-'i- 

dirc, de fes foibîcffjs , qu^il ne vit plus que pour 

fon Père ,^ & pour le règne de fon Père ! Ce qui 

fait dire à Caffîen certc parole furprenanre: [tf J 

Que dans la vie mortelle de JefusChrift furla «^ 

terre , il ctoit aifé de reconnoître qu'il étoit '^« 

Dipu & homme , mais que dans fa vie refllif- ^ 

citée , il eft Dieu tout entier •> c'eft-à-dire »^* 

qu'il neparoît plus rien en lui que de divin.*' 

Que toutes les infirmîtez de fa chair font paf- *• 

fées V que l*on ne reconnoît plus en lui qu'une** 

majefté toute divine ; que comme fa chair'' 

^ft devenuëen quelque forte fpirituelle, fa vie** 

eft auflî toute celefte ; & que quoique les *• 

natures en lui demeurent diftinâes k fans con- '' 

fufîon,on n*y voit plus queréclat de fa puiflânce» «* 

Quelle vie en effet > & qu'elle eft élevée tu 
deffusdcla nature & dcsfens ! Qu'elle eft enmë- 
•ne- temps éclatante & cachée! Eclatante parla 
gloire de fa refurreâion , cachée par la conduite 
qu'il tient , & par lafagefie avec laquelle il dif- 
petfcfesMyfteres ÎIl eft fur la terre, maisiln'7 
paroitqueparîntctvalles» Seaux témoins choifis 
par fon Pere , f 4 ) & qu'il a choifî lui-même pour 
annoncer aux hommes fà refurredlion glorieufe.il 
parle, il converfe avec fes Apôtres, mais feu le* 
ment autant qu'il eft ncceffaire pour les convain- 
cre & pour les inftruire. Il mange avec eux , mais 
parcondefccndance feulement ,~ & par charité. It 
n'entretient fes Ap£tres que des merveilles du Ko- 
yaume de Dieu V ( ^ ) ilo'eft occupé que de fon re- 
tour vers fon Pere. Et quoiqu'encorC fut Id terre 9 

£ a 1 CalOan tfb» «• dt àncam^ ^ |« 
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*lt Sefisrre3iùnde fifus^CbrJfl ^ 

îl paroit aflcï que la viequ*il mené , eft une vied 
Ciel. 

2.*. Chrétiens, telle doit erre votre vieaprè 
Votre refurreôion , je veux dire aptes votie coa 
verfion. Telle fera rotrevie , {i vous êtes vcrita« 
blcment reffufcitez avec Jéfus Chrift , &fîvou! 
^Ivtz delà vie deJefus-Chrift même.Ainfî fi votiJ 
êtes encore dans le monde , au moins ne devcr 
'vousplu^ être du inonde. (" « )Silesbefoinsdela 
vieprefente^ files devotts de votcc état, fi les 
tengagemens oh vous met la Providence > filefer- 
Vîce que vons devez II vas frères , en un mot > fi 
les ordres de Dieu même, vous mettent dans la 
necefljté de vivre dans le monde , & de converfer 
Hvec les hommes ) que ce foit comme jcfus-Chrift 
êc comme Jefus-Chrift reffiifcité ; que ce foit la 
neceflité & la charité , quifoient la règle unique 
ic votre communication avec lesfaommes > que la 
tba£r 8c lefang n^y ayent point de parrv que lorsi 
mémequelaneceffitcou la charité vous obligent 
déparier & de paroitre , le penchant de votrei 
cœur vous porte au filence & à la retraite , I 
à une vie intérieure & cachée en Dieu , en 
un mot, à ne voiries hommes que par devoir ^| 
êc h vou$ entretenir avec Dieu feut par incli- 
nation. . . I 

Comment un vrai Chrétien , en effet , doit - il ' 
fe regarder dans le monde? Il y eft étranger, il 
doit donc y vivre en Etranger. Quelle part doit» i 
il prendre à tous les mouvemens qui agitent le 
monde ? Ceux que la charité ou la compafliîon peu- 
vent lui infpirer. Mats fon cœur doit-il être atta- 
ché au mondée Et peut- il aimer le monde, faoftj 
que l'amour de Dieu diminue «n lui à propor 
tion , ou fans perdre tout-à-fait ce précieux crc 
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for ? Quefa^it- il dans les compagnies du monde?A« 
milieu de tant'dVnnemis qui l'eiwironnent, aii 
iniiieu de tant de traits qui lui font lancet de rouî- 
tes parts 3 à quels rifques ne Ce trouve- 1- il pas ex* 
pofé ? La nouvell<; vie qu'il a reçue fe peut perdre« 
Comment la- conferver ) s*il n'aime la ret&iite? 
S'il s'expoie imprudemment , qu'elles bleffures ne 
recevra- 1- il pas ? Si fera- t*il long-temps fans per- 
dre la vie? 

Si Jcfus-Cbrift reflufcitc , demeure encore par- 
mi les hommes, avec quelle referve ne le fait*il 
pas? Il ne s*apparoîtqu'à fes Difciplesi il difpa* 
jroît peu de temps après, & auffi- tôt qu*il a accom- 
li Ton œuvre 6c les defîeins de fôn Père. Il ne Couf^ 
rcpasqueMagdelainele/^Mcilyf 3 & illui apprend 
n élever julqu'au Ciel fes affeâions & fes vues. [^J 
Telle doit être notre conduite, û nous fommes 
véritablement relTuAritez ; qu'on ne nous trouve 
plus qu'avec Jefus-Chrift; c'eft- à-dire, dans le» 
communications faintes dont la pieté eft le lien. 
Craignons tout ce qu'il peut y avoir de trop bu» 
main dans ks attaches i craignons l^inutilité 9 la 
^idspacioil^ la perte du temps i craignons de nous 
attacher plus à la créature qu'à Dieu, ou quelet 
créatures ne s'attachent plus à nous qu'à Dieu mê- 
me^ craignons 4e trouver des pièges dans ce qui 
parott même le plus innocent : détaches: de tou( 
ne vivons que pour Dieu feul. 

Jefus- Chri^ reffufcité ncs'occnpe que au Ciçl , 

ne s'cntretiert que des chofcs du Ciel, Telle doîc 

ctrc notre conduite, tel doit être notre langage. 

Et queVbien co «ffet doit nous occuper ? Oà de- 

Vons-nous porter nos defîrs & tK>s •penfées-, finon 

au Ciel même? Devenus en J. C. de nouvelles 

créatures, tout do itctr'^ nouveau en nous;nouveau 

cœur 9 nouvel efprit» pc(\|^ij;s nouycUcs^ dçflf 



a 14 tii/atre^ion i$ fe/us-Cbrifl , e^A 

tout nouveaux, occupatipns toutes nouvelles.Tcid 
C€ qui efi vérité y tout ce ^ui eft pureté , tout ce({»i 
efijujifce, tout ce qui efifainteté 9 tout cequ^plyi 
4ie vraiment aimable y tout ce qui peut édifier la 
autres y tout ce qui cfl de vertu ^ tout ce qm4 
louable & réglé , voilà , dit TApétrc , ( 4 ) ccqui 
4oit occuper nespevfées ^ nos defirs. 

Ccft à quoi le grand Ap6trc réduit toute la nt 

^un Chrétien reffufcité a vecJcfus-Chrift. Sivm 

ttesrtffjifcitexavec JefuS'Chrifi , nous dit- il, [^] 

ne chen,he\p:us que les biens iu Ciel y lUft'làqnt 

J^ C. votre trclbr efi à la droite defon Fere j n*a)t\ 

flusdegcAt que pour les biens du Cie/.C'eft à quoi, 

tnesFreres je dois uniquement vousexhorterjc*eil 

le bien unique que je dois dcfirer & «pour vous & 

pour moi.C*efl le fruit que nous devons tirer delà 

refurreftion deJ.C.Ceft en quoi confifie notre iC" 

furrcdion fpiritueiie. Refurreôionneceffairc.Sanj 

elle iniitilcment pour nous , J^f^^-C hrift fctoit- 

iljreffufcité^ fanielîe, point de part à la rcfurtf c- 

tlon gloricufe & future. Kcfurreftion fpiritueiie 

qui doit être conformer la reCurreâ ion gloricufe 

de J. C. mcme , produire les oiêmes effets , pot- 

.tcr les mêmes caraâcresb ^«f le Dieu depaiX} 

qui a rejfufcité d'entre les morts le grand Va^tut 

des brebis , ( c ) Jçfus^Chrift qui a racheté fofl 

troupeau/» <?r lejang précieux de C alliance éterrti' 

le y vous a fermijfe donc pour tout bien , vousfaf- 

fe accomplir la volenté en toutes chofes , afin que 

répondant à fa grâce, vous pajtticipicz à fa gloire 

4men^ - 

( a ^ Vhîlipf. 4. V 8» l b J fW»jp yvi^érvi 



XXX IX. INSTRUCTION. 

Sur ces paroles du Symbole » 

jifandit ad Cœlos , fidet dd dexuraiM 
Dît Faifis omnifotîntis. 

Il eft monté aux Cieux » eft aflîs à la 
droke de Dieu le Père Tout • Piiiffancê^ 

Afctfijion de Jefus • Gfcrîy? ^iiw/ /^ CieU 

VOus avez vu dans la refurreâion du FiU ic 
Dieu Je commencement de fon triomphe : en 
voici la coufommation dans Ton Arceniion glo- 
rieuCç, Vous l'avez vu vi ftorieux de la mort , for- 
tir dutombeau plein de vie 5c de gloire , infultet 
à la mort , qu'il avoir vaincue par fa more mémc^ 
8i h VEnïçt y dontilavoitbrifé les portes par Çi 
puiâ'ance« 

Le voici aujourd*hui qui entre daoa fon re* 
pos après fcs travaux, dans ton Royaume aprè« 
fa viâoire. Le voici qui monte au CieL pour 
prendre poffeflîon de fa gloire. Après arvoir iof- 
truit , confolé » fortifie , béni fes Apôtres , 
il s'éicve à leurs yeux , il monte au Ciel au 
milieu des Anges, & des Juftes quiTaccompa-^ 
gnent. 

Quel fpcâacle ! Le Ciel & la Terre en font 
tranfportcz û*aJmiration & de joye : les Apô* 
trcs & les D:fciple$ qui en font les tcnioins, 
ne peuvent le quitter de vue , jufqu'hccqu'iine 
^ué€ lumineiéfc vienne le dérober \ leurs yeux i 



(^a)ni€ctkx de lever leuts y«ux vf r» le Cieljttrqul 
rceque des Ang^s viennent ïcuvàitcK^nc^eja^^"^''^ 
4nt va ninp monter au Ciel d$U unj^ur en def cen- 
dre dans tout l'éclat de fa gloire. { b) LcsIuftcJ 
reflulcicez qui accompagnent le Sauveur pubhcoc 
leurLiberateur. Lee Anges étonnez fc àiientltê 
uns aux zuties : ^ui eft^onc ce Hofdegloireî(c) 
l^oti qu'ils k mcconnoiffent , tuais parcequ'H* 
l'admirent. Ils ^dorent leur Roi. LcPcre le re^ok 
comme l'objet de l'es plus tendres coin plaifoDcesi 
Se le place à fa droite , comme Cbn Fils unique) > 
qui il communique toute fa gloire, & à qu^^^ 
âliujctcît toutes chofes. Quel triomphe ! i** 
Triomphe le plus glorieux pour]. C. **• Tr/om- 
phe le plus coiiiolant pour nous. 

I. P, A A T I B. ]c t'avoue , mes Frères , il n'y * 
tien dans ce triomphe du Fils de Dieu » qui ne lui 
appartienne par le droit de fa naiŒaiicc , & par 1^ 
fcul titic de fa génération éternelle. Comme Fils 
de Dieu, comme Dieu égal à ion Peir« ,& ^^ 
inémc D ieu avec fon Père ^ le Ciel eft [on thrône , 
& ta Terre Vefcabeaude f es pieds , ( ^ ) les Ang« 
fes Miniftrcs , la gloirefon héritage. Ainfi en rc- 
iDontant dans le Ciel , dontil n^étoit jamais tor- 
li , lors même qu'il croît deCccndu .fur la terre 
pour convetfer parmi les hommes-, ilfaitconnoî- 
treaux honvmes qu'il eft le Dieu duCicl ,rhom- 
incceleile. 

' Mais il a voulu que ce qui étoit rhcritagcdfl 
4 fa naiflance, devînt le fruit de feç travaux, $ 
la récompcnfc de fes mérites. Comme il étoit def- 
cendu fur la terre pour marcher lui-même à notre 
icte » & nous montrer le chemin du Ciel, il * 
Voulu y retourner par la voyc qui devoic nottJ f 

b ) lyîi' i* V. 1 1« (c) pf t|* V. g« 



. Jlfcenponi»hfufi.CbriJf, if» 

*MjHite,jc«uxdire, par l'humiliation & pj 
lesfouffrances j parlhumiliation , parce qaenou. 
«arionsétéchaffe?: par l'orgueil, pat Lfouf! 
irances , parce que nous l'avion j perdu pat le plai- 
fir. Mai. ce font, ces humiliations m^me* , & „. 
roufftances qui ont relevé la gloire & anjmenié 

^lotieuxpourlui, à proportion de fe. humilia- 

fcSff/S "^'"'"* ^""^ àptopoKioa d« 

^** f.'^f ""« paroît furptenante dans ce <m*eUe 
nous du du Fils de Dieu. Elle joint tant d'hlmi! 
Me n«'" '?"i ^' gloire . qu'il femble impX 
Ole de les réunir dans une m£me perfonne. C'eft ce 
qui a trompé les Juif, grofliets , & qui leuT a fait 

eFdsdeDieupût être, en même-temps Vi\sâ 
1 homme, que celui qu'on avoir vu t'éle^rer comme 
ur,m,nct arbrifeau.d^me terre fecht * fieSu, 

iôii l ''".'»«*e-t«B'Ps . ce grand atbie qui de! 
voit couvrit toutes les nations de fon omb?e } ( *> 

Jut le /jtf» rff /4 Tribu de fuda, qm cette pierre 

VU' '^'''''j'i^" «^oim rejet lie , fût la winch- 
fit pierre de Ctttgle, ■ f »•# . 

â ,^„*^?,P''t''Afcenfîon du Sauveur qu'on apprenj 

c'éft ni '.%"*-.'?'V/"»« •' «3"*o» comprenTîe 
^eft par l'humilité la plus profonde, que le Fil. 

g'Oitela plus ineffable , & que cette gloire devoir 
";e proportionnée à fts humiliations. '"*''*'" 
I tçmonte en effet an Ciel, parce que fon hu- 
milité 1 en a fait defcendte, & il nous apprend 
«iflfi pat fon exemple , auffi- bien que par feVp*»- 

ç » 1 //. ,î. ». .. ( b ) ifev. 4, ,. ,. uid. Si' »: 7. 
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les, qucceti'cftqu*cn s'abaiffant, qu'ons'clcv« 
4evant Dien.ll remonte 4iif/i»5 haut[alii^s Cieux, 
psrcc qu'il efi: defcendu dans le% parties Les plus baf- 
fès de la terre > dans le fein d'utie Vierge , ciaoslcs 
Jxorreuts du.toQibc^iu , 8f, dans les cachots de 
r.Enfer. ^ . ^ 

Sur la terre il a été le Dieu caché, un Dieu 
sné^ronnudes fîens mêmes s dans Ton Afceniîon il 
paroîccequ'il cft.Surlaterre , il a été méptifé 
2es hommes , petfeciué , crucifié j dans fon Afcen- 
{ on il. cil a doté par les hommcs> glorifiépar les 
Anges. Sur la terre & dam Pétat de Tes humilia- 
tions ^ il a paru moindre ((ue les Anges i [ i» ] dans 
fon Afccnfionila été élevé infiniment au delTus 
d'eux , Si couronné d'honneur & de gloire» Sur la 
^crrè , il a été humilié , foulé^aux pieds , cowj- 
9ne ie dernier des hommes y(^c ) dans le Ciel ^ tout 
lui efta(fujetti'. Terre > Çiel, Hommes y Acgcs. 
te Seigneur dit À mon Seigneur > Dieu le Père à fon 
Fils : Ajpiyet: vous à ma droite , jufqu'à ce que 
faye forcé vos ennemis avons fervir de marche* 
fiedA\ a bu dans fon chemin de reau du Torrent \ 
c^eft pour cela qu*it lèvera la tête. C*c(l l'humilia- 
«ion où il ^ été réduit y qui efl le titre de fa gloire 
^ la matière de f^n triomphe* 

Quel triomphe -S'en eA-iî jamais vu de pareil 
fi r la terre ? A qui le comparerai- je ? Sera-ce aux 
fameux triomphes desl\omains> qui leur paroif- 
(oient le comble de la gloire, & qui étoipnt le bue 
deratôbitibn de leurs Conquetims ? Quclrappott î 
Là c'eft le triomphe d'unhçmmc >ic île triomphe 
d'un pieu. Là c'elt un Conquérants qui triomphe 
après uue viftoire > dont il eft fbuvent plus redc- 
Table à la fortune iqu'à la valeur s viâoire , fou- 

( > ) F/.'^r* v« xf> E^ef. 4. vt 8. ( b ] Pf, g. «• tf« 
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Jifciftfion dt feffêt^Chri/f. If^ 
^ot r^rnîe par pluficuts injufticcs , ou au moins , 
dont il partage la gloire avec une infinité de per- 
loones: ici c'cft le Roi de jufti ce & de paix qui n 
fauve le monde par ion propre fang. Là c'cft un 
o- tncfouvcntplns cfclavc de fcs paffions & de 
f« vices , que les Peuples qu'il a yaincus ne le 
Tontde fa puiffance : ici c'eft un Dieu infiniment 
laint, quiadétruic le pèche , & la mort, qui 
cr®itlcfruîtdupcchc. Là ce font de» animaux 
domptez qui traînent un char : ici une multitude 
innombrable d'cfprits bienheureux qui accom^ 
pagnent le Fils de Dieu^ & qui fc livrent à de 
faints tranfports. Là ce font des ennemis vaincus , 
qu'on traîne après i;n char; mais des ennemisqui 
font des hommes , fouvcnt plus malheureux que 
criminels; ici ce font les ennemis de Dieu & de« 
hommes , le pèche , le Démon , la mort , & TEq. 
lerjce (ont tes T ui (fiance s unebtcuÇcs du fiècie ^ 
que le Fils Dieu a dtf Armées , & qu'i/ m^ne hau^ 
tentent en triomphe^ à la face de tout le monde ^ 
Après les avait vaincues, par fa croix. { tf ] Là * 
cette joye du triomphe eft mêlée du fang & de» 
larmes des malheureux : ici la joye eft pure. Là ^ 
ce font à^s lôiianges ordinairement fautes , une 
gloire vaine : ici la gloire de Dieu mcriie. 

^i efi donc celui-ci ^ui vient deVidumée , dîc 
liaie rlb ]Qui eft celui-ci , dont la robe eft teîn^ 
^Cjïxond'un fang étranger , mais de fon propre 
fang , dont la beauté eft relevée par l'éclat de fe« 
habits , & qui faitfentit par fa. démarche la gran- 
deur de fa puiflance? ^i eft ce Roi de gloire? 
[C] Ceftle vrai Vavid quia vaincu Goliath ^ 
non pat les armes de Saijl , c'eft-à-dire, par une 
puiflance humaine > mais par la vertu de fa croix ». 
Se qui rentte en triomphe dans la celeft^ ]e£ufg«^ 
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ê 2 \Afctnfio n de ^cfuslChtifim 

1cm. Ccft le véritable tiU élevé au Çicl,('it) flot 
4 ans un chariot de feu, & par une vertu étrangère, 
tnais par fa propre puiflànce. Ç'cfl celui dopt 
Judith triomphante après la mort d'Holopheioe , 
h^étoit qu'une groffiere figure. (J>) Çcft la verit^ 
jsle Arcbc à^ È^nïviXicc qui entre dan$ le vrai San* 
pilaire. \/\ ^çl Cjî dope ce Roi de gloire ? Çefi It 
Seignenr fort & fuîjfûnî^le Seigneur piiijfant dans 
ies combats , &.c> Ç'eft le ^çigneur qui monteau 
nailicu des acclamation^ l non des hommes^ mail 
4es Anges > qui monte parmi ie bruit des trompeh 
tes^ (a) C*e(i: le triomphe du Fils de Dieu, 
triomphe infiniment glorieux pour lui , & pro- 
portionné à la profondeur dé Ces hupsiliationss 
fTiais triomphe infiniment doux > & proportionné 
. a la grandeur ^ à l'excès de Ces douleurs. 

. 2.*. Le temps de Tes fouffirance^ cil paffé » le 

temps de Tes joyes eft aniye : le calice de la joye 

âfuccedé aucaliçcdela douleur. Le' temps deia 

vie mortelle Se laborieufe a été lé temps de fe^ 

combats > par Ton /Vfcenfion il commence à joui; 

dureposdefa viâoire. Le temps de fa vîeaccc 

le temps de la recherche de fon époufe*, comme 

un autre Jacob , ilfel'eft a'cquife par fes travaux > 

.Se par fon fang même. Par fon Àfcenfîon il en- 

tre dans la $aue du fejlin pour y célébrer fes nô* 

ces 'i{e) pour s^y raifafier à jamais *, & pour y 

ralTafier fes amis avec iui> d^un torrent deié" 

iices.if} 

» ' O joye! Ofeftin! O dclicci! Joye infinie, qu'il 

* ^«voit méritée par des fouffrances d'un prix infini! 

>Sur la croix on Tavoit va expirer dans les dou- 

Ieui:s> ^ jamais il n'y avoir eu douleur pareille àU 

^enne\ (g) dans le Ciel , Ta joye cft fans botnct . 

C A J. 4. ^«f . ». t b 3 Judith, t !• ( > ujttf. 1^ 
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^feinficn de fefitS'^Chrifl. fit 
il Jr entre & il y fait entrer Tes ferviteurs avec lui^ 
Sur la Croix , il s*ctt)it vu abandonné de fon Pè- 
te > dans le Ciel fen Père le reconnoïc pour foii 
Filsbien-àitité , par la communication de fa gloi- 
re & de fa joye. O joyeîO délices 1 O ! qui 
pourra les comprendre ? O ! fî réchantillon de 
tette joye a paru fî doux aux Apâtres, lortqu'ils 
l'ont goûté lur UTbabor, ( 4 ) qui pourra-en coHi* 
prendre la plénitude ? 

i qui nous donnera de inohter 5 non - feutd- 
thentfur^e Thabor avec faiot Pierre , pour y voit? 
un léger échantillon de la gloire du Sauveur \ de 
monter ) non- feulement fur la niontagne de Dieu 
fur le mont Horeb avec Elie , pour y voie la g/df- 
redu Seigneur fous une figure étrangère , ( 6 ) de 
nous élever non-feuletnenttfK (roifiéme Çhlsivct 
Saint Paul i pour y e«/e«flfrf disparolesinefables | 
[c]maisauplushaut des CicuX) poury fiiivre 
jefus-Chrift) pour y voir ce grand Roi fur fon 
throne , à la droite de fon Père > accompagné dé 
de toute fa Cour celefte, répandant par tout 
les délices & la joye , fe communiquant (ans rc« 
fcrve ? 

Mais pour qui ce bontieur eft-il réfetvé?. ^i 
ift'Ce , dit le Prophète, (^ d) qui fera digne de 
nionitr fur la montagne du Seigneur 1 & quïaurâ 
le bonheur de demeurer dans fon SarMiéalre ? 
Ecoutei , le voici , c*eft lui-même qui nous Pap- 
prcndî Ceft\_e'iy répond- il, celui qui a les mains in* 
nocentes & le cœur pur^qui n*a point reçâ foH ame 
en vain i& qui n^a point trompé fon prochain 9 
par un faux ferment. Celui dont les mains, la lan- 
gue, l*cfprit & le cœur feront turs\ voilà celui 
qui recevra la benedi^ion du Seigneur^ & la mH 

î z') Mûlth* 17* V. 4* ( b 7 |. Ktg* %9* 
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fernorée du Dieufon Sauveur '^cslx ri $niPtmf 09 
n'entrera dans le CïeL [tf ] Ccft celui dont les 
mains Î9(àïiXfures de toute injufticc , de toute 
vîojcncc, de toute founiuic. C'cft à ceux-là 
qu'il appattient de lever les mains verf ie vrai 
SanHuaire. (b J Ccft h ceux dont la langue cft 
fure / & n'eft point fouillée parle menfonge , le 
parjure ^ l'impureté, la médifance » la calomnie-, 
c'eft à eui qu'il appartient de fuivre C Agneau. 
( r J Ceft à ceuît dont Iccceu^cft pwr : carilnc 
fiiffit point que les mains 5 c'eft-à-dire, ^ué Icj 
aâions foiem pures v il fa«t que le cœur, c'eft- 
à-dire , que ks aftcôions le loicnt. Bienheureux 
£eux qm ont le œur pur^ farce quUts verrent 
Dleu\ Çd ) & ce font eux feuls qui le verront. 
Ccft à ceux qui n^ont point reçA leur ame en vain, 
c'eft-à-dirc , qui ne l'ont point attachée à la va- 
nité, êi quicnont fait tout l'ufage pour lequel 
ils Tont reçue. O \ qui cft-ce t\ui participera à ce 
bonheur, & qui entera jugé digne? Qucccux-lâ 
font heureux •, mais que le nombre en cft petit! 
Examinons nos mains, font-elles innocences? 
Notre coeur eft-il pur? Notre langue n'eft-elk 
pointfoiiillée ^ Notre ame -, nel'avons-nous poire 
reçûlenvain ? Quel ùfageen faifons-nous? Qui 
eft celui qui fuivra le Sauveur dans fcs délices & 
dans fa gloire ? Celui qui l'aura fuivi par une 
obftrvation fidèle de fa fainte loi , par une imita- 
tion fidèle de fa vie divine, mais fur tout qui 
l*aut« fuivi dans fes humiliations & dans fes 
fouffiances. Il ne conduit fur le Thabot que 
ceux qui font fidèles h le fuivre jufqu'au Gal- 
«iraire. Mais quelle confolation pour ces bons 
Chrétiens, ces fidèles Difciples l Si le triom- 
phe de Jefus-Chrift 6ans fon Afcenfion , cft fi 

< a ) Ap^, %i, Vf 17* f b } Pf, xi|. tr. jt 
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fîorieux pour lui , qu'il cfl confolant poumons t 
II. P A R T T E. Si le Fils Dieu n'étoit mon- 
té au Ciel , que pour lai-même , nous ferion» 
moins intereifex à la gloire , & Ton Afcenfion fe- 
roic moins confolante pour nous. Elle devieti* 
droitmémepoar nous un fujecd*affliâion , puif- 
que nous ne poflederions plus fur la terre, au 
moins d'une manière fenfible» celui qui en faî- 
foit le bonheur & la gloire, qui faifoit fentirpàc 
tout les effets de fa bonté *, dont tous les paV 
écoient marquez par autant de miracles de (a cha- 
rité v& Jefus-Chtift s'en retourn;Hit ainfiàfo» 
Père , les hommes n*auroient plui l'avantage 
incftimable de converfcr avec celui qui f/î plein 
de grâce & de vérité j avec celui qui cft ta fageC' 
Te éternelle. ( a ) 

Cctoit en effet ce qui affligeoït les Apfitres*; 
mais les ApStres encore peu inftruits , lorfque le 
Fils de Dieu leur declaroit qu'il alloit Çcféparer' 
(PeHXypaur s'en retourner à fon Père: (bj ils^ 
necomprenoîcntpas encore les fruits qu?iis dé- 
voient tirer de cette bienhcuteufe Afcenfion du' 
Fils de Dieu , & qu'elle devoir être pour eux une 
fource de confolations & de biens. Elle le de-- 
voit être fans^doute , & pour eux 8t pour nous t 
comment?Parce que le Fils de Dien par fon Afcen-* 
iî on devoir confom mer r oeuvre de notre fandifîca-' 
tion.Parce que le Fils dcD icu entrant dans fa gloi-' 
rcjnousenaffuroitla pofîefïion pour ûous-mêmes* 
iMe Fils de Dieu avoir opère le falut des 
hommes , en s*incarnant , en vivant > en fouf- 
frant , en mourant pour nous. Il nous avoit inf- 
truits par fes paroles , formez par Tes exem- 
ples , rachetez par.fonfang. Il avoit offert fur la 
Croix* fon grand facrificc ', c'cft-là qu'il avoic^ 
payéle prix de notre falut.? Que* lui reftoit-ii* 

[ »3 7f4»* X. V. I4« C b I iW4. i6.j^é. 
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dont a faire pour nous. Il falloir qu'il nous fn Gt 
recueillir le fruit ic'eft f«n Afcenfionquinousie 
procure. 

11 falloir que le fang <le cette adorable viàltnt 
ffit porté daas le Sanauaire , pour confommec le 

ftandfacrifice'd*expiation> & a£n que tous les 
euples de la terre fuffcnt purifiez. C'eft ce qui 
nousécoitfigiiré tous les ans dans la Loi sLncien- 
jie,(tf)lorfquedafîsle Sacrifice gênerai de l'expia- 
tion du Peuple, le Grand Pritre.ne fe conteotoic 
pas de l'immolation de la viârime , mais que per- 
dant le fécond Yoile , & entrant dans U Saint des 
Saints , c*e0>à-dire s dans la partie la plus intime 
Irla plus {acrée du Temple ou du Tabernacle, ce 
qu*il ne faifoit que cette feule fois , il y portoic 
lefang de laviâime offerte »& le prefcmoit a 
pieu. C'eft ce que le Fils de Dieuafait par fon 
Afcenfîon, & c'eft le grand Apôtre qui nous dé- 
voile ce Myfterc, ( bj loifquenous ayant rap- 
pelle le fouvcnir de ces cérémonies légales, & 
découyert leurimperfeôion 8c leur foibleflc , il 
nous apprend que le Grand Prêtre de la Loi n*en- 
troir dans ce Sanauaire ^i^ié/^iz/tf^/ de la main 
des hommes y & qu'il n'y portoit lefang des ani- 
maux 3 que parce que ]efus-Chrift devoir entrer 
ûnjour dans le vrai Sanctuaire » qui e(i le C/f/, 
9fin de fe pr^J enter pour nous devant la face de 
Dieu même, 

C^Ue joye donc pour nous , & quelle confo- 
lation , de voit Jefus-Chrift , ce Pontife faint, 
innocent ^ fans tache ^ [c] qui non contenrde 
s'être chargé de nos péchez , pour les expier , oe 
fe fépare pour un temps des hommes pécheurs qaï 
font fur la terre 9 €|uepour aller prefenter à ion 
Fere le iang précieux qu*il a répandu pour eux, & 
qu'il s* élevé au deffus des deux , pour aller y plai- 
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«îcr leur t au fe! Quel fruit ne devons-^noaspoînr eC- 
peccrdc cette heureiifcconfommnrion de Tes myf- 
îeres? C'eft (Jonc pout nous qu'il ed entré dans le 
Ciel, puirqu*il y cft entré pour continuer en no« 
tre faveur les fondions de fon Sacerdoce. Ceft 
hors au Tabernacle & du Camp que cette fa lut ai- 
re viôimc devoit être immolée , mais c'eft dans 
le Tabernacle , & dans la plus fainte partie du 
Tabernacle & du Temple , c'eft-à-dire, dans* 
lecif/ 5 quefonfanz devoit étte porté par le vrai 
Pontife ,(by qui eft jefus Chrift. C'cft dans le 
Ciel, qu'il eil tttUjours vivant pour intercéder 
pour mous^ ( c ) C'eft- là qu'il va prcfenter à Dieu 
fon Père le fangqu*il a vejfc,le corps qu'il a fa cri- 
fié, la mort qu'il a foufferte pour notre amour» 
C'eft- là que fes pîayes , dont il a confervé les ci'' 
catrices dans foii corps reiTufcité » ( ^ ) font au- 
tant de bouches qui parlent en notre faveur» 
Bouches véritablement éloquentes, & aufquel- 
les toute la colère du Pcre Eternel ne peut réfiftcr- 
C'eft- là qu'il fait pour nous les fondions d'^x;^- 
càt auprès du T ère. 

Que nous ferions à plaindre; difons mieux > 
que notre fort feroit defefpcré , fi nous n'avion» 
un tel Protedeur ! Mais que ne devôns^nouspoint 
«rperer , fous une ptotedion fi puiffante? Sinous 
difons que no us Comme si ans pecbé , dit faint Jean 
(e) ynoui nous féduifons nous-mêmes ^ mais fl 
nous fommes pécheurs y ajoute cet Apôtre , ce qui 
doitnou»raâurer , c*eft que nous avons ff/uS'^ 
Chrift peur Avocat (b^ pour fntercejfeur auprès d» 
fere.S^W nous quitte en montant au Ciel ^ c'ed; 
pour aller en exercer Icsfondionj. S'il nous <{uit- 
(C) il ne nous oublie pas. ^e votre coturnefe: 

( » 1 iWi* r|. V» iv« C b ) ibi(t. ^* «. »4» 



trouhlepas , nous dit-il , (a)je ne vous lâtfferA 
pas orphelins. S'il nous prive de fa prefcnce fcnii- 
ble, & delà confoJation delc voir , il n'en cft ni 
sioias attentif à nos befoins , ni moins protoptà 
sousfecourit & à nous défendre. Nous nous co»- 
folon de voir partie un ami , un parent , pour uo 
voyage , lôrfqu'il paît pour nos interéi-s •, quelle 
Confoiation four nous , de voir le Fils de Dieu 
iponterau Ciel pour foUiciter notre caufe ! 

C'eft par cette vue qu'il confoloit fes Apôtres. 
C'cft fut tout en leur promettant Ton Efpritjqui 
vicndroitconfommetfon œuvre , & confommer 
en même- temps notre fandificaticHi. Le Fils de 
Dieu nous avoitinflcuits par fesparoles: il dévoie 
envoyer fou Efprir, pour graver fa loi dansnos 
cœurs i &nouseninrpirer Tamour. Il nousavoic 
formez par les exemples de fatnteté & de jufticc 
qiu'ilnous avait donnez -, il devoit nous envoyer 
Ion Efprit. Il devoit renouvelier la face de hier' 
^^ i{h ) faire des hommes tout nouveaux & tous 
celeftes > en communiquant & en envoyant le S. 
Ç/pnVjl'Efpritde vérité ^ de charité qu'il avoic 
promis. Tous ces grands biens dévoient. être le 
Ccuir de Ton Afcenâon gloticufe, 

C'cft ce qu'il difoit lui-même fi fou vent à fes 
Apôtfcs, pourlesconfoler defon départ. Ccft 
par- là qu'il leur faifoit comprendre qu'il leur 
ctoit même avantageux , qu'il les quittât.!/ vo^ii 
eft expédient que je m'en aille , leur difoit- il -, {c) 
çàrfijene m^en vais point y le S. Bfpritne vien» 
dr a point fur vous ^ maïs fi jern^en vais yjevous 
, l*, eg V o.yer a rAl y icnéxzÇixt vous cet Bfpntdeve- 
rite , qui doit convaincre lem^onde du nombre & 
^clz^iAnàtMtàcfespeche^y^d) delà fauffctc 
é^efa prétendue jftftice , de la vérité du jugemtnt 
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(]ul doit te condamner un jour , s'il demeure incr6- 
dule. Cet Efprit divin /irr<i en vous , eî^ demetâ" 
rcraen vous y ù'vousle connoitre\^ parce ^t^ 
vous aurez le bonheur de Je pollcder. îi vous en**- 
fcîgnera toute vérité , f>**// vous découvrira mê^ 
me les chofes \vcnir, (a J II me rendra téfnoigitM* 
gff 5 & il vous mettra en état de rue le rendre par 
iouî rvnivers.[ b ] Il vous remplira defagclie ,. 
& d'unefae^ejj'e h laquelle mes enïiemis & les vô- 
tres ne pourront réjijter, ( c ) Vous n'aurez plus. 
befoin de prévoir avec inquiétude ce que vous- 
aure'^à dire , (d) ce que vous aurez à répondre* 
aux Juçes & aux Magiftrats , parce que le S. Ef- 
prit qui fera en vous > vous fuggerera ce que vohî i 
aure-^i répondre ^ & que ce fera lui-même qui- 
parlera par votre bouche. Il vous remplira de con- - 
lolation & de force > parce qu'il cft l'Efprit con^ 
folateur , & la vertu du Irès'BaHt.^ e ) 

Tels font les fruits de l'Afcenfion du Sauveur , . 
que le Fils de Dieu pcomettoit à fcs Apôtres, & ; 
qu'ilnous promettoit à nous- m en. es: f on Efprit- 
& les dons de fon Efprit-, l'Ejyrit de jageffe éw 
d'intelligence^ l" Efprit de confeil & de force , /'£/- - 
prit de fcience & de fieté^^J'Bffritde. la crainte*: 
du Seigneur. Ifj ? 

Nepenfons donc pas qu'en montant au Ciel il 
ait négligé de pourvoira la terre. Il y demeure , . 
lors même qu'il la quitte.-ll y demeure jufqu*à La - 
£Onfommation.desfiècl€s : Il y demeure pat fa pro- - 
tedion, par fon Efprit j il a voulu même y de- 
meurer par la prefcncc réelle de fon facrc cotp»- 
dans le Sacrement de fon .*iVfo«r«..jefus-Chri.ft «» ^ 
montant AU Ciel ^dit le»çrand Apotic , (g ) <2 «wi- 
m-nè.avec lui une murhitude de captifs. .Heureux ^ 

«• V» ly. Id) /ww» 14» v% x6* {c}j9An. 14» «• 16, l^féS^. 
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captifs y que le Fils de Dieu a délivrez diCs câ- 
cbotsde l'enfer > pour les faire paiTer dans la gloi- 
re du Ciel ! Mais il a rifandu ^ en même- temps j 
fes dons fur les hommes* 

Quels font ces dons^ ? Son Efpric , fes Sacrc- 
vens» fa parole , fes Minières. Son Efprit^qui 
cft la fourre de tout bien-> fes Sacremens , qui 
font les canaux facrez pat lefquels il nous com- 
munique fes grâces \ fa parole , qui e(k le tréfoc 
inéptiifabledesveritex dufalut, &. notre nourri- 
ture dans le defert de cette vie^ fes Minières ^ 
qu'il a établis dans fon Eglife , pour nous fanôi- 
fierpar les Sacremens » nous conduire & nous 
nourrir par fa parole, achever l'œuvre de notic 
lalut par leur miniftcre » 

C'eft en effet à rAfceofion du Fils de Dieu^que 
le grand Apôtre rapporte particulièrement tous 
ces biens. Vourquol eft'il monté aHCtel^ nous dit- 
il , ( a) finon yparcéqu^il étolt de f tendu aufara^ 
vant dans Usparths les plus baffes delà terreXelui 
quiefi defcendu y enss" incarnant ^e^ le. même qui 
efi monté au diffus de tous les Ciettx» (b) Mais 
pour quelle fin y eft-il monté ? Afin de remplir tow 
ies chofesAi a templi le Ciel de fa gloijre y & tou- 
te la terre de fes biens» C'eft en montant au Ciel , 
f^iiHl adonné à fon Eglife i les uns four éreAfê- 
ires y les autres pour être Frophecesy les autrts 
fouritreËvavgelifiesyie^ autres pour êtrePah 
Hurs & VoHeurs^l c ] Et quel eO: le but de ces 
«lifiereus mini(leres^Le même Apôcrc nous Texpii- 
nue. Afin , nous dit-il , (d) que tous ces Minif- 
ires> p;n Itur s. fonâl^iiWSi travaillent à la ptrftc* 
Mon des Saints , & à tédfficaiiondu corps dejt' 
fuS'Cbrift yjufqu'à. xf qut nous parvenions tous à 
(unité t^ une même foi y ^ étune mémefoptfil^ 
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fme du Vils de Dieuy à Céut et un homme parfait^ 
àlamefurede L*âg€ & de la plénitude félon laq^ueh 
IcftfuS'Chriftdoipêtre formé ennous^ 

Voilà doQC quels font les fruits <!e rAfcenfîoil 
duFiUdc Dieu. Tout ce que la Terre a reçu de 
benediâions y a été le ftuit de celle que jefus** 
Chrift donna à fcs Apdtres ,en montant au Ciel« 
{a) Tout cequeTEgUreareçû de grâces , touc 
ce qui s*en ell jamais communiqué , & tout ce qui 
s*en communiquera jamais pat le Miniftete fact£ 
coule de la même fource. Le temps de la vie paSa- 
gere& mortelle du Fils de Dieu a été pour nous i 
je l'ofe dire , un temps d'enfance •, on peut en ju- 
ger pat lafoibleffe & pat Timpcrfedion des' Apô^ 
très. Ceft lorfqu'il nous a fevrcz de fa prefenc^ 
feofible, fi j'ofe me fervir de cette expreflîon y 
qu'il nous a communiqué la force > & donné abon- 
dament la nourriture folide & le pain des forts. 

2*. Quel fujet donc de confolation pour nout 
dans TAfccnfiondu Sauveur , puifqu*ellc cft la 
fource de toutes nos tichcfics fpirituelles ! Mais 
qu'elle eft encore infiniment ' confolante pour 
nous , en ce qn'elle e& le gage de notre glorifi- 
cation future , & qu'en çaontantauCiel , il nous 
alTute du bonheur que nous aurons un jour d'y, 
monter avec lui > & comme lui ! 

Ceft en effet dequoi nous affurent toutes les 
qualitez fous lefquelles le Fils de Dieu montera 
Ciel dans fon AfcenfioD triomphante. 
' Il Y monte comme liomme, & il y entre peut 
tous tes hommes. C'^ft en Inique notre nature 
y t& élevée , & c^eft par lui que nous y ferons 
élevei un joui , iotfque nos corps devenus im- 
inortels & agiles par la refurreélion , ne feront 
plus retardez pat le poids qui les accable« C*cft 
le grand Apôtre qui nous le Acclpicje ; Dis lun tprri 
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dreferadonné y nous dit-il ^<z ) , & qaù là voîx 
dtCÂnhange & la tr&mpetie de Vieu auront été 
entendues > le Seigneur lui - mime def tendra in 
Ciel y & ceux qui feront morts enfefui-Cbrift ref-^ 
fnfciteront lespnmiers j eufuite nous qui vivons , 
qui fommes. laij]'e\ y naus ferons emporte^ avec 
euXrdans.lesnuéeSy pour aller au devant duSei" 
gneur dans les airs» Ce que le Fils de Dieu a fait 
par fa propre puiflance , nous le ferons par fa ver- 
tu» & par le Miaiflere de'fes Anges ^ & c'eft 
éiinfi que nous ferons pour toujours avec le Sei- 
gneur. 

ConfoUt^vous donc les uns les autres par ces 
t;mfec^, ajoûtc-c'il. En cfL-il en effet de plui 
confolantes ? Quel adoucillement pour nous , 
dans les peines d.; cette vie morcelle y dans les 
maladies 8i danslesinfirmitez.du corps , dans ce 
poids de corruption , fous lequel nous ^emiiTons ? 

Iefus-Chrift entre dans le Ciel > xcomoie Fils de 
)ieu , & il prend ^QScffiotk de fon héritage. Mais 
il veut qu'on nous dife de fa pari; f ^ ) : /# vais 
vers mon Père , qui eft aujji votre Père ', & vers 
won Dieu y qui eft aujfi votre Dieu. Afin que nous 
comprenions que ce riche héritage nous eil com- 
mun avec lui, En effet , félon le raifonnemcnt de 
PApôtte ( c) : Si nous fommes les en fans de Diett ^ 
nous fommes aujfifes héritiers , frères-, & par con- 
fcqucnt cohéritiers de fefaS'Chrift i qui n* entre le. 
premier dans le Ciel, que parce qu'il eft le pre- 
mier né entre plufieurs frères t^} y & qu'il doit 
tenir le premier rang en toutes chofcs. 

ILeatre dans le Ciel , comme Chef du Corps de 
l^Eglife : Corps , dont nous avons l'avantagcd'c- 
tre les Membres. Il y. entre par conCcquentpouc 
nous , & nous devons y entrer après lui. Ou eit 
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îcchef, là feront les membres. Après que je m* en 
ferai allé , difoit-il à Tes Difciplcs ^tf) , & en- 
ieur petfonne à tous fes membres , après que je . 
vous aurai préparé la place y je revkn^irai , je 
vous prendrai , je veus élèverai à moi ^ avec 
moi ^ afin que là où je fei(ai , vous y foye%^ aufi 
vous-mêmes. 

Il y entre donc comme notre Vrécurfeur ( b) ^ 
pour nous tracer le chemin , & pour nojus prépa- 
rer la demeure, Soneoirée dans le Ciel cft pour 
nous le gage le plus confolant du bonheur que 
nous aurons d*y entrer un jour. 

Il y entre comme potre Médiateur, poutcon- 
fommer l'ouvrage de notre reconciliation arec 
fonPere, & le fiuit de cette heureufe reconci- 
liation fera pour nons une paix 6c une gloire 
'cccrnellc, 

Il y entre commcun Roi fouverain , & c*efl:-lS 
qu'il doit récompcnfer à jamais re$rcrviteurs[r], 
& couronnor de eloire ceux qui auront employé M 
fonprofify & cnfrivé arec fruit les talens qu'il 
leur a confiez. Ceft-là qu'il doit les faire ajfeoîr 
il fa table , ScXcsfervjr luirméme en fe donnantà 

€liX,(d) 

Nous y monterons donc avec lui , ^ même 
comme lui. S'il quitte la terre -, un jour viendra 
que nous quitterons cette vallée de larmes, que 
nous quitterons cette terre étrangère, où notre 
pelerinagch'eft déjà que trop long , cette Egyp* 
te 5 cette Sodome , cette Babylone -, car c'cft 
ainfî que l'Ecriture appelle ce monde. Un Jour 
viendra que nous ferons rappeliez de cet exil, âc 
desneccfficc? qui y font inévitables. 

S'il efc élevé dans le Ciel , cet heureux féjouf 
nous fera ouvert, , Qne dis-je 2 11 nous l'cft déjà» 

ta) y?*»' 14? v« j. ( b ) Htbr, <• v» io« 



iâ%% ytfimn/hn de Jefus^Chtifi. 

fsit un pcivilcge particulier au Nouveau Tefi«<* 
mcac , notre ame, fi elle eft aufli pure qu^ellc doit 
rétre 9 y fera re^uë au moment même de oocrc 
rcorc. Notre corps , tout groffier qu'il cù s Cui- 
vra la même route , & heurcufement dégagé , & 
devenu en un fens , tout fpirituel par la rèfurrc- 
âion 9 il s*élevera dans le Ciel » comme celui de 
Jefus-Chrift , avec une facilité furprenance. 

Si ]efus-Chriû entre dans le Ciel pour y Jouir 
d*un parfait repos r n*e(l-ce pas ce repos qui nous 
cft Dromis ? Heureux , dit la divine Apocalypfc 
(a) : Heureux ceux qui meurent dans IsL grâce & 
dansTamour^ii Seigneur y parce que rKfprh les 
pJfurequHlsfe repoferont de leurs travaux ! Plus 
de douleurs » plus de gemiffemens > plus de crain- 
te : un repos parfait , une joye inaltérable fucce- 
dera au travail &: à la tciftefiie* Toutes ce» peines 
feront paâfées pour jamais. 

Si le Fils de Dieu monte au Ciel pour y être 
aQis à la droite &fur le Trône de Ton Père ; Saint 
Jean n*a«t'il pas vu dans le Ciel les thrines pré- 
^itr^q^ pour les Martyrs f 6) > N'eft-il pas dit 
que celui qui {era viBorieux fera ajjls avecJefuS' 
Chnft même , fur fon thrône [ c ] ? 

Telle eft donc la confolation que les vrais Fi- 
dèles trouvent dans l'Afcenfion du Sauveur par 
refperaBce qu'elle leur donne. Que la terre fc 
xéjoiiilTe par conféquent > lorfque le Fils de Dieu 
laonte au Ciel , parce que la terre rcnouvellée 
par fa grâce , doit devenir un jour habitante da 
Ciel, Que tous nosdefirsfe portent vers cet heu- 
reux fcjour. Que tous nos efforts foient emploi 
yex pour le mériter. Que toute notre attention 
loit de fuivre , pour y arriver ^ la même route (^e 
Jefus-Chrift a fuivie. 



Alfrcufc infecfibilité , que celle d'une infinité 
• de Chtéiicns , pourlcsbicnscelcftcs, qu'ils peu- 
Tcnt partager avcc]cfus-Chrift , mais qu'ils re- 
gardent peut-être, comnie des biens imaginai^ 
rcs>, parce qu'ils manquent de foi ^ ou tout aa 
plus comme des biens étrangers , oh ils Te fon- 
cient peu d'avoir part. Enfans des hommes yjuf" 
tfu*à quand aure^voui U Cttu^ fi dupide & fipe* 
fant (a)? jufqu'à quand mcprifercî- vous la vd- 
ricé, la folidité , la grandeur des biens celefte^y 
pour vous attacher à la vanité on au menfoitge ? ' 

Où cû nbtrefoi , û nous fommes peu occupez 
de cts biens celeâes , que }efus - Cnrif): notit a 
préparez en montant au Ciel, oîi il n'eft monté 
que pour nous les préparer & nous y introduire ? 
Mais quelle imptelTion cette foi ne feroic-ellâ 
pas fur nous 3 fi elle étoit vive ? Dans nos entcc- 
tiens > au lieu de parler de bagatelles % denou» 
relies, d*ajufl;emens & de modes , d^intetets ihi 
Hècle ^ nous parlerions du Royaume de Dieu Se 
de Tes myfteres*, & comme notre coeur feroit éle- 
vé enhaut , notre conyerfation feroit du Ciel ft 
dans le CieL{ b ) Dans nos penfées , notre efpric 
mediteroit les années éternelles que nous paffe* 
rons dans la Maifon de Dieu , ou plutor qui ne 
pafTeront jamais, parce que nous ne paffcroiis plus 
nous-mêmes. Dans nos afFeâions, notre coeur ît 
portcrort fans celîe vers cel^onheur , pour letjuel 
il cfl créé. Dans toutes nos aâions > il n'y a rien 
que nous ne vouluffions faire & fouSxir > pour 
nous procurer ce Royaume ineffable. 

Suivons donc , mes très-chers Prêtes, fuivons 
Jefus-Chrift fur la terre pour le fuivre dans le 
Ciel. Marchons fur fes traces , & tendons au 
Ciel parla même voye qu'il a fuivie. Voye d'hu- 
milité -, c'eft par ellequ'il s'eft élevé au plushiluS 

£ a ] P/t 4« V. j. [ b ] fhilip* }• v« x9* 
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degré de la gloire. Voye d'obéïffancc v c'cft pfl 
elle qu'il a mérité »» ff^w , quieft aiidcffusdt 
tout nom [ tf } *, /i^2 nom auquel tout genonil doit 
fiécbh dans le ciely Jur la Terre & dans tes Enfers, 
Voye de fouflTrances -, c*cft par elle qu'il.cft entré 
dans Ton repos & dans fon Royaume. 

Vous fçavett oîi il eft allé , & que vous devez 
y être un jour avec lui. Vous en f^avcx la voye , 
puffque vous êtes Chrétiens. Suivez • là donc 
pour être gVoriitcz avec lui & comme lui ^ dan^ 
l'éternité bienheureufe, 

m 



XL. INSTRUCTION^ 

Sur ces Paroles du Symbole 9 

Sedet ad dcxteram Dtl Patrls omnipûttnhsj^ 

n tft aflîs à la droite de Dieu le Perej 

Touc • Puiflanr. 

Bt4$ glorieux de fefuS' Chriit dans U CkL 

CE n*c(l point affez pour nous de nous éle- 
ver par la foi jufqu'au Ciel > pour y fuÎTrcI 
Jefus- Chrift , lorCqu'il y monte pour prendre pof-i 
feÂTion de fon rc gne , il faui Ty conèdercr dan$l 
Tétac même de la gloire, & dans* la majefté àt 
foaTrône , oîi les Ange» & les Saints l*adorcnt J 
& oîi il reçoit les hommages de toutes les crca-j 
tures. Et c*e{l ce qui nous eft admirablemcni 
«narqué par ces paroles du Symbole , où il efl diti 
H^e], C» noa- feulement eildans le Ciel,, cnaû 



dans h Cleh 5j^ 

'^Vy èfi àjfts à U droite d» Vert Yont -Pulfam. 

Telle eft h gloire qui convcnoitau Fils uni- 
que du Pcrc Eternel, le Seigneur a dit à mon Sei* 
peur , itjjeyeTcvous à ma droite , dit le Prophète 
Royal dans Tes Pfeaumcj. [ <i ] Gloire qui ne con- 
vient qu'à lui feul , & qui eu; incommunicable k 
tout autre. Car à qui des Anges Dieu a- fit ja^ 
mais dit : Fom êtes mon Fils , affeyeTcvous à ma 
droite , demande à ccfujet le grand Apôtre {b )? 
Ces Efprits bienheureux tout élevez qu'ils fonn 
au defius^de nous parrcxcellence de leur nature , 
par les prérogatives de leu<rctat, par Taflurance 
de leur bonheur , ne font néanmoins > félon Saint 
Paul, que des E/prm defline^, à fervir oeux qui 
arrivent à P héritage dujalut. Ils ne font que fer- 
viteursdânsla MaifondeDieu -^mais Jcfus-Chriflr 
en eft le Fils , la fplendeur de fa gloire^ le cara' 
^eredefafkbftanceyrherkier de toutes chofes , 
aujfl élevé aitdefus des Anges , que le nom quHla 
reçu eft plus excellent que le leur, ( c) Il eft don- 
né aux Anges d*ctre devant le Trône de Dieu^ 
pour être toujours prêts à exécuter ce qu*il or* 
donne. Il n'appartient qu'a Jcfus-Chrift d'ctr* 
offis au plus haut du Ciel i à la droite de la fou; 
ver aine Majefté. ( d) 

Telle eft la récompcnfe q^u étoit duc a fes 
humiliations & à fes travaux. H avoic fouffert 
comme homme ^ comme homme il avoir été 
humilié -, c'eft autlî comme homme qu'il eft élevé 
au plus. haut des Cieux*, c'cft dans notre nature 
même , dans cc;tte même nature félon laquelle il 4 
étécon^u dans les cliaftcsentraillcs delà pluspu- 
re des Vierges vfelon laquelle il eft né, félon la- 
quelle du dans laquelle il a fouffert & il eft mon, 
qu'i/ ell affîsàla droite du ?ere Tout-Pulfant. 

l Z "} Pf, '09< V» I* ( h ) Hehr» u v* y« & X)«^ 
£ C j liid* V i* & i*- l d ). Àkid* v» |« 
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Paroles myflcrieufcs qui. renferment en deui 
Ihots toute la plénitude de fa gloire! Paroles di- 
gnes de toute notre attention , & qu*il eft im- 
portant de bien comprendre, Ceft pour vous y ai- 
der» mes Frères, & pour Vous faire entrevoir , au 
iÉïoins> les merveilles qu'elles renferment, puifque 
nous ne pouvons les comprendre parfaitement, 
^e^ous vous expliquerons en quel fcns il eft dit 
i*.que TefusChrifi eft affis dans le Ciel. x*. Qu'il 
y eft adîs à la droite de Ton Père. 

I. P A À T I B. ^Ie penfez pas , mes chers Frè- 
res > que lorfque les Ecritures nous difcnt en 
mille endroits , ou que les Apâtrès nous appre-> 
tient dans le Symbole, que lefus-Chtift èf^ affis 
clans le Ciel, leur but ait été de nous marquer la 
fituation corporelle de Inhumanité fainte du Sau- 
veur , ni de nous faire entendre que cette ficua- 
tioa foit immobile. Nous fommes enfans 9 & 
Dieu', fi je l'ofedire , veut bien bégayer avec 
nous pour former nos idées ; il s^abaifie jufqu'à 
nous pour nous élever jufqu'a lui ', il proportionne 
fesexpreltîonsà notre manière de concevoir -, & 
fous des termes communs & empruntez, de nos 
uTages , ou plûtât de nos foiblefTes , il nous dé- 
couvre les merveilles ineffables de fa grandeur. 

AufTi la même Ecriture qui nous apprend que 
}efus-Chrift eft aflîs dans le Ciel> nous rcprefen- 
te»t'elle ailleurs cet Agneau debout , quoiqu'isr- 
moU. (a) Ailleurs elle nous apprend que les 
Vierges lefupvent par tout oU il va. ( b) C'efl 
iff^^rqu*il parok au premier Martyr Saint E- 
ftienne [ ^ ] , pour l'encourager dans (es fouf- 
frances s ce qui fait dire à Saint Ambroife ( <^) > 
i|ue „ lefus-Chrift eft affis , parce qu'il règne s 8c 
9, qu*il eft debout , parce qu^il nous protège , & 

C a ) Af^u r« Vf 7* C b ) Ibii» 1 4* v. 4» 

1 c ) 4^. 7. V* f d» [ d J St Ambr* Llb* %• dt riim 



déns U dit, flJ 

t{\ic de ces dieux e^prcffions , l'une nous marque <* 
foiyitftomé) rauiterabooté, toutes les deux <* 
u gloire, ^ . *' 

Ne concevons donc rien ici de Jefus-Chrii^ ^ 
qui ne foit digne de lui , dit Saint Auguftin [4] $ 
ne cherchons pas même a approfondir les feeretf . 
du Ciel^ n'entreprenons point de déterminer le 
commetu ^ dans ce myâcre , non plus que danf 
les autres : il noui fuffit de f^a voir que l'humani* 
té fainte de ]eius » Chrift eft dans le Ciel , & 
qu'elle y règne , & que cette expreffionquejefusr 
Chrift y eift affis, Ccrt à nous marquer la perfe* 
ôion de Ton repos, Timmutabilité defon boa»» 
heur , l'exercice de fon autorité fouveraine, 

I*. Il y a eu eu effet , & il y a pour Jefuf* 
ChriCI: , comme il y a pour nous > le temps de 
fon travail, &le icmips de fon repos^ Le tempt 
de Tes humiliations & de (es travaux , a été fa 
rie mortelle. Ceft dans ce temps qu'il a tra- 
vaillé pour la formation d'un monde nouveaui 
qu'il venoit former par Tes paroles , régler par 
fes exemples, animer de fon efprit ,' purifier par 
Ton fang , fanâificr par fa grâce. Et quels tra- 
vaux 5r quelles peines ne lui a pas coûté la créa- 
tion de ce nouveau monde? U nous dit lui-mê- 
me par la bouche de fon Prophète , quHè a été 
dans Us travaux dh fa jiHneJfef Se ils n'ont 6nî 
qu'avec fa vie. 

On l'a va parcourir la Galilée & la ]udée,sllei 
de Ville en Ville^de Village en Village pour y zrir 
noncer l'Evangile du Royaume. Onl'a vA accablé 
de laifitude fc repofcr fur ie bords d'un puits , fc re- 
tirer dans les défères pour fe dégager de la roultitit*- 
de, 8c y tefpirer quelques momens. On a, vu ce boa 
Pafteur. parcourir IfcaëU pour cherches & pourrez 
porter fui fes épaules les brebis égarées ou perdiiei 

l%)^ê Attg« Uk* ^* àê FU* & Sjmh. 
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Et cettC'vicfi laboricufc n*a cté tètittinécqucprf 
la mort la plus doulourtufe. On lui a vu fouffiif 
la faim & lafoif ,lcs humiliations & ie^oppro' 
bres^. Où l'a vu «i agonie dans le Jardin , épuifc 
deforccfousla pdantcur de fa croix, & enfin 
expirer fur le Calvaire. Ceft au prix d^cestra- 
iraux & de ces douleurs ^ qu'il devoir xachctrr ic 
monde. 

Il étoir donc bien jaile qu'il entrât enfin dau 
fon rqjos , [ ^ ] & que comme Dieu , après avoir 
créé le monde pendant fîx jours., fe icpvjii iefepp- 
tUme^ 3. C. de même après avoir ^ravaiJJc & fout- 
fer-t pour le fauvcr , joiiir enfin *dc cet ûdmirabU 
repos ( fc ) , qu'il avoit mérité, pour lui>mcmc , 
cnmcme-temps qu'il l'a mérité pour nous. Com- 
me il nous avoir formez au travail par 'ÎCh fouE- 
frances, il falioic encore qu'il nous y crcoura- 
ge»tpar fon repos ;, qui en dà la récompenfe.C*cft 
dans le Ciel \ qu'il îoiiit de ce repos , & c*eft ce 
^i nous eu marqué par cette parole , x^u'il* efl 
jiffis , fedet, 

C'eft le grand Apôtre en effet qui nous décou- 
vre ce Myfterc. { c ) C'eft cet hom^me divin qui 
nous apprend dans Ton Epître aux Hébreux , qu'il 
y aura un aurre Sabbat > c'eft-à-dire, vn aii^re 
repM que celui qui écoit ordonné aux Juifs & que 
n'en etoit que la figure h une autre tranquillité 
que celle quejofuè leur procura dans la terre pro- 
inife {d)\ qu*il y a même un aune repos de Dieu 
qiie celui dont il eft parlé dans la Genefe , oîi il 
cft dit, que Viei* après avùir fait tous fesoH'urû'» 
fes)e refiofa. Et quel cft ce repos > (înon le repos» 
la fatisfajftion ,'ie bonheur queDitu trouve ft 

5o»îte dans la joiiitfan*ce de lui-même, & qu'il 
oit communiquer un jour, à ceux qu'il g faits 
'(al Oen* 1. tr* 1» [ b 3 //rtr. 4»v, 4* 



^oufloî. Ceft clans ce repos que fefus-Chrifi ifi 
entré fia"] & qu'il doit un jour nous introduire 
âpres lui , fi yar noire infidélité nous ne meticont 
d*en être exclus , { ^ ) comme ceux qu'il a mena* 
ccz pzx la bouche de fon t racheté 9 de les en ex- 
clure pouj: jamais 

^ jefçai > mes Frères , que lorfque Jcfus-Chrift 
croit encore fur la terre, il joiJifloJt déjà de ce 
qui fait le bonheur effentiel du Ciel •, qu'il pofTe- 
doit fop Père , comme Ton Père lepoflede, & que 
dansTctat même de Voyageur, il pofTcdoit dé- 
jà tout cequi fait effcnticllement toute la richef- 
fc & îe bonheur du terme , puifque Ton amé bien^ 
^eureufevoyoit ,aimôit , jouiffoit de Dieu, $c 
qu'elle trouvoit (on bonheur dans cette commui- 
eation ineffable. Mais il eft vrai auffi , que pax 
Un miracle furprenant , & que nous ne pouvons 
compreiTî^i^ilallioit en fa perfonne la félicité 
^u Ciel, &Tes douleurs de la Terre, & que le^ 
délices qu'il goûtoit dan* le fein & dans !a joiiif- 
fance de Ton Père , ne diininuoient rien de la gran- 
<Jeur ni de l'amertume de fes fouffrances. 

Ce n*eft que dans le Ciel que Ton repos eft fans 
fatigue, & Ton bonheurfâns mélange. Sur la Ter- 
re il voyage j dans le Ciel il eft apj, Expreffion 
myfterieufci qui nous marque la perfediondefoiii 
repos. Afïîs^ dis-je , non parfoibleiïc, comm* 
un Voyageur qui eft fatigué, j mais comme le Liom 
^itiferepûfefurfa proye ^ ( c ) ou comme lo 
Vainqueur , quife repofedanslelieu de Ces con- 
quêtes. 

Repos admirable , oîi il n*y a plus pour Jefus- 
Chriftni larmes à répandre, ni fang à verfet , ni 
travaux â dTuyer , comme il n'y en aura plus un 
four pour nous-mêmes. Toutes ces chofes ont été. 

Ca 1. V. !•• (> ) v« XI* 
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lonfommées fur fa croix i [ <> ] ^U^s n'ctoicat <fït 
pour cette vie paffagcre. 

C*eft donc du throne même ou il eft affis j qu'il 
flous dit -.Courage , fidèles ferviteurs , ne vous 
rebutez ni pour la grandeur , ni pour la durée du 
travail descpreuvcs , desfouiFrances. ]'fli uavaîl; 
lé moi-même , j*ai fouffèrt , & je me tepofc. Si 
¥ous travaillez > fi vous fouffirex pour moi & 
comme moi , je vous ferai afieoir avec moi , & 
)e vous ferai entrer pour jamais dans mon repos & 
dans ma joye. O ^ quelle peine peut paroitre du- 
re , à celui qui vit de cett^foi ^ & qui fe noutiit 
it cette efperance l 

1». Mais s'il eft dit que Jefus-Cbrift cftaffij 
dans le Ciel, cen'efl pas feulement pour nous 
marquer la tranquillité de Ton repos » c'eft pouc 
fignifier que le repos dont il joiiit eft ua repos 
immuable & éternel. Son repos, c'e^on règne » 
êc fon règne n*4urapoint di fin ^ l b '] comme i 
l'Angeledità Tofcph,& comme il l'avoit dic| 
auparavant au Prophète Daniel, ( c ) Les autres 
Empires ont des révolutions qui les bornent , & 
des fucceflîons qui les changent j mais rEnoPira 
de Jefus-Chrifln'a ni révolutions, ni viciffira-j 
des. Son repos eft le repos de Dieu même > & <Ic 
même que Dieu agit au dehors, fans rien perdu 
de fa tranquillité» & qu'ayant créé lemondepsi 
fa puiffance , il eft entcé pour jamais dans f^ 
repos ', Jefus-Chtift de même dans la gloire do 
il jouit , agit avec fonPere 8r comme fon Fer 
il re^ne , ii triomphe , il gouverne le monde! 
(pnEglife, mais fans que le foin qu*il prend 
tout ce qui eft à lui, altère en rien fa tcanquilli 
|1 n*a plus d*ennemisquinelut foient fournis ,i 
C*eftccqucîe Pcre lui dît : Ajfeye'J^vousài 
[al JtdH* If. V. j», rhj L0S» u ir« $1% 
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^AU ^).iif4ii^i ce que je réduife i/iS fnnmi} è 
^ousfervir de marche- fied. [ « ] 

Il eu vrai que ce ne feni qu'au gtztsijêur defy 
ceUrCylb lqu*il anéantira toute puilTance^ui 
Juifera oppofce , qu'il jugera tentes les nations 
<lflos toutréclatdç fa majcûé , ^«e la rstîne de 
[es ennemis fera complète , 8c quMl écrafeca /evrir 
têtes fur U tene'^ ce n*cft qu'alors , que fonrêg'* 
ne recevra fa parfaite confommation^ maistleft 
vrai que dèsàpcefent fon Pcte Ta établi dans un 
ccai! de gloire & <ie puiâaoce immuable : fes dou« 
IcHrg fontpaflecs , fes humiliation? font paflees , 
Usjûurs de fon . infirmité font écoulez ^ il n'y % 
plus àfop cgatd ni heure , ni ^uljfame des tene* 
iys 3 ( r ) ce n*cft que dans fon chemin , c'eft-î.* 
dire, dansfa vie palTagere^ mortelle, qu'î/41 
hH^ du torrent àii% affliâions \ { d) dès à prefent il 
levé la tête y parce que fon Perc Ta couronne d« 
gloire. 

SonexdoncVillesde Sion fzj , fortex. de vou»i 
mêmes par la foi s élevez* vous juTqu'au Ciel , 
pour confiderer ce grand K<>^, fur leTrâneo^ 
ilefl afTfs 9 & dans la gloire du^ Diadème , donc 
ilcft orné , & dont il a été comonné le jour pA 
fon cœur ailé comblé de joye. Oeù à prefent , que5 
îbn Père lui dit en prcfence de tous fes Angest^OM^ 
êtes mon fils 9 & je vous ai engendré au]^nrd^knlm 
if) Demande^ moi, & je vous donnerai U s na-* 
tàons pour votre héritage , &j^étendrai voirtpof* 
feffion^jufqu^aux extrêmite^de U terre* Vous lé 
gouvemere^az-ec une verge de ferytà* vous le bri^ 
fer€%,^ comme un y afe et argile. Paroles admirable» 
:}ue nous voyons accompHes pat l*établi(fcmeiiç 
iel'EgUfe 9 oh Dieu a dénué fà f^ FMs tptStC^ 

( a ) Pf 10^ V* i* & %• C b )iHi. •» /<tï> 
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^^t Rdt gUriiMX it pfifS-ChrlJf 
Ickûatîons pour héritage, en les ap^eilaHc à fit 
loi *) oli il a étendu fa domination > }ulqu*ftux ev 
âjrcMitezdelatcrre , en faifant encrer dansTE- 




croix fur leurs Oiadraet & où toutTorgueil du 
inonde a été brifé par rhumilité du Sauveur. 

£d vain les nations fe font'-ilUsfoitlevées avi( 
grand bruit pour i^/zp^/er à fa puiÉ*ance. ^ « ) £q 
vain les Peuples ont-ils formé de vains projets 
pour anéantir fon règne. En vain les Roh^* Us 
Vrinccsfc [oui-ils urm contre le Seigneur ^ contït 
fon Chrift \ en vain les Juifs & les G<fntils fefooi- 
ils portez à Tenvià combattre PEglife ^ &. à vou- 
loir la détruite: tous leurs efforts ont été vains i 
êelui qtii eji dans le Ciels*efijoiié iteux f b ) ^ il 
Veft mocqué de la foi^ de leurs entrepsifes > leuis 
efforts n*ont fervi qu*à affermir fon règne 9 Bl rien 
n*a pâ en troubler la tranquillité ni le bonheur. 
Ccll au milieu même defe^s ennemis ^€ ) , qu*il 
lait éclater ion triomphe j & qu^il exerce fon 
empire. 

3 '.Et c'efl encore cequi nous eu admirablement 
marqué par cette parole , quUlfjt aj^s » Jedtt* Pa- 
role qui nous marque qu^il eft Koi & juge tout 
enfemble , 8C qu'il en exerce les fonâions. Un 
Roi eft affis fur fon Trôi c , un Juge fur fon Tri- 
bunal , & c*e(l parce que Jefus-Chrift eft le grand 
j^oi Se le Jugelbuveraia >qu*il eft dit de lui qu*il 
efl adis dans le Ciel , au deffus de tout, parce 
qu'il eft le Maître de tout s a^fis fur foo Tronc 
parce qu*il eft Roi s fur foo Tribunal^ parce qu'd 

• u eft vrai qu'en qualité de Fils de Dieu j ce 
( ? ] P/- *. V. I- d^ at ( b J ibid^ v. «• 



FrojEielui a Coi]joursappartetiu^& qi^ilPâ pofTedé 
svabt cous les temps. Et c'cft en ce fens que la 
Prophète Royal lui dit dans les pfeaumcs : ycne 
ïrÔTîCyi Dieu y efi établi avant tous tes temfs %' 
lous êtes di toute iierviti \ ( a) mais il cû rral 
auin C;UeIorr]u'il emredans le Ciel , fa gloire fe 
manifefte-^ qu'il y paroit avec éclat toutccqu*il 
cft j & qu'il communique toute fa gloire à fon 
bumaDité fainte ^ qu'elle règne en lui & avec 
lui. C'efb alors que les Anges le recoimoiffent, 
& que lui ayant ouvert les Portes du Ciel , ila 
s*ccxicnt : ( t ) Sji eft donc ce Koi de gloire , 
l'eft le Seigneur des Armées , tout "fuijfant dans 
les combats , & tout admirable dans fes vic^ 
t9ires, 

Kcgné admirable de Jefus-Chrift dans le Cîell 
Rcgneencore csché à nos yeux , mais que la toi 
nous découvre ! Règne ob nous devons avoir 
pncc , fî nous fommcs du nombre de fes fidélet 
ferviteurs , & fî participant a Tes humiliations Bc 
}3iÇcs foufFranccs » nous méritons de participes 
à fa gloire ! Mais ce «'cft pas feulement commâ 
Roi , qu'il eft affis fur fon Trône , c'eft comme 
Juge , qu'il cft affis fur fon Tribunal : fur la terr€ 
& dans fon premier avcnemetit y il n'a pas voula 
exercer l'office de Juge , quoiqu'il en eût iepou«« 
voit. ït venait 2ÏOXS pour ] a Hver, & nonpourjU'^ 
gtr, [^] A la fin des nècles il paroitra comme Ju* 
gc: c'eft alors qu'il ajjemblera tous lc{ Peuples^ tS;* 
qit*il montera en haut » comme dit le Propiicte , 
(d ) c*cft - à - dite , qu'il paroitra (ur ce Tri- 
bunal terrible. A prcfent fes )ugemensfont enco-t 
re c;ichez. 9 m^is ils n'en font pas moitis vérita- 
bles , & il n'en exerce pas moirs réellement bl 
tbndionde Juge. Quel jugement n'a - t- il pat 

ta} r/. 91» V. I» (, b 1 P/. »j» V* ft> à" ro« 
i 1 ^ ) /•<«• i*v* tf» l d ^ i*/*. ;• V* 7. & 8^ 
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exercé fuc les Juifs iogtacs , fur les Gentils încrt'* 
dulcs , fur les Perfecûceurs de Ton Eglite , fut 
l'Empire Idolâtré , fur la Profittuc« 6ç la Babj* 
Jpne ? Quel jueemenc n'exerce- 1- il pas encore 
lous les joues w les méchans, 5c fur ceux qui 
«'oppofeDC à lut 3 &ces|ujgeinetis i pour erre eo* 
jcore cache;^ fous les différences révolutions do 
monde , en foRt>il moins les tSct$ de fa jufticc & 
idefapuifiance^ 

' Apprenons donc , Chcétîens , ai adorer jefas- 
Cbii jï dans fa gloire , à sefpeâer fa puiflaoce, i 
craindre fa jiiilice , à contempler avec amour ce 
feposdonciljoilit , Se donc il veuc nous faire 
part» Prodernons^nous auy pieds de ce Tr6ne ou 
il eil affis. hWonsik^ ce trine d€ grâce avec cou* 
fiance ^ comme dit l'Apotre , [ d]pour y deman» 
Â£rUsf^jrace5 dont noHsavùns befêln ^ & four oh* 
jfmrdeJefus-Cbrift , U fecours qui nous efiue-' 
cejfaire. (^clle confiance ne devons - nous poine 
;avoir en fa bonté > en fon crédit , en fa puiffao« 
mq} Non- feulement il eft afCs^ fur ce Tr&ie, 
comme vous l'avex vu ; mais il y eft affit à là 
d/oite même if: fon pere: ce qui rcftc à vous ex- 
pliquer. 

IL Partie. Vous êtes trop inftruics y mes 
chers Frètes , pour ne pas comprendre que ces ex** 
pfCJpSon&fonc myfterieufes&figurées.Vous a*avez. 
garde de vous imaginer un Dieu corporel > de 
Icmblable à celui que fe figuroient ces anciens 
hérétiques )^qui en attribuant à Dieu une forme 
humaine, lu iattribuoienc en même * temps les 
-Hkémes membres qu'à nouç » & les mêmes bornes 
f;it conféquent , éc des imperfeâions qui ne con- 
tiennent qu^au^ hommes. 

Il n'y a vcci|ablement en Dieu ni droite 'ni 
gauche ) paccequ'il n'efi j^as corpc^sel. j^es fn^g^- 
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'bfCfqué PEctûurc lui attribue pour fie pg:o por- 
tiônner àootre foiblefle ^ & pour s'accommoder ik 
[ notre langage, ne font que fes divines pecfeôîons. 
' Son œil , c'cft {a fagefle \ fon coeur , c*cft far 
charité i Ton bras , c'cû fa pui (Tance ; fes pieds 9< 
fon immenfîté ^ fa maîn^c'eft l'exercice de fes 
opérations, & icCcs perfeâions toutes divine^ . 
' Que £gnifie donc cette cxprcffîon de récriture 
& du Symbole , qui nous dit nue JefusCbrift cft 
affis à la droite de fon Père 3 finon qu'il jouît de 
la nfcme gloire que fort Perej qu'il a la même 
puiflance que fon Pcre -, qu'il poffede & qu'il exei-' 
ce la même autorité que Ton Pete ? 

i'. Ceft en effet pour nous marquer ïe comble' 
de la gloire , oâ il a été élevé par fon Afcenfion ^ 
que le grand Apôtre nous dit qu'il eft élevé. au* 
plus haut des Cieux y( aj de que le Père t ayant 
rejfufcïii d^entrt les mortf , Pa pUcé à fa droite 
dam le Ctel ^au diffus de toutes les principauteT^ 
û" de toutes les Tuiffances , de toutes lés Vertus i» 
de toutes (es Dominations & de tous les titres quP 
peuvent être , non-feulement dariT le fiècle pre* 
fent , maïs encore aans celui ^ui efi à venir > ër^ 
qu*il a mis toutes chofes fous fes pieds. 

Quelle gloire , s'écrie là-defltis S. Cfery- '*" 
foftoriic. (b) N'étoit-ce donc point a flcz qu'il *•" 
fc fût élevé au dcffus des Cieux ? N'ctoit-ce ^^ 
pas aflî'z qu'il fut place parmi les Anges ? Non: «* 
il s'élcvcau deffusdes Anges & des Archan- «^ 
^es^au delTus des Chérubins & des Séraphins-, <•* 
ri s'cievc au deffus de toutes les Puiflan- •' 
'Cs ; & il ne s'arrête point qu'il ne foit arrivé *' 
luThcônedeDieumême. *• 

Mais ce c|ai eft de plus admirable , c'eft qur 
e n'eil point feulement dans fa nature divine^ 

t b 1 U^m* S< Chryf, i» x/ce»/. Vmtni. 
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Îiui U rend égal à fon PctC , qu'il c ft éle?é de I^ 
oitc, c'eft dans la nôtre : c'cft dans cette hu- 
MTiité fainte qu'il a prife pour l'amour de nous: 
c'eft dans cette mome nature > a qui il a été dit : 
y^HS êtes terre 9 & vous retournen^en terri' 
X^) Quel prodige d'élévation l** Con>prcncz, 
9) fi TOUS le pouvez 5 dit encore le memcPcre, 
^, quel incervale & quel e(pacc il y a de la Terre 
9) au Ciel: ce n'eft pas tout, comprenez encore, 
j, fi TOUS le pouvez « la diftance infîniet^u'il v a 
.^, des Anges & des Archanges , jufQu'au Thronf 
^y de Dieu même. Telle eft l^élcvation de Jcfus» 
py Chrift dans fa gloire. ** Le Fils dcDieun'apû 
s'abaiifcrda^vancage qu'en fe faifant homme-, & 
il n*a pu élever davantage la nature de rbomnic, 
<ju'ea la plaçant fur le Thrône de Dieu, 

Et c'cft ce qucDieu avoi t décoii vert autrefois 1 

Ton Prophète I>aniçl>dans une vifion toute myfir- 

tieuh/fevh y dit ce Prophète , (b) desthrone! 

flacexdans IcChlySi P Ancien dei jours s'y 4'' 

Cet Ancien des jours, c*cft Dieu même, qui cil 

«vant tous les temps , parce qu'il eft éternel Si 

autrement était Blanc comme de la neige. C'cil la 

fplendeur même de la gloire qui Penvironne. U^ 

ibeveux de fa tête étolent comme la lahe U phi\ 

blanche & laplus pure. Image de fa parfaite fain- 

tcté. Son Thrône éioU de flammes ardentes y &\ 

Iti roues de ce Thrône un feu brillant. Toutyell 

embrafédc charité, & il eft vrai que ccThrôuS 

fera un jour enflammé du feu même de fa ven* 

geance,/e vis , ajoute le Prophète , comme ltf"[ 

rhomme , qui venoit avec les nuées du Ciel ) ^"^ 

s^ avança j ufqu'à r Ancien des jours. On le frefcnu 

devant Im > & il lui donna la puijfance , l'bf^' 

neur , & le Koyaumi\ ù* tous les Peuplef , to-d' 

tes les Tribus, & toutes les langues le ferviroïii* 

C «3 9rfti il «1 ii* l V^ 1 il4ff 7« Vf 9» é'f^ii' 
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\(i puljfanc9 efi une fuiffantî éternelle 9 qui me 
lui fera foint 6téey& fûn n oyaume ne fera j amâh 
di trait, ^ ' 

Quclcft ioncccFihde rhomme , finontcfilf 
deDieu qui s'eft fait hotmne pour Tamoiir de» 
hommes ? Celui qui étant égalàfon P*rf,[tf] 
& Dieu comme lui , n*a pas dédaigné de l'anéan- 
tir , jufqu'a/> revêtir de la nature & de laformt 
àe fer-vitear. 11 eft arriré *)ufqu'à p Ancien des 
jours. Comme fon fils unique , il lui a toujours 
été égal, & cette gloire du Fils de Dieu a été 
communiquée à la nature qu*il a priCe. h lui donc 
tout honneur , toute gloire > rvutefuiffanee, io«- 
tebenediÛ'ion.lb'\ C'eft le Cantique que fiïint 
Jean entendit dans le Ciel •, & que tous les Efprîts 
bienheureux y chantent^ jamais* C'eft en ce Cens 
qu'il eft dit que le Fils de Dieu y eft aflis à la 
droite de Ton Père , non - feulement parce qu'il f 
eft glorifié avec fon Pcre , mais parce qu'il y 
}.oiiît de la même gloire que fon Père. 

l'.Mais/î cette expreffion du Symbole nous 
marque la gloire du Fils de Dicu^ dans le Cielj 
elle nous marque en même- temps fa puiflance» 
Puiflance qui eft la même que celle du Père Eter- 
nel , quoiqu'il Taie reçôr delui psir la commu- 
nication de fa nature. Puiffancc infinie, fouveraî- 
ne & fouvcrainement parfaite* Puifliincc toute 
divine, & qu'il commence à exercer d'une maniè- 
re particulière , par fon entrée dans la gloire. Et 
c'eft ce qui nous eft marqué parle Thrôncde D.ieu 



reçu , mais pour nous marquer qu'il ne lui eft in- 
férieur en. rien , parce que le Perc lui a don«' 
»é tout ce qu'il eft lui-même pat fa nature 9 

I a 1 f W»>. *• V* y. *. à- 7« C b J >?•*• 4« VI t^ 
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€c tout ce qu'il a de gloire & cle puîflfan' 
«C II eft lui - même la droite du Père y parce 

3ue le Peipe a toutfaic par lui ^ & il eft à la cuoite 
efoa Peie^ parce qu'il liai eft égal en toutes cbo- 
tes» 

Auffieft>il dît dans Daniel'^ comme Youa l'a« 
lrezvtij[«] que Ul fuijfance ^ ^honneur ér U 
moy^umejont àêsnt'^^Ai^FiU de ^hommt y qui eft 
le Fils de Dieu, têute fuijfunce m*efi donitie dans 
it Cki iSf lut la Terre /( b ) difoit ]efo$ - Cbrift 
l^i'^vifne à fies Apôtres eu montaut au Ciel, 
^//«^itsjifenconCéquence, ajoûtoit -il , enfei^ 
f ite\ têutts ief fuuions , elles font à moi : annon- 
«C2-leur mon Evangile , c'cft par la vei^lréqueje 
veux me les afliiiettir. Uaptife^ies au Nom du 
Fere, du^ FiJs& di^ Saint Bfprh v nous n'avons 
tous trois qu'une même puiffance , parce que 
nous n'avons tous trois qu'une m£me nature. Eo* 
feignez à tous les Peuples de rUnivccs à pratiquer 
ce que je vous ai ordonné.. CVft par l'obéiffance ^ 
Aies loi X qu'ils doivent reconnoîtrema puiflauce 
A qu'ils poucront participer au bonheur de moa 
•cgne. 

Qui ofera donc rcffftcr à Jç{us-Chrift , 8c h 
|efus«Chtift qui règne a la droite de Ton Peref 
Qui ne* révérera fa puiâance? Qyi ne tremblera a 
la parole; ? Qtii n'attendra pas de lui tout Ton fe- 
cours ? Et que pouvons-nous craindre Tous un Roi 
!& fous un Proteâeur & puiflant?De gié ou de for- 
ce^ tout doit lui être fo{imis. Il pcurou conver- 
rirles Rebelles par la puiffance de fa gtace,b'aul 
abattu , changé , converti , en eft une preuve*, ou 
brifer dans fji colère ceux qui réfiftent à fa puifian- 
ce. 

^ 3*. Comme il i la même puiflance & la même 
gloire que fou Père, il joiiit avec lui de la même 






ïRirorîtc, & c-cft ce qui nous eu marqué encore 
p?r cette parole , qu*>/ efi ajfis à la droite di fom 
Père yfedet , le fi ègc éclatant cft la marque Jq- 
rautoricc.Ilcft dit dans 1-Ecriture, que Dieueft- 
affis fur les Chérubins, [<i] parce «^u^ila uneau-» 
toritcfoùvcrainefurccxbicDhcurcurc&IntelliBen- 
ces. Jefus - Chrift eft aflîsà la dioite de Ton Pcra- 
& au dcflus de tout , parce qu'il cft égal en auto- - 
rite à fotiPcre, & au deffus de toutes chofei.. 
Tout eft à tni y tout eft in lui , tout eft pour lui. 
[ & ] Il cft VAnç^e du grand Ca;i/ei/, qui tegle tous v 
les deSeinsdc fci Pece. Il eft la parole qui les or* 
donne» &lamaio qui les exécute. C*cft à lui: 
que fon^Per^ a remis toutes chofes^ cor^me H: 
ies remettra tihutes à Jon Père à la.6n des fic-^- 
clcs, (c) 
Ccflavec fonPcrc, & parla même autorité: 

quefon Petc , S***^^ rcglc ^o"^ 9 ^^*ii gouverne- 
tout TUniy ers > TE gUfe, les Fidèles. Du haut: 

ne, ilt< 
en fix'C 

Icfqueli.--^ ^ - ^ , 

premier & le dernier^ le principe 'y & la fia de- 
toutes chofes, (^ ) De ce Thrôac de grâces , oèi 1 
H eft aflis , il ec^uvcrne fon Ëgjife, il en ménage • 
Ifcs épreuves , il en confidcre les combats , il en» 
fait écUiet les vidoires, ilenfandific le mini-- 
ftcre. Auffi*dit-il à fes Apôttcs ,qu'// eft avec eux: 
jtifqu'à.la confommation des pè^^ies. ( e J Ccft em 
fonnomc\ac\Tiv^ï\%'ûe€fiprê€hê i(\\ie les pecbe\ 
fon remis , ( f) que la lénitern e eft annoniée aux 
nations i que le Sàïnt tfpiit eft communiqué a^x. 
Fidèles. Il cft la cUfde David , nul ne piUf 

I a J f/. 7f. tr. X* ir *'»'*• C "b ) f»/* ï- V* ï^'f ; 
*i£i- .... -^T.. 
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ferme r ce qu*il a ouvert , ni ouvrir ce qu^ii afér^ 
fffi'y(,éijéL f^eau de la eracc , qui ceule de fou 
Thrêne , réjaUlhJHfqté''à la v$e étemelle. 

Quelle gloire donc que celle du Fils de Dieu, 
tiflGs ainfi (ur lé Tlirône & à la droite defon Pcre l 
Que le Ciel & la Terre Tadorcnt : que les hotn- 
mes & les Anges le reconuoiffeac pour leur Koi , 
que tous fc profternent à fes pieds , comme ces 
fnyflettcux Vieillards de rApocalypfe, (^)quc 
toute créature le benilTe \ que toux genoUil fié- 
chiffe enfon nom , dans le Ciel ^ fur la Terre 5 c^ 
jufques déLns CEnfer même. ( c ) 

Mai s quelque inefFàble > quelque încommunt- 

cnblequc fait la gloire du Fils de Dieu, quelld 

Joye, quelle confôlacion pour nous» de Cçavoit 

que nous devons y avoir part I C*eft lui mcroc 

qui le promet à fes Apôtres , enles afiurant qu^i'.î 

feront ajfis fur ddH\eTh 'unes j pour juger Itsdou- 

xeTribus d^lfraèl, ( d) S'il rcfwfe aux enfans de 

i^ebedée de Icurpromettre de les placer à fa droi' 

re, (f ) ccn'cft que parce qu'une telle gloire ne 

s'accorde point à des defirs ambitieux , & qu'il 

n'en veut régler lui-même la diftributfon » que fur 

la volbaté de fô« Père. Mais il promet à tous fes 

Ap6tre8 , & eo leursperfonnesà tous les Fidèles ^ 

de partager fa gloire avec eux 9 ftooD' feulemenc 

écU\xtûonù€t le fruit de l* arbre de vie, qui eji 

dans le paradis de notre Dieu yf f) de les prefer- 

i^er d*anc féconde mort , de leur donner une manne 

tachée y & im nom nouveau y qui n^efi bien 

ipnnU que de ceux qui le reçoivent, Ac\esreconr.n* 

■ne pour, être àjui. devant- fon^ Pcre , mais dcics 
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faheafeoir Car j on Thrêne^ comme il y ejl afn 

lui-même avec ] on Père, 

Animcx par cette foi , pleins de cette douce cf- 
perance 9 que noscopurs (oient déjà dans le Ciel j 
( aj oùfefuS'Chrijt eft ajfn à la droite de fort 
Vere^^ou TApotre dit que nous fomtnes déjà 
ûffîsavccluh (Z^) N*ayonsplus de goAis,dede- 
iîrs , d'afFeâions 5 que pour Ics^ chofes du Ciel », 
où cft Jefus-Chtift qui eft notre tréfor : que 
notre vie fur la Terre ne foit qu'un defîr & une 
attente continuelle de ]cfus - Chrift , qui en doit 
revenir un']nur comme il y. eft monté ( c ) y 8c ob? 
nous conduiCent le Pcre> le Fils êc le Saint Efpritî^. 
Amenm 

fa) rW»/, j. v« T. ( b ) Efhtf. ». vt^». 

£ c) À^M 1. V* II»- . 

m m ■■■ m 11 111 ■ n ■ ■ ■ ■■ Il Mi^w^— ^^ 

X L I. r N S r R u C t i o n. . 

Sur CCS paroles clu Symbole» 
S/det addexteram7)ei Patris cmnipHentih, 

* _ 

U eft affis à la droite de Dieu le Pertr 

Tout • Puiflant.. 

Hlf^ojïtions que doit mut infplrer rAfcenir 

fiffn diê Satéveur^ • 

IL tfjeft ,.mcs Frères , aucun Myft ère de la Rei^ 
ligion 9 qui nefortne pour nous des engjige«-- 
geniens9,& qui nenousimpofe des devoirs. S*il$>« 
font l'objet de noite foi , & «'iU deitiandent de* 
nous le lacrifice de notre efprit , ils doivent tmx 
laîmc- temps êtsela.regle 4çivosaSeaio4îs &,"-^ 
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nos moeuts; & ils demandent le facriface ienê^ 
tte cœur* Devenus une même chofe avec Jcfus* 
Chcift , tout ce qui s'eft paffé en lui ^ doit fere* 
tracer en nous-mêmes-, & ce qu*ii a accompli 
)!éellement dans fes ^^y{le(es , doit s'accoisplù 
fpirituellement dans notre vie. 

Ce ti*cftdonc point alTez pour nous de croire 
^uc]cfus Chrift eft monte au Ciel , ni d*efpcrcf 
iQue nous y monterons un jour cotome lui. Ce 
ii^eft point aScL de nous réjouie de la gloire ) 
dont tl efl entré en poffeflîon par Ton Afceniion; 
6r dont il joiîità la droite du Perc. Dèsl pce- 
fent , nous devons monter auCielav^ec lui pa; 
nos defirs. Dès à prefént ^ nous devons nous éle- 
ver versiui &.ave€ lui^ par une Afccnfion touto 
fpitituelle« 

Point de myfterc par conféqucnt > Jont la mé- 
ditation puiile nous être plus utile >que c^lui de 
l*Â£cenfîon du Sauveur. Il n'en eft point de plus 
. efficace ) pour nous élever au deifus de nous-mê- 
mes, pour nous dégagerdes perfées & deis affe- 
^ions cerrefires, pour &ire que nous ayons le 
coeur, veritableoneot élevé en haut , ** non paj 
^, Porguëil , dit Saint.Auguftin [ « ] , ni par uni 
9» vaine préfomptioti qui nous enfle au lieu de 
35 nous çlcver > mais vers le Seigneur , pour cber- 
3, cher en)lui.notre repos & notre refuge. Point 
demyftere dont la confiderfition ioit. plus utile) 
pour faire quiB dès aprcfent noue tonverfatiwfoU 
dansieclei^ ,.commedit. j'ApÂtrc (bJy.Sc poui 
noUs, faire mener une vie toute cclefte , en nous 
infpirant des fcntimens 6i des dilpofitions dignes 
du Gieh. 

Suivons donc Jcfus-Chrift montant au Giel- 
5t«ivons-Ic de coeur , des à prefent , pour Vy fui' 
i « ) S. Aug. Serm. %6u /» di$ Afan* Ihminn ^jiM 
0Jf3^f lit J K ^ />/% i V II M 
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^ un Jour récllemçnr. Voyons en quoi confiée 
ttc /ifccn^oo rpiricuelle } qui doit nouf frayer 
chemin pour une ACceafion glorieufe. Si ceU 
-ci doit être Theuceux terme de notre courfe » 
raccouipliflemeiat parfait de notre bonheur»» 
:lle-^Ia doit être notre unique occupation pea« 
int notre vie, qui ne nous ed donnée que pour ' 
ous élever au Giel. Tous nos pas doivent cendre 
Li Ciel y £c tous nos pas y tendront , fi nous y 
codons nous-mêmes par tous nos dc/îrs. 

l'.Jcfus-Chtift quitte la terre , apprenons ï^ 
ioas en détacher. r'.Jefus-Ghtifr monte au Ciel ^i 
ppreoons à nous y élever. 

!• Partie. Si leFilsdeDiw efldefcendu- 
iir la Terre , & s'il cft venu converfer. parmi Ics^ 
îommes , c'a été pour fe rendre le>compagnoi|x 
ie notre pèlerinage , & pour fanâifier notre exil , 
-n voulant être exilé avec nous. Il a voulu eHu- 
ycr avec nou^s , toutes les amertumes de cettt- 
vallée de larmes, &de cette terre de douleurs. 
Miisila voulu en même-temps nous apprendre^ 
'ians quel cfprit de détachement nous devons y 
vivre. Quelque triûcque Coït ceféjour par le», 
mifercsqui l'accompagnent, &.pat la pelanteur* 
dujou§ qui accable les cnfans d'Adam, il fça- 
voit comment notre corruption nous y fait trou- 
ver nos délices-, & comment notre lâcheté noua, 
y fait chercher notre repos» Et c*eft pour cela, 
qu'il a voulu que favie toute entière ,. fût pour-^ 
nous une leçon de ^cîachemcnt. Il eft daps le 
monde , & il en eft le fouverain Maître -, il y vit. 
néanmoins comme Etranger ) & quoiqu'il foie 
dans fa propre maifon [«] , il permet que les 
fiens memeis ne le reçoivent pai y & qu'ils le trai- 
içat en inconnu. Il y eft pauvre , pour nous ap^ 
^lendre à nous détacher dçsâçheSes: il y cft )|i|^- 



i f\ DifféJtiiûHi ^e doit wuf tnfftrer 

milié) pour nous apprendre à méprifer les Kon- 
neursâr la gloire paflagere du monde vil y mené 
HOC vie foufTcance » pournous' apprendre à en mé- 
prifer & à en craindre les vaines facisfaâions. 

Mais fî en vivant fur la terre, il nous apprend 
SHnii à nous en détacher *, quelle le^n de dé*'3* 
ehement nous donne- t-il quand illa quitte» C*eft 
en la quittant-, qu'il nous (ait fentir plus vivc- 
»cnt , que nous ne devons la regarder , que com- 
me un exil. Ce n*efl; <]u*en qitittant le monde , 
qu'il s*tn retourne àfonPere, (a ) Ce n'cft qu'en 
.nous détachant du moud'e» que nous pouvons ten- 
dre vers fon Pcre , & vers la maifon de ce Pcrc 
ôclefte. 

Detachemenr neceffatre h tous , pour arriver 
Au Ciel; Détachement qui doit erre plus éten- 
du qu'on ne penfe^ pour nous rendre dignes du 
Ciel. 

l'.Commertt tendre en cfFet vers le Giel , fi 
Housne nous détachons de la Terres & comment 
avancer vers la patrie, fi nous demeurons atta- 
chez à notre exil ^ & fi nousenfaifonsle lieu de 
notre habitation & de notre repos îC'tft parles 
afFeâions du coeur, 8l non par les n>ouvemens 
du corps , que nous tendons'au Ciel. Comment ? 
. porterons-nous tous nosdcfirs, comment y rap- 
porterons-nous tous nos pas, fî' l'attachement à 
la terre , fi l'amour du monde & àcs chofes du 
monde, cft un lien qui nous retient, ue filer qui 
nous embarrafic ,. &. un poids qui nous accable ? ' 

Quel rapport entre le. Ciel & la Terre , entre 
les tUfirs terreftres & feculiers, qui précipitent 
Pâme dans-taferdition {b), 8c cesbiens tout fpi' 
rituels-, & tout divins , qui nous font promis pouri 
lé Ciel ! Si par les inclinations de notre premieiej 
naiffonce, &• comme enfans d'Adam , bous ajptl 



TAfctnJîbn du Séuveur, tff 

«^ons les chofes de la terre , parce que nous c'^ 
cirons Dotr« origine *, & i*ilcft vrai en ce fcns* 
que celui qui eft de la xerre , parle de la terre 5- 
[fl]par l*heureux effet de notre renaiiTance rpï" 
rituelle , & comme cnfans de Jefus-Chrift parle 
Baptême , comme morts à la terrefic au monde , 
&comtne etifevelis avec Jcfus-Cbrift , nous ne 
devons plus vivre pour la terre. 

Le principe de ce détachement 9 Se qui nouf 
tîn impofe la neceflite , eft notre régénération e* 
Jcfus-Chrift , Myftereque Nicodeme avoir tant 
de peine à comprendre > mais dont il comprenoir 
encore moins les engatremcns & les fuites l Mer* 
veille dont le Fils de Dieu lui enfcignclaneceffi* 
té , lorfqu'il lui dit ( ^ ) i Si un homme ne naît de 
nouveau 9 il ne peut voir le Eoyaume de DieUm 
Myftere dont il lui explique le moyen, en lui di- 
Tant [<;]:5ï un homme ne renaît de C eau & du Saint 
Efprit , il ne peut entrer dans le Koyaume dfi 
T>ieu \ Myftepe enfin , donc il lui propofe les en- 
gagertîcns , qui confifteni h ne plus fuivre les ini* 
clinations de la chair , -comme fi nous n'avions 
plus d'autre vie que celle de la chair: mais à 
fuivre les heureufes impreflîons de TEfprit de 
Dieu, comme regenctcx par PEfprit de. Dieu: 
Ce qui efi né de la chair , eft chair ^ noi^ dit-il 
C^], &"eequîeftné de tkjpriteftefpi^U 

C'eft de la neccflfitc de ce détachement que 
notre Seigneur a fait la première leçon qu'il a- 
donnée à fes Apôtres , & le fondement de toutes^ 
les maximes de fon Eyiangile. Si quelqu^Un veut 
iJinir après mH > difoit-il à fes Difciplcs ( e ) , 
e^u^H renonce à j pi même,, Voilàv h quelle condj- 
tion ce divin Capitaine enrôle fes Soldats-: VoX" 
{À rçogagement qu'il impofe à fcs.fcrviteurs,. Se 
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^5 é JOiffû/iMns qfu doit nous hf/pirgr 

i cous ceux qui veulent entrer dans isi famille, i 
participes h Tes biens* Quiconque ne renona 
f oint y au moins de coeur & d'affeâion , à tout u 
^«•'iipojpidel a 1i il le juge indigne aVirey^fl 
Vlfcsple. 

Qui vois* je y en effet y areclui fur la Monta- 
ne des Olives > àti ]ou& de (a glocicufe Aicen- 
on>& lorf<]U'ii moi>.edans le Cielppy vois Pier- 
re & André > qui à ii parole & pour le fuivre , 
ont renoncé à leur barque &, à leurs filées. J'y 
'Vois Jacques & Jean , qui ont quitté leur peie ^ 
pour s'attacher uniquement à lui , & pour nVn 
être plus réparez. J'y vois des Dilriples , qui 
ont pu lui dite jivec vérité & avec confiance : 
Nous avons tout quitté pour C Amour de vous > 
qui lu fera donc notre rhompenfe ? £c c^cft en 
montant lui-même au Ciel en leur prefence , qu'il 
leur montrera récompenfc qu'ils doivent atten- 
dre de leur détachement & de leur facrifice. ' 
C'eft ce détachement qui eft U clef des beatx« ' 
tudes > & qui nous fait comprendre comment , 
peuvent erre heureux eeux qui font pauvres ^ ceux \ 
qui fleurent , €fux qf^ifont perfecutc'^ fur la ter- I 
re, ceux qui ont faim & foif àe^ la jftftice.f h).} 
G'eft ce détachement qui nous explique ce quf 
nous paroic fi incomprehcnfible dans la morale di 
r£vangtle, & qui adoucit ce qui nous paroit 
dUr & fi pénible dans Tes m^ximej. 

Détachement , dont l'Efrrit de Dieu nouj 
avoir fait comprendre la nectffité 3 même avan( 
que le FUs de D icu parût^ fur la terre. Enfans dn 
hommes , nous avoir- il dit [ c ] ijufqu'à quant 
4iure\'V0us lettBurpefant y pourquoi aimet^voui 
la vat iiéy& cbercheTcvous le menfonge? Qu'ef 
«e que la terre ^ en effer ^ & tous fes biens, fin< 

i a ) Lut. 14. ♦. ijç ( Il J 4|^y ,. ji, j, ^ /j, j, 

l^l ff ik* nii ir 
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^anîti & m^enfonge » pour ceux qui les aiment éc 
qui s*y attachent ? Mais par quel motif principa*» 
Icment (TOUS exhorte.t*ll à ce détachement fi ne- 
cefiâire , fiûon pat la vue même de la- gloire à la« 
qiielleil a éleré Ton fils , & à laquelle il doit éle-^ 
vercnluî& av celui, tons les Saints ? SçacheXy 
ajoûte-t'il S^ a'] y que Dieu a élevé f9n Saint àunt 
glaire admirable. 

Détachement que rEfprit de 0îeu a fait ptati^ 
quer & parfaitement aux Jufles mêmes de la Loi 
ancienne. Leur vie en eft une preuve , & c*cft I<e 
grand Apôtre qui nous explique cette difpofition 
de leurs cœurs. { b) Ceft ce détachement qui 
fait ^v^ Abraham^ demeure dans la terre qui lui 
avait été promife 9 camme dans une terre étrangem. 
re , & qu'il fe contente à^^ habiter fous des tentes 
avec Ifaac & facab ^ qut dévoient être, compta 
lui ^ héritiers de cette promejfe^ C*cft ce qui fai© 
que ces grands Saints , fe regardent comme Etran'» 
gers& p^oyaf^îurs fur laterrt.\^c^ Ceft ce qui 
râit que Mo'sfe renonce fans peine, a la qualité 
de fils de la fille deTbaraon (d) , 8c q\x*il aima' 
mieux être affligé avec le Veuf lé de Dieu , que de 
jouir du platfir fi court qui fe trouve dans le pe^ 
cbé.fe) Ceft ce qui a fait que cesgrands homme». 
dont le monde n^ était pas digne j pour demeurer fî-^ 
dclcs a Dieu, & pour fe rendre dignes du Ciel y. 
n'ont pas craint de mener une vie errante dans 
les deferts & dans Les montagnes y& de fe retirer 
dans les antres & dans les cavernes delà terre. 

Comment donc des Chrétiens pourro sent- ils fe 
croire difpenfcz de cette dilpofîtion fi nèceffaire 
ie détachement , lorfque ces Saints l'ont prati* 
juée fî parfaitement avant l'Evangile ? 

Mais c'cft ce que Jefus-Chrift fur tout nous a- 

( a ) 4* '»' 4* ( b 1 Hêbir* f t. v. 9* f c ) lhU% v* z^«. 



ftf 9 nifp^fîtUns qnt doit nous infpiref 

Cnfcigné d'une manière bien plus excellence, pif 
fcs paroles , par Tes exemples , par Ton cfprît. Pat 
fcs paroles; Si v on s voule%,être parfaits yalU\y 
dit il à un jcunehomme [/i3> vendei^ tout ce 
que vous ave'x^y& fuive^-moh Par fcs exemples > 
les renards ont leurs tanières , & les oi féaux du 
Ciel ont leu^s nids^ & le Fils de rhomme n*a pas 
9k repoferfa tête. [ ^ 3 II quitte enfin cette terre , 
oîi il n'avoir voulu rien poffeder. Par fon Efprit : 
rEfprît faintq'i'il envoyé du Ciel, après y être 
monté, ^ dont il remplit le coeur de fcsDîfcî- 
J^lesjlcsportc à vendre toutcequ'ils poflcdcnt, 
pour ne pîtw rien poffeder en propre, & pjoar faire 
de la pauvreté de Jcfus- Chrifi leur unique trc- 
ibr. 

C'cft dans cette divine Ecole que tous 1« 
Saints de la Loi nouvelle ont appris ce détache- 
ment iî parfait , qui vl fait éclater la ptiiflance de 
Îefus-Chridmoniéau Ciel , & la force de fon 
îfprit qu'il avoit répandu fur la terre. Cell - là 
que les Apôtres ont appris à tiuitter tout j pour 
tuivre pauvres , Jefus Chrift pauvre , les Martyrs 
à renoncera leur propre vie, pour, lui en faire le 
facrifice ; les Confeffeurs à l'cxpofer pour la dt- 
fenfe de fa vérité & de fa gloire \ les Solitaires 
fi s'enfevclir tout vivans dans les deferts , pour 
menerune vie de morts,, une vie -toute cachée 
en Dieu > les Vierges à renoncer à la douceur 6ti 
alliances humaines , pour prendre Jefus- Ch-îft 
fcul pour leur Epoux, & pour commencer à me- 
ner (ur la Terre , la vie du Ciel -, tous les Saints , 
tti un mot > pour Te rendre dignes du Ciel même. 
En vain donc nous flatons-nous , d*ârrivrr an 
Ciel par une autre route, & de monter au Ciel, 
eommc Jefus- Chrift , pour participer à.fa gloire, 
fi de cœur & d'afFcdîon , nous ne quittons la Tci 



'^,fomaie il Ta quittée fcnfiblcmcnt pour tnon- 
c[ au Ciel. Ce jeune hommç qui s'étoic ajrc02 
lefus-Chrift pour lui demander ce qu'il falloir 
aire potH arriver à la vie étetncllc, & qui s* en 
^tourna triftc , lorfque le Fils de Dieu lui cflt 
• it de renoncera tout > cette difficulté fi grande 
^Qur les riches 5 d*ctrc fauvez , & dont Jefus- 
Ilhrift parles fon occa6on 9 nous font compren- 
dre au moins, que s'il n'ed pas împofïible qu'un 
idie Coït fauve , parce que ce qui eft impoflîble 
3uxhoinnne« , eft poffibleà Dieu j au mqins n'eft- 
il pas poflîblc d'être faiivé , ni de s'élever vers le 
Ciel, tant que l'amour delà Terre & des biens 
delà Terre, domine dans nos affcôions & dans 
notre cceur* 

Rien donc de plus neceflaire pour noas élever 
d'efprit & de cœur dans le Ciel , que ce détache- 
ment de la Terre & des biens de la Terre. Ainfi 
ne chercher point les chofes de la Terre , vous 
qui en êtes privcx : ne goutex point les chofes 
de la Terre , vous qui les poffedex. Comme Abra<« 
ham, regardez- vous fur la Ttnc^ comme ttratir 
gers, ( d ) Cherchez , comme lui > cette cité f er- 
manente , dont Dieu mime eft rArchiteile* 

2*^. Mais ne penfons pas que ce détachement 
doiveavoiy des bornes auffi étreite* ^qt^e cellcw 
qu'on s^imagine d'ordinaire. Ce détachement 
doit être gênerai & fans reftriâion. Un feul filet 
qui nous attache à la Terre , fuffit pour nous em- 
pêcher de prendre notre effor vers le Ciel. L'Apô- 
tre qui exige de nous ce détachement , n'y met 
point de bornes j& comme il nous ordonne de 

chercher & dégoûter , fans exception , tous les^ 
biens du Ciel y ( h)ï\ nous défend de même , fans 
exception , de ciberc^/r , ou d^ gpUter ce qui eft 
furUterre^ 



Détachement , qui doit nous faite rfnoncQ 
|»ieiniercinent » àtoutcequicft criminel. Notre 
nature eft montée dans le Ciel , en Je(us»Chriil 
êc avec Tefu9rChrift > mais nos vices n'y monteni 
point } ûît faint Augufiin. L'orgueil ne peut y 
monter» parce que c^eû ie Royaume des humbles, 
L'avarice ne peut y monter, paice ^u'on ne tncii* 
te ce tréfor > qu'autant qu'on méprifc ceux de la 
Terre, 8c qu'on faccifie tout pour fc proctirer l'ac- 
quifition de cette pierre il frtfrif«/e»( m ) L'im- 
pureté ne peut y monter, parce que c^cfi le Ko- 
yaume de Dieu > & qu'ion ne ïc vûit qn'avecun 
coeur pur. ]eras-Chrift eft venu peur guérir do$ 
TÎces : Ils ne peuvent mpi»«r au Ciel avec Jui. 
Ainfi point de Ciel » pour cet homme , pour cette 
femme , qui vivent dans un idfarat commerce , 
ou àansdes habitudes de péché , plus cachées sux 
liommes,mais auffi criminelles devant Dieu ;| 
v'ils ne renoncent à ce commerce honteux > àccs' 
habitudes criminelles*, je dis plus , s'^ils iie ]e$ 
hatfifent > s'ils ne lesdéteftent , s'ils ne les ont en 
horreur. Point de Ciel, pour cet homme chargé 
devant Dieu du bien d'autrui , s'il ne reftituc r 
pour cet autre ,' qui ttouvve un plaifir malin, à 
railler, à médire, s'ilnerenonceàune (atisfac- 
cion fi corrompue & £ in)u{le. 

Détachement qui doit nous faire renoncer i 
fout ce qui eft dan^e^reux pour le falut. Envaiif 
prétendez- vous allier l'amour du Giel , avec Ti- 
niquiré&avec tes royes qui y conduifcnt. Erreur,, 
erreur , 4^ vous imaginer que vous éviterez ^i 
que vous quitterez > que vous expiecex le pechil 
fans retrancher Toccafion s de vouloir vous con-j 
vertir} fans quitter ce jeu, ces concects, cm 
airs tendres, ccn a)uftemens immqdeftes, cet] 
compagnies 'dangereufçs^ ccsdsin&s> cesfpco» 



Xlcl^i , €€9 comeciies , ces malheurs, defir de voie 
& d'être vu, d^ccre aimé, d'écre flaté. Eft-ce*. 
là qu'on trouve les citoyens du Ciel ^ ou la voyc 
qui y conduit ? Va-t'on à Jctufaleoi , par les ton* 
cesdeBabylone? 

Dérachement qui doit vous faire reeonc^r h 
tout ce qui eft délicieux ^ à cette vie «voile , oi- 
Cve , aifée , douce & renfuelle» Quel rappori; 
entre une telle vie, & la yic de }e(us-Chzift mê- 
me, & lesBiaximes de Ton Evangile! Avex*vouf 
oublié que le Royaume desciiuxjonffre violence ^ 
[ 4 ] & qu'il n'y s que Us vhlens , c'eft^àdirc 
ceux qui fe font vioknce à eu:(-jncmes , qH$ Cetnr 
fortenU 

Détachement qui doit vous Caire renoncera 
rcquiefi fuperflu. Pour vous élever dans le Cieli 
il faut que tien ne vous appelântiffe fur la terre. 

Détachement que nous devons pratiquer > mém 
loe à regard de ce qui efi de plua innocent^ ou qui 
oous paroi troit de plus neceflaue pour la vie pre»» 
fente ^ à l'égard d'une femme> d'un mari, d'un en- 
fant, d*un bien acquis le plus iegitimement,& qui 
eft le fruit de vos travaux, & l'héritage de vos pe« 
fcs j d'uneChargehereditaireàunetamiUe> d'un 
rang ^ d'une placer de la fanté, de la vie.mémc» 
Pourquoi } parce que s^il eu permis à un Chté^* 
tien depofleder ces biens , il ne lui eft pas permis 
de s'y attacher s il<^ appartiennent ^ cette fiiure 
^^^P^Jf^\ (^) & que nous ne devons regarder 
qu'en paflant ^ à ce monde dont nous pouvons 
u^er^ mais que nous ne devons point aimer*, Se 
que cotite attache a ces fortes de chofes , emba- 
ralfe l'amé , Pappefantit , & Pempéche de voki: 
vers Dieu pat tin utnt amour. 

Peut-être vous fcmblc-t il , que je porte bieft 
loin ce décachemeut ncceiiaire ^our montes M 



Ciel avec }€rus-Chti0. Mais quoi ! Le portai 
}^ plus loin que faine Paul > ( ^ ) qui veut girc uns 
qui ufent âi^mfnde yjoienc cûmme n*en ufant fail 
Le porcai-je plus loin que faint Jean , qui nous 
ié(cni d*aiMer.lemondJt^ ni rien de ce qui eftdms 
ie monde ? Enfin le portai-ie plus loin qu« Jcfus- 
Chiift mcme , qui nous déclare de la manière la 
plus cxpreile , que quiconque ne renonce point j aa 
moins de coeur & d'affeôion , à tout i< qiêilfof' 
fede , ne peu; êirejo^ Difcipîe} [ 6 "i 

JBien plus, mes très*cbers Frètes , & peut-être 
auriez- vous peine à me croire > fi nous rx rap- 
prenions de PAfcenfion mcme du Fi] s de Dieu j 
bien plus « dis-)e y ce dcrachc ment , nous devous 
le pratiquer, mcme à l'égard de ce qui d*ailleurs 
eftbon & faint, dès que ce n'eft qu^un moyen, & 
que ce moyen n'eft plus dans Tordce de Dieu. Il 
faut que ]efus-Chrift quitte fes Aporres^ poux 
monter au Ciel , & il faut que fes Apôtres foient 
fevrez, qu ils foient détachez de fa prcfence feo- 
fible , pour recevoir Ton efprit , & pour le fuivic 
dans le Ciel. 

Jefcai, mes Fcêres > que ce détachement 
téû la nature , mais qu*il devient facile & 
doux , quand on dcfire ardemment les biens du 
Ciel ! C*efl la féconde difpofition nccefiaire poux 
notre afccnfîon fpitituelle. 

1 1. P A ^ T I E. C*eft reflFct naturel que TAf- 
^cftrfion de Jefus-Chrtft doit produire dans le 
cceurde tout vrai Chrétien, je veux dirc^ ta 
défit ardent du Ciel, & des biens du Ciel. Okeft 
notre tréfor , là doit être notre (œur, ( c ) Jcius- 
Cbîift eft notre tcéftti ileftdans le Ciel: c'til 
donc au Ciel , que nous devons porter toutes nos 
affcÂions & tous nos défi rs. 
^ Jcfus-Chrift eft monté au Ciel , dit faint 
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tuguftînj [A]qucnocrccoeuty monte aycc *• 
lui. Ecoutons TAp^trc , quinou$ dit : Si vou$^^ 
eut refiêfciU'^ avec /efutChriR , thtnhe^^^ 
les biens du Ciel ^ ottJefusChnfi eftaftsàla^^ 
droite de fon Pere^ne c herche\flus les biens de U *• 
Terre.pe même que J. C, en montant au Ciel , ^* 
D*a point ceffe d'ctre avec nous *, c*eft aiofi que *f 
quoique nous foyohs encore fur la Terre , nous *^ 
devons déjà être avec lui dans le CieL *• 

Que demande donc de nous , ce defir du Cielf 
& quel effet doit-il produite dans nos coeurs? il 
doit nous les faire cib^rfib^r : il doit iu)uslc8faite 
£6i&.vr. Ces deux effets nous font marquez dans 
Tes paroles du grand fiip6ttc,Cberche\y naus dit- 
il , tes biens du Ciei\ goût e\les biens du CleU 

l'.C^cft cette recherche dc$ biens du Ciel,cet- 
te avidité fainte d*arriveraup]ijt6tà leurpoûef- 
£oa j cette faim & cettefoif des biens d'en- haut 
quioccupoit, quedis-je» quîconfumoitlecaui^ 
du Prophète. Tous fes Pfeaumes font pleins des 
étincelles de ce facré feu. Hetûsl s*ccrie-t-il , 
i.f^ }que mon pearinage efl long l Demeurer ai- je 
donc teâlours parmi les habitans de Cedar ! ^e 
cei te demeure eftennuyeufe [ t ] i/e ne ferai raf- 
fafié y 6 mon Dieu y queJorfque je verrai votre 
lloïte. \^d'\Mon (çeurvùusCadit yùmoH Dieu^ 
mên vifage vous cherche , Seigneur, je ebenheraà 
fanscêjj'e la lumière de voire vifage^ Si quelque 
chofe_ le conjote , c*eft lorfquUl feJouvieKt de fot% 
Dieu. [ /] Si quelque chuitlerèjoûit , c'eft lotf- 
qu*onlui dit ^ qu'i^ enUeta un jour dans la Maifûi$ 
du Seigneur, {fi S OH ((tur & fa chair ne ff aillent 
iejoye dans cettp [attente. & dans ce dcfîr. 

Telle a été la difpofition du grand Apôtre, j^'d 

^ a ) s. Aug- Strm* 2^4.. àt Àfênff D««« j* «/. de t§tnptt 
[74. & de àiviff $t>. t b 1 ^f 419. V ?• ( c ) •*• *• »?♦ 
. ii j »5, Vi 8 ( C ) 76» V. 4. ^f) Pf 1*1. V. I. gj, y, 4i' 



éepte^ dit -il ? I ^ 1 d^étut aigagédes iicnsdem^ 
€orfSj& d'être te unf avec y efus^Cifrift. Si I« 
«haricé pour fes Fscr^s )c retiear eocoie fur la tcx« 
rc > ilCe Cent camme déchira par ces deux poids, 
en apparence oppofez^, quoiqu'ils partent tout 
^cux d'un me me principe y ^.qu^ils tendent toui 
deu^t à unemcmefin. L'ardeur dont il brûle pour 
J.C. le porte à de/îrer de voir arriver au plutôt le 
moment qui doit le retirer du monde , pour Vuvk 
Il jsmaisâvec fon Sauveur & Ton Dieu; les bf* 
.foins de les Frères Ic^jortentà defii^er de duneu- 
rer encore avec eux \ il r,efçait que cheifir. 

Telle eil la difpofition de tout coeur vetitalsle» 
«sent chrétien 9 & qui eil à Dieu par une chari- 
té fine ère & vîyc. S*il eft encore aflîs fur le botd 
4es ifleuves de Babylonc « tous (es de£rs fe postent 
<yers Jerufalem. ll^'affligede s'en voir éloigné î 
il ne peut prouver de joyc véritable dans un fi 
trifle éloignement -, ou s'il peut en gôuterqucl- 
.iqu'une, ce n'eïl que dans Tefperance de rentra 
«injour danscettefainte Cite , & il ferott plût^ 
^ilpofé a s'oublier foi-même^ qu*à per^ire le 
(ouvenir'de cette fainte Ville. 

Heureux y 6 mon Dieu > heureux ceux qui 
OourriiTenc ce facré feu dans leurs coeurs» qui l'al- 
lument fans ceife » & qui ne craignent rien tant 
que de le voir s'éteindre ou fe rallcntir ! Heureux 
ceux > qui non* feulement travaillent fans ecSe 
fur la tetre à mériter le bonheur du CieU mais qui 
4ès à prefent , & autant que leur foiblefe le peut 
permettre, s'efforcent de mener fui la tetre ^ la 
vie du Ciel! 

Or quelle eu cette vie du Ciel ? Suivont, met 
Frètes, fuivons Jcfus-Chrift entrant dans le Ciel» 
fuivons cette troupe bienheureufe de Saiott » 
ç[ui y entrent avec loi s & voyons quel eft lebo&« 

la[; Fbtiiff^ u v»'%u 
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Mit dont ils iouiflènc ikns le Ciel tvecjcfus^ 
;hrift. 

Connoîuc'Dieu , en erre conrinuéllement oc«' 
upex^ contempler la vérité de fa parole , TéquiH 
h de Tes loix > la profondeur de (es deffeins , le# 
oyes de fa providence, les riche(fes de fa grace^ 
^aimet (Ans parts^ge, & être aimex de lui, le huer 
"a^s intetruftion \ii)y\c remercier avec d'auttae 
»lus d^ardeur 3 qu^onconnotc tous fes bienfaits^ 
etier humblenent teuts couronnes aux pieds de fou 
rréne \^b'\ » en lui rapportant tout lemeriteft tou^ 
e la gloire deleurs œuvres*, s'oublier eux* m£mef j 
re porter. avec ardeurà tout'Cequ*il defîre d*eux» 
lui offtït leurs f riens i^^^c) & celles iesautres » 
comme un encens d'Agréable odeur ^ teeonnoitrele 
doigt de Dieu dans touslesévenemensde lavic^ 
adorer tousfes ; ugemens ^\_d ] avoir une tendref-. 
fe parfaite pour los pécheurs qui peuvent fiaii e pé«> 
nitcnce, dounejoye [e ] inexplicable de leur cotM 
Verrions accorder un zèle tout de feu , pour la: 
punition des crimes , Bc une foumtiSon abfolue 
aux volôntez du fouverainjugevvivse dans une 
paix profonde , dans une union inaltérable ,<donc 
le S. Efprit'eft Tunique lien , le principe & la fin^ 
voir fans envie ceux qui font plus heureux ,j6c 
prendre toute la part poflîble à leur félicité j n*a«r 
voir ni foup^on 3 ni envie , ni malignité^nî de£e 
d'occuper la moindre place dans le cœur des créa** 
tures , au préjudice de ce qu'elles doiventauOéa- 
tcur s ne vivre que de Dieu, oue pour Dieu> qu^ea 
Dieu ; ue juger de rien que fur tes lumières s nô 
tien aimer que pat rimpreffion de fa charité» ne 
"Vouloir ni d'autre rémunérateur que lui, ni d*an^ 
lerécompenfeque de Icpofledec^ de raimer » 
'ele glorifier parfaitement &. ctecnelltment ^ 

Tonujj^ ** 



èi^S Dlff^fitlons qui iùU nôus Injfitif 

^oilà cç que l'Ecriture npus appreod de la vie de» 
Saints dans le Ciel : voilà par conféquent ce que 
f Ap6tre veut que nous cherchions» Ch€Ttht\ iet 
hlens du CieL 

Quelle vie ! qu'elle eft faintc ! qu'elle cft bco» 
fcuieiquela notre en eft éloignée! Ccft la vie 
ijuenous devons chercher pat une converfion veti» 
tMe. Ccft la vie ^ qui doit être le fruit de l'Af- 
cenfion gloricufe de Jefus* C hrift dans le Ciel, o!k 
nousdevonslefuivre des à prcfenc, avec coucf 
l*ardeiu: dont nous fommes capables. 

Cherchons-la donc , cette vie: cherchons cci 
biens celeftes qui en font le bonheur* Cherchons- 
les par la méditation de notre efpcit j enfaifantde 
férieufes réflexions fur les veritcL chrétiennes s en 
nous occupant, an moins en certains intecvaics->& 
âirtout dans le faint loifir des Fêtes & desDisnan- 
cbes ,decesfaints objets que les Saints . comem- 
plent fans cefle dans le Ciel , & qui les taviffenc 
d'une admiration toujours nouvelle* Chercbons- 
Ics par les defîrs de notre coeur.Nefoupirons , j'a« 

I»rès la vérité , la pureté » la chaileté > la )ufiice9 
a droiture du cœur y la fanâification du nom d? 
Dieu , Tavcnemcnt de fon règne , raccoropliflc- 
ment de fa volonté toujours adorabte.Chetchous- 
les par les oeuvres de nos mains* Embraffons la 
pratique des vertus j qui comme des aîles myûe^ 
rieufes , nous élèvent dans le Ciel. Cherchoo^Ies 
par la prière. Ce que nous ne pouvons ni nous don- 
tier à nous«memeS| ni obtenir par nos propres for* 
€C$ y ne ceflons point de con] urer le Seigncui , de 
flous raccorder parfon infinie mifericorde. 

»'. Çefi ainta qu'il faut chercher les biens du 
Ciel. Mais s'il faut les chercher $ il faut les goC- 
ter. Or qu'eft- ce que jouter les cbofes du Ciel ? 
En vain entreprendrois-|e de l'expliquer. C*cft 
i'w&iw de P£fprit de D ieii^ ft non U v^ix le 
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h parole ie Vhomme j qui renfeigne. Kul ne con^ 
Boic cette manne cachée , que celutquili refoic^ 
Puifnez«>yons l'apprendre de cesames bien pures i^ 
à qui Dieu fe communique d'une maoiete fingu«< 
liere , & à qui il accorde quelquefois un avanc*« 
goât de la félicité fucure. D emandez-le à Saine 
Auguftin ', qu^il vous explique lui-même ce qu*i| 
rapporte dans hs Confcflîons > & qu'il fentit aveck 
Monique fa mère , lorfqu' ils s'encretenoiene en- 
femble du bonheur du Ciel *, lorfqu*iIs prefen- ^^ 
toient, comme il parle, la bouche de leurs*^ 
cœurs au courant des eaux celeftes > de la fou- <^ 
taine de vie qiH fe rrpuve en Dieu , que le mou- '^ 
Temenc de leurs affeâions les portoit tout ea« ^^ 
tiers vers cette fagcfle immuable *, & qu'un fou- ^^ 
daîq tf anfport de leurs coeurs les fit arriver juf* ^^ 
qu'au point de Tencrevoir 9 & de le goûtes en ^ 
quelque forte. [ d ] ^J 

Ah I mes txès-cbers Freres^puiflions-nous gou-*, 
ter ces délices ! Puiflions nous £tre toujours dana 
cette heureafe fituation i Mais 9 non j ce fon& 
d'heurenxmomens qui écbapenc* Puiffions-noua 
au moins , par rimorelfioQ d'un coeur bien tou- 
ché de Dieu y chercher notre plaifir dans les chor 
Tes de Dieu s nous fafirede chaftei délices de là 
leâure & de la medita^tion de fa parole , de lai 
prière Se de la douceur qui fe trouve à le gourer 
dansTauguAc Sacrement ob il fe communique! 
Car tout cela, c'efi véritablement goûter le Ciel ^ 
ft: les chofes du Ciel. 

Heureux » ô mon Dieu % heureux ceux qui babiJ 
lent Avec vous dans votre (siinte maifon f Us v»ii 
y loueront dans la jHÏtéiie tous lesfiècles l^kp 
Heureux ceux qui vous y. fuiven t , à c]uelque pri ] 
que ce puiSe être ! Heureux ceux qui s'^y élèvent 
4és9iprefent>pairefperanccqne vous leurdcftii 



j|^ DiJptfiiUm f ftf Jôii mui înjfirer^i. 

0iz $ & qui y habitent déjà en quelque forte , par 
Ift charité » qui les en rend les citoyens ! Nous 
•feotons notre foibleffe , 6 mon Dieu , & nous n'o- 
crions prelque efperer d*étre de ce nonbre^fi 
•ous ne fcçavions que vous êtes notre force >&fi 
.mousn'auendhns de vêUSy toutvootre nêtre ft* 
$9iifSn ( « ) Heureux > 6 mon Dieu , htunux ctiui 
sut ûtitnAta\xi devons^ &^tti en revoie cdut, la 
lorce de rompre les liens qui rattachent à la ccne, 
lafdrcede marcher & démonter continuellement 
.rcrs TOUS ! pans cette valée de larmes ( ^ ) i où 
si gémit 9 & dont les mifcres doivent de plus en 
pluf nous détacher 9 f/ dij^ofe dans fon taurdet 
éUgrentjoiêr monter vers vêus. Ces degrez > foat 
fcs'dcfirs s ces de grex^font (es prières : ces degrez i 
^ntfes bonnes œuvres : cesdegiez^font fes ver- 
tus: ces degrez y c*cft cette ardeur même qui le 
détache de tMit » & qui le porte fans ceflc vers le 
£iel,par tout le poids de fon cœur> & toute 
rimpreffiondefon amour* ^isii/ /e ^eiiîre^,6inon 
Dieu j comme vo«s avez béni vos Afàtres. [ c] i 
JU vtrra , il aimera , illoiiera , il glorifiera i^PKf ' 
dts Biemx dans Sion. [ i^;^ Ainfi foit-il. i 

/•)v.^. ih)hi4. {.€)rfSi.if.7. 



-j 



X 1 1 r. 1 N s T R O C T I O M. 

Sur ces paroles du Symbole > 
hiê vintmm tfl jndicarê nhvpr ^ 

I>'où il Tiendra juger les Vivatir 8e 1er 

Morcsp 

Sicpnâ Mirnmm d$ fefus § Cbti/f» 

CE que les Saiîits At>dcresnousptopofen€ ddht- 
CCS pjirolés du Sjrtiibole ,ii*éft ^ue Pexplica»' 
tion de ee qu'ils apprirent des Anges mêmes, 
lorCqueCuivant des yeux Jefus-Cbrift moncanc au 
Ciel , ils ne pouvoieut fe laffei de tenir Icuks yeux' 
cicvezenbaut , & qu'ils concinuoient demar* 
()uecleur admiration & leur laTiffemedc par leuf 
pofture. Hommes de Galilie » leur dirent deux de' 
ces bienheureux Efprits 9 qui leur apparurent ea> 
hommes yétus de blanc y ( a ) pourquoi vous «r- 
r€te\-vout à regarder au Ciel? Ce féfus , qui 
tn fe féparant de vous j iUfi éUvi dans le Ciel ^< 
viendra de la mime forte que vous ty ave^vé^ 
ffiont er, 

N'eft-ce pas en effet > comme s'ils Icutavoicnr' 
die: Fidèles Difciples du Sauveur,qui l'avex lui* 
vi par tout dans Tes humiliations & dans fesTouf^k 
fraoces) un jour vous le fuivtex dans fa gloire* • 
Sa pcomefle vous en affure , mais le temps n*cn t^- 
pas encore arrivé. En vain tous cfForcci-vous d#^ 

Ls)i^«i*v>is« ^,... ' 
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Iq fume t>lui long-temps des yeux du tùtfil 
Vous ne pouvcx pcrcei la nuée , qui en lé cou- 
vrant , Pa dérobé à vos yeux, & encore moui« 
porter votrcvûcjurqucs dans le Ciel, ni foûte* 
fair i ptcfent Téclat de fa gloire. Mais confoln- 
¥ous , ce bontcur tf eft que différé : il doit reve- 
nir an jour , comme il Ta çromis", & vousprco- 
Ac avec lui ) pour vous faire part de fon bon- 
lieur^ & comme vous l'avez vu monter au Ocl i 
au milieu d'une nuée , vous le verrez un jour re- 
tenir du Ciel , au milieu des nuées , & dans touc 
réclatdefamajefté&dçfapuiffaace. 

Heureux avenemeat , qui fait encore robjcc 
Ule nos efperances , qui a fait Pattente & le dcfir 
de tousles Sains, Se le grand motif de l'applica- 
tion qu'ils ont donnécà fe fandificr ! Le Scm- 
f eur mauvais & infUU , L « 3 ne diffipelesbtcns 
de lamaîfon , & ne maltraite fes comfagnonUt 
fervicc, que parce qu'il ne pcnfe point a ce re- 
tour de fon Maître , ou parce qu'il le croit trop 
teloigné pour s'en mettre en peine. Tant de Chtc- 
fîcns ne vivant dans la nonchalance , dans u 
•nolleflc , dansl'injuftîce & dans le défordre , que 
parce qu'ils l'oublient. . 

, Occupons-nous donc » mais occupons - noui 
fainicment y utilement , efficacement , de ce re- 
tour du Sauveur , Se de fon glorieux avènement a 
la 6n des ficelés. Etudions ce qu'il a voulu noos 
en apprendre. Adorons fon filcnce , dans ce qu " 
0. voulu nous en laiffer ignorer -, mais profitons 
également 8l de ce qu'il nous en a découvert , s 
decequ'iltfapasjugéh propos de nous en dé- 
couvrir. X». La certitude de ce fécond avcncrocrJ 
du Fils de Dieu. %\ L'Incertitude de l'heure & 
4m temps , où il doit arriver. Voilà ce qui vatai- 
f e la matière de cette Inftrudion. Cette ceitiia- 



1^ «TuDepàrt) & cette incertitude de l^autre, doi* 
TCDt réveiller également notre vigilance & 009 
foins, (your nous préparer a ce glorieux retouj; dii 
Sauveur. 

I. P A R T X ï. Toute TEcriture , qui nous a 
annoncé un Meffie , avant qu'il fût Venu , 
& qui nous Ta découvert , lorfqu'il a part 
dans le monde 9 nous a marqué également fe» 
deux avenemensdiffcrens. L'Ancien Teflament^ 
quoique Jefus-Chrifl n*y paroiifeque voilé fou« 
Pobfcuricé des figures & des Prophéties , nous les 
marque exprefiement. Mais te Nouveau qui eA 
raccompliâement Se rexplication de l'Ancien y 
nous les découvre d'une manière û claire > qu'il 
ne peut en refter l'ombre de doute j à Tincrédiu 
lite la plus opimâtre* 

I^ Dans l'Ancien Teftament , il fuffit de réu<« 
nir les traits fous kCquels le Meffie nous eft dé^ 
peint > pour être convaincu de fon double a ve- 
nement. Il nous f efl réprefenté, tantôt commir 
un Agneau qu^on mené four être égorgé 9 [ <i ] S^ 
qui n*0uvre pas même fa bouche , devant celui 
qui l^ égorge : tantôt comme le Lion de la Tribu dt 
Juda > [ ^ ] qui Ce repofe fur fa proye , & que per* 
fonne n'ofe attaquer* Tantôt comme un Koi pau* 
vre& humble , [(]qui vient à la fille de Siotf 
monté fur une ânejje , Se dans l'appareil en appa- 
rence le plus méprifable : 8c tantôt comme* uq 
vidorieux , qnïfoulefes ennemis à fespieds.[rf 1 
Tantôt les Prophètes nous difcnt Te) j qu'il 
nUcrafera poincle rofeau déjà brifé , et qu.*il »'rf- 
chevera point d'éteindre la mèche qui fume , enco-' 
rc :& tantôt ils nous difent > (/) qf^il briferas 
les Kois dans b jour de fa colère s qu'il jugera l90 

ta! '/*• il* V. 7» £ b 1 Gen, 49* ^* 9* 
f 6 > ZmH, 9* V* 9> C d ) Pf* 109* V. %i 
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nations ^^u* il rem f tira t9ut de rutnes ^ tt tpx*îl 
triiera la tlu de fes ennemis. T^nzàt il eft diC| 
i|u*apeines'iipper€eYra-t - ondefonpaflage ,6r 
tantôt qu* il répandra partout la défolation &le 
trouble -, que la mort même pritederafesfas > [ 4 J 
mu^ïi fera fondre les nations ^un feul de fes re- 
fards y BiqvL^il anéantira Porgulil des montagnes 
MU monde; 

Tito traits fi differenS) 9t en-apparence fi oppo- 
feZ'^ViOQt fcrvi qu*à éblouir les Juifs, & à épaif>- 
firle voile que leur cupidité a voit mis fuK l^rs 
)reux« lisant méconnu le Meffie , lorfqu^il eft ve* 
«u daos.ua état bumble & pauvre ^ parcequeleur 
orgueil les a rendus peu attentifs à ce que les 
Prophètes avoient prédit des humiliations qui dé- 
voient précéder fa. gloire. Il eft paffé pour eux » 
fan)». qu'ils s^en foient apper^us, p^rce.c^el*exte? 
Meurbllmblèydans' lèquérila paru , ne répoD- 
doit point aux fauffes. idées q^Uls^'étoient for* 
mées. Plufîeurs parmi eux, ont diftingué deux 
Meffies , parce qu'ils n'ont pu comprendre , qu'une 
saéme perfonne pûti téiinir tant.d'bumiliation Sr 
tant degloire^. 

Mais c'eft afîà que- nous ne puflions nous y mé- 
prendre , finon par un aveuglement volontaire : 
que fi les Prophètes, en divers endroits de leurs 
Oracles , nous ont marqué féparement les humi- 
liations & la gloire du Sauveur, l'obfcucité toute 
divine de fonpremiçr avènement , & la gloire 
toute divine du fécond *, dans d'autres endroits ils 
lesontréiînis, pour nous faire comprendre que 
~ comme la même perfonne , le même Meifie , de^ 
ifoit être Dieu & homme , Fils de Dieu & Fils 
de l'homme , réiinir en lui toute la grandeur de 
Dieu , & toute la baflcfie de l'homme , il devoir 
Hnffiendeiix temps , éi dans deux avcncmcns 
Ca)JEf«iP4f«i«Vff»# ^« 



^if&raïur^ paroître dans toute rhuoiîlidtion de 
la nature qa*î] a voit prife, & dans tout Tcclat de 
celle qui lui eft commune avec Ton Pcre« Aînfi 
comme Ifaie nous dit [tf]»que/e petit qui nous e/l : 
né , que C enfant quï neuscfi donné , fera f^admi-m. ■ 
rable yleViea , le fort , pour nous élever dam 
ce divin enfant > au defTusde ce qni paroit à nos 
yeux, Se nous faire teconnoirre la grandeur de 
ce Dien caché » de même Daniel nous dit , {b^ 
que dans une vifion Prophétique , il vit te Filji de 
Pbomme qui venait dans les nuiei du Ciel > c^ 
qu*ili*éleva jufqu*ài* Ancien des jours ^quHl lui 
fut pre fente i 8c que la put ff an ce j Vhonneur di» • 
l^empire lui furent donnew que toui les Peuples ^ . 
toutes les Tribus i toutes les langues lui furenê' 
efujetties'y que/i puijj'ance eft unepuiffanie éter^ 
telle , qui ne lui fera jamais êtée -, & que fon te» - 
gne ne [ouffrira jamais ni diminution , ni altéra* - 
îion. Ceft donc au Fils de l'homme mfmc , qu'cft ^ 
donnée toute puiffance. Dans (on prenàicr avène- 
ment. Une paioic que dans fa foiblcffe. Il faner 
donc en teconnoitre un autre > oUii paioîtra dans ^ 
tout réclat de fa gloire,. 

Ainfî Dsi^ià en nous apprenant que fon jSIsffe<^ * 
roit fon Seigneur > nous f«it-il en nréme-tcmps 'i 
comprendre la difFcrencede fesdeux aYenemens9 • 
Tun oii il eft humilié , & oh il boii dans le chemin ' 
de reau du Torrent , ( ^ ) l'autre o\x4l levé la tê* 
te\ BC afin que nous ne puiffiôns doucec que c'eft» ^ 
le mente qui a été humilié , qui fera glori- 
fié , il nous dit 9 que c*cft parce qu^il a bi^ 
dans fon chemin de C eau duTorr4nt,quHllevefAi 
latête.i d"}] 

Ainfi fc conciliem: les Ecritures ^ 4)ar la diffé- 
rence de ces deux afenemçns du Fils de Diem^* 



L'un eft paflî , l'autre doit arriver un JoUt. 0M 
l'un il n'a fait voir que fa patience : dans l'aucie j 
^, il fera éclater fa eloire.*' De même » in Saiac 
j, Cyrille d'^}etufaretrt, [4] que Jefus-Chtift a 
i) deux naiffances , Tune de toute éternité dans le 
py fcin de foD Père ; l'autre dans le temps ^ du im 
p) d'uneViergesc'eft ainfi qu'il a deux avcnemcptj 
19 l'un plus caché , & oh il eu defcendu comme h 
9,pluye fur la toifoa s i^autre plus éclatant , & 
99 que nous attendons encore. «Dans l'un » il a c ré 
^, enveloppé de langes > & mis dans une crcche: 
9) dans Tautte, il fera envircnué de la gUif(% 
9» tomme de fon vttemenu {b) Dans l'un , // a 
\yforti\t fardeau de /4 croix ^ & en a mépriféli 
•t> ^^^fufioni ( f ) dans l'autre , il viendra avec 
9> gloire 9 accompagné d'une multitude inoom- 
)9brable d'Anges. Ne nous bornons pasaupie- 
p, mier 9 mais attendons le fécond* Dans le prc* 
9, mier , nous^avons dit : [ ^ ] Béni fois celui q^i 
3, viem au nom dit Seigneur : dans le fécond, cous 
»9 répéterons le même Cantique, lorfquedaosU 
99 compagnie des Anges , nous irons au devaoïciu 
^> Seigneur 9 & que nous lui tendrons nos adora* 
^ rions & nos hommages* 

£*eft ce double avènement qui nous eft prédit 
ipar le Prophète Malachie. le Seigneur que vm 
4bercbt%,f dit -il » ( #); viendra dans feu dâU 
f^n Temple, Voilà le pcemier avènement du Fib 
ie Dieu. Et J^Angie de t alliance que v oui defnij 
a Seigneur tout-puiffanî viendra v mais qusfOHf* 
Of^a feulement f enfer au jour de fon arrivée , 0» ^»^ 
fourra enfoAtenir U vit? Il fera comme te Â| 
fui fond les métaux , & courae tberbe dont 
fervem le§ foulons ^ four hlancbifC étoffe, lift 

1%J%* Cyril; Jer^f; Cât$*h, Xf. •• ii [ b ] ffi 
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èêViml M bommi qui s^ajjied peter faîfi fondre e^ 
pour épurer ^argeni , il purifiera les enfansdeLe^ 
Vf, & les rendra purs , comme Vor & C argent qui 
^ P^féf^^ lefeu. Voilà ce qui cegacde foQfecoa4 
iivenement* 

Tout ce qui cfl; prédit doit être ncceflairc^ 
ncnt accompli -, & comme lious voyous dans le 
pcçmiex avènement du Fils de Dieu , Taccom- 
pliffenîent de tout ce qui avoit été prédit do 
Ces humiliations Se de fcs fouffrances \ c'eft 
dans foa fécond avènement y que nous vercona 
de même , raccompUffement de tout ce qui 
a été prédit de rédatdefa puiilance & de fa gloi? 

X*. Mais c^eft principalement dans le Kou* 
veau Teftament, que nous en trouvons Te clair- 
ciflenient» Bc Taffurance. Qu'eft-ce en effet quai 
le Nouveau Teflament» finon Thlftoite du pre* 
tnier avènement du Sauveur,^ la promette du. 
fécond ', l'Hiûoire décaillée du premier , ob nous, 
lifonsla pauvreté defanaiflance^ les facieuesft. 
& les afSiâions defa vie , les douleurs & rigno» 
minie de fa mort , la promeflè autentique de fooi 
fecoiid avènement, qui renferme touc i* éclat de; 
la majefté^ dans laquelle il doit paroitre, & l'e- 
xercice glorieux de cette puiiTance fouveraine j^ 
qui lui eft donnée par fon Père. 

A peine , en effet , fe trouve- t-il une page daoi^ 
le Nouveau Teftament , qui ne nous annonce; 




MaffêTt dèfàcohf (^^ à q^e fon règne iC aura.- 
point Je fin. Or quand Icra ce règne éternel & par-^^ 
fait j finon quand tous fes epnemis. lui feront loû— 
mis de gré ou dre force ; (c cpc comme l'^uci^tfiu 



Jofeph , il fera tadorè par f es frerti mcmes ^ t ^ J 
qui l'avoienc vendu , & qui aroient confpité con- 
etc fa vie ? Quand fera- ce , pat conféqocnt , fînon 
^u dernier joue, lotlquc les ^viiîs venont ^stc 
douleur celiéï qu'ils on pet ci ^(ff ) & qu*ils feront 
obligez de Tadorer » eûmme leur Seigneur^ leur 

Si Jean-Baptifte le fait cônnoîtrc aux hommes » 
k*eft en 1« rcprcfcntant , comme ayant le van à U 
main ^ pour nettoyer] on aire » [tf^^nfaifant fer- 
rer le bon^rain dans fes greniers , & jetter la pail- 
h dans un feu , qui ne doit jamais s'éteindre. Mai» 
quand fera-t-il ce difccrncmcnt d'une manicre 
échtante , finon à la fin des fiides , & dans foa 
fécond avençmcnt ? - 

Auffi le Fils de Dieu ne manque . t - il aucune 
•ccafion d!en inftrutre fes Difciplf s. Cet évcnc 
ment ctoit trop important pour lui & peureux, 
pour le leur laiffer ienorer , oupour leur en laiflct 
Wcundoute, Tantôt il le leur annonce, fous le 
iroile de paraboles , myftericufcs i la vcrité 
dans les expreffions , mais très -. claires dans 
le fcns -, tantôt il leur «n fait les ptomeffes & le» 
prédiaions les ppûsexpreffc s-, tantôt il leur co 
, détaille exaftcœcnt ,• jufqu'aux moindres circon- 
dlances. . 

Ici il fc prcfçnte fous Pfénâge d*un Vm defi^ 
Jttiile^ qui difiribué{oH bien à fes Serviteurs > & 
mi revient ettfwiteleur demander compte {d) 'y 
ikXQUscçïlc à* u7iÂoi^\xiva prendre popfion^u» 

Màyaume (e) qui lui eft échu , & qui à fon retour 
tecompcnfe fes Sujets fidèles , & extermine ce\xx 
qoi ont fccouéfoo jowgj ou qtti n*out pas^vùnl^ 
ê^^foimettri^p. 



Jefèftiî^ChrlJfS t'y'pi 

Mâîscomm* fi ces figures n'cioîent pas encore 
à'ellc*«mcmcs affcz claires , c'eft lui qui Ic»^ 
leur explique. Le ^ Us de Chomme^Xtut dir-ils 
C A y viendta dans la gloire defonpere^ âvecfes 
^nges'y & c'cft afiâ qu*ils ne puiffcnt en douter y. 
^cfixjours après j il leur fait voit un. échan- 
tillon de cette, gloire fur le Ttabot, leffghe di$- 
Fils de i* homme , leur dit- il encore , faroura dans 
le Ciel ^n^ tous lesVefiplesde la terre verront le 
I-'i.'j de rhùmme , venir fur les nuées'Hu Ciel , ave^ 
Mne grande fuifance& une grande majefté, ( O^ 
S'ils s*affligent de fon dépatt , il les coniole auflî- 
tot par l'affurance de Ton retour. ( « ) U leur iait 
le détail de fa gloire , & de cette affembice des 
peuples qui doit, comparaître devant luijlorf- 
q«*il fera a fis fur le thrêne de fa majefié. {dy 
Enfin , lotfqVil comparoît lui- rocme , comme u» 
criminel, devant Caïphc , & qu'on l'oblige d< - 
répondre fur ce qu'il eft , il ne fe contente pas de 
é'ucc\ii*ïi(:û'leChifi^Fif5 duVieu vivant ,miiM 
il déclare aux ]uifs , cti parlant au Grand Prêtre , . 
qu'ils verront le Fifsdefhontmeafis à la droite de 
lapuijfavce de Dieu , lorfqu'ii viendra, fur les ^ 
nuées du ciel. [ tf ] ; 

Par ces paroles il nous annonce quelle fera fa h 
gloire dansiccond avènement. Quelle gloire ,>, 
lorfquc celui 'qui'efi,^afpellé Je fidèle & le verita' ' 
^^^(^/) >& ^luî po«e avec juftice. ce beau nomj , 
parce qu*ileft»la vérité mémCiSc c^n" il juge avec jW* 
Jiice , pâroîtra avec des yeusflus brillans que /#,- 
îcUi iathe ornée d'une multitude de Diadèmes y. 
parce que fa puiflancc eft fans bornes 5 Se la robe 
teinte de cefang précieux! , qui a fauve le monde 

t » ) ^éttbr.\a* sr. »7. IW. 17*' [ b.l ikid. Mt «*.. 
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4tGf SuànlàVêfUmM 

entier ! Mftis auciie frayeur ne rcpandrâ-t-U pcMÉl 
partout , lorfqu^on verra:fQ):ricclefa bouche» cet- 
te épée à deux traachans dont il frappera toutet 
les nations ^ ces paroles terribles qui doivent dé- 
cider de leur fort l Quelle défolation que celle àû 
tous les Peuples 9 qui auront méprifé fa roix , 
lorfqu'cllc les appetloit , & qui ne l'entendront 
alors que pouf leur coofufion èa leur condamna" 
tion tout cnfemble* 

Ccft ce terrible ayenemenc du Fils de Dieu ^ 
q^ueles Apâtres nous rappellent fans^ceiTe , tantôt 
pour nous effcayer , tantôt pour nous confoler 9 le 
plus fouveot pour nous réveiller de notre focn- 
meil ) & pour nous engager à nous y prépare! 
par les bonnes œuvres 1 & par une vie digne de 
bons fèrviteurs , qui attendent le tetour de leur 
maître. Ma petits en fans ,>dit ^aint Jean ( a ) ^ 
demeure^ dans le Seigneur , afin que lorfqn^H p^- 
foUra, nottspmjftons mus frefenter à lui avec 
confiance ^ ^ que f en avènement nefoit f as pour 
9tous un fujet de confupon. yivens , dit Saint 
Paul (b) i avec tempérance > avec jufiice , ave: 
fieti , pendant que nom fommes dans ee fiècle , 
dans i* attente de cette heureufe efperance y &dc 
F avènement glorieux du grand Dieu e^ notre San- 
^enr feJuS'Cbrift, BleveT^vous vousrmémes ^ ait 
Saint Jude ( c) > comme un édifice fpirituel fur le 
fondement de votre très- fainte foi ^ ^ priant par 
le Saint Efprit , conferve%^yous en l^amour de 
Dieu , attendant la mifericordede notre- Seigneur 
fe^us^Cbrifi , pour obtenir la vie éternelle^ Mail 
afin que nous nepuflions douter que cette miferi* 
corde y qu'il nous fait ef^ierer 9 & qu'il nous ex* 
liorte i mériter par la fidélité die notre amour > ^ 

{ar la ferveuir. de nos.pHerer, ne foit le fruit- du. 
scosd avenemenrdu Sauveur ,11 nous avertit que 

^ n* a i'^âiN fil If # { fc 2 pttf n 1er WJnt, w 



li$ fefut^ChriJf. Ï9t 

IktrrâMmétit glorieux a été prédit dès le com-^ 
mcncement du monde > & par Enùtb ^le feptiéme' 
despatriarcbes eUptiis Adam [ a ] > qui nous a an** 
Boncé dès* lors ,quc le Seigneur viendroit Avt$ 
mnaltitude innombfable de Saints ^ pùurtxer^ 
(trfùHjuj^ement fur tous Us hommes. [ ^ ] 

Il feroit inutile après toutes ces preuves, d# 
fous citer tant d'autres pafiages des Apôtres daiM 
\t\iîsBpitreSi tant d'autres aflurances qu'ils nous 
Cfl ont données dans leurs prédications , & fur ie(r 
quelles ils ont fondé la pcédication même del*&* 
vangsle. En vain vous rappellerois-je la foi d« 
l'EgLife de tous les ficelés : c'eft fut ces prédtc^ 
tions & fur ces promeffes j qu'elle s'eft pcéparé# 
dans tous lestems> r^wwe 0»e Upoufe^ qui at* 
tend l'arrivée de fon Epoux. En vain expoferois* 
je ce que cous les Saines Pères en ont dit, ce qu« 
tous les Saints en ont cru *> qui ne (çait que c'efi 
Tat tente de ce glorieux avènement i qui a fai« 
toute leur efperance, $c l'objet de tous leurs de-, 
fars s que c'ed fur ce fondement folide 9 qu'ilf 
ont bâti l'édifice de leur fainteté , & de tout* 
leur petfeâion 5 que c'eft ce qui les rendoit fi tQ<« 
trépides dans leurs combats , dans l'attente de c<s 
lui c|ui en étoit le témoin , & qui devoiten éts# 
un )our leJHJleJuie.icJ 

Que la mime attente fafle fur nous les mémet 
împreflîons. Veillona Gansceffe , comme de bout. 
Serviteurs , qui attendent l'arrivée de leur Mahre^ 
Faifons valoir le talent qu^ilsnous a confié « fie 
employons-le pour fes intérêts & pour fa gloire^ 
perruadex que la récompenfe ne jpçut manquer , fi 
nous fomm^s fidèles jufqu'à la fin. Méprifons un 

inonde qui doit périr > &, qui doit être changé 

C a) Ibd* 9» V4* à* n* < b ) Thilif» }• v* m* U Thtfjjf 

%» Vf xd. %* tbiff» u *• 7( n fitf II fi f« à0» |« n ^;^ 



cornait ilnvécement. Attachons- nous Tun Ma^' 
tre qui fubfifié cteroellement j êc dont le tegoe 
^ftitemel* Vivons d*ilne manière digne du grand 
Maître que nous attendons > foupiconsvecsThcu- 
rcux moment de fa venue, hâtons-la par nosdc« 
ifitS) 8r travaillons fans cefie à nousy^préparerv 
par une vie vraiment fainte , & pleine de bonnci 
4ruvre$« C^eft la conclufion que tire Saint Pier- 
le 9 & que nous devons tirer avec lui. Puis éêtiç 
que toutes as cbofes j c*eft â-dirc, que touret 
lés cKofes du monde » doivent férir, dit cet Apô- 
tre[tf3* quels deve^'vous être 9 & quelle doit 
être Ufainteté de vptre vie ^ & U pieté de va 
éiMions y -Attendant ^& comme kÀiatit par vos de* 
firs, r avènement du jour du Seigneur , anouti 
rurdeur du feudiffoudra les deux , «^ fera fou- 
dre tous lésé Umejn s. Car nous attendons ^feionfo 
fromejfe, de noîfivecux deux j & une nouvelle 
Terre y dans lefquels laJHJlice habitera. Telle 
doit être notre vie , dans Patiente certaine où 
BOUS fommes , de Tavcnement futur du Sapeur. 
L'incertitude de l'heure & du romps , ne doit fci- 
yir qu'à redouMer notre Vigilance éc notre fer- 
fcut. 

I L P A R T I s. Il en eft du fécond avènement 
au Fils de Dieu , de la fin du monde , d» Juge- 
ment dernier n l*égard du «nonde entier , comme 
fie la morr à l'égard de chacun de nous cn-^^parti- 
culier. Kt<'n de plus certain que la mort , ni de 
plus incertain que fon heuce. Rien de plus cer- 
tain que le fécond avènement du Fils de Dieu, 
igui doit mettie ûti à ce monde qui psfTe, mais 
rien déplus incertain que les temps qu'ila'plû à 
Dieu de marquer pour cet événement fi tciri- 
We. 

Oieu en a ufé de la forte , pous ^ç $ ifAiont w 
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fnts ie fa fage^e -, & comme il nous a apprit* 
Jui-méoie , cette incertitude du temps oh le mon» 
de doit finit » lui - même noua a découvert les 
motifs de fa conduite à cet égard« Jtfus* ChciA 
nous a appris éeaicment , & que nous ne poiP 
Yons fçaToit ni Te )ou£ , ni le temps oii il doit 
vcnif nous demander compte v & que ces tempf 
ne nous font cachez , qu*afin que nous veillions 
toujours 9 & que nous foyoos prêts en tour 
temps. 

i*. Le Fils de Dieu avant fa mort , avoit défàl* 
inftruit fes Difciples fur cette incertitude dtt 
temps de fbn dernier avènement, {a) Ce fut lora 
qu'à Toccafion du magnifique Temple de ]eruGi« 
lem,dont il prédit la defolation & la ruine, & qûé 
leur marquant cequidevoit arriverbîen-t&tacette 
Ville ingrate & infortunceoil pafle dans ce métnfl 
difcours de la figure a la veri té',de ce premier éve*^ 
nemcttt , à im fécond bien plus intereffant pour 
le monde entier , & de la ruine de ]erufalcm | 
celle da monde« Comme il vouloir mftruire fea 
Difciples de ce qui les roucboitde fi près , & lès 
garantir par fes avis dii malheur d'être enfeveUs 
fous les ruines de ^ Ville & du Temple» & d'être 
enveloppez dans la defolation de cette Ville rn« 
fidèle > il leur découvre les maux dont elle eft- 
menacée , 8c les- fîgnes par ou ils pourront recon*^ 
noître que ces maux approchent-, mais en leur 
marquant en même- temps s que quiconque ne 
veillera point fera furpiis. • Mais comme il avoic 
en même-temps en vûë tous les hommes, & qu'il- 
vouloit nous infttuite nous-mêmes dans la per- 
fonnede fes Difciples ^ il leur fait porter leur# 
yeux fur la fin des fiècles 9 & fur fon dernier ave« 
fiemeRC's Se illeur apprend également ^ ce qui 
doit accompagner ce terrible jour^, dcUs difife* 



9^1 ^ fiâênJ àViHeméHi 

tensSgnésquî !c doivent préccdet, 8c Urorprili 
oh feroot les hommes , lorsque ce graD<il jour ar« 
rit era. De même , dir-il ( 4 ) j que les hoffiéief 
furent furptis d» temj-s de Noë , & comme évantlf 
t>Hufe les hommes mangeoient & bûvêitnt j 
J**i/i éfêufûtent des femmes e^ mariaient lenrf 
f^ln y^uf qW.au j9Hr queNoé entra dans tAnhî^ 
fMSfenjerfeiUement nu Délave , ^»e lùtfqttiiaf' 
riva & les emporta tous : il en fera de même à Cir 
venementdit FUs de l^hamme. Et afin que pctfoi:- 
BC ne fe flaie de pouvoir c»lc4iîer ce qui nous rrf- 
te jufqu'aux deKniex^ temps % & pour nousappreo- 
drc que c'cft unfectecquc Dieu feul &*eft rcfo 
Vé j il leur dit expreffement t ^ ] , que nul auiie 
quefonFere nefçait te jojtr & cette heure ^ ntu 
ftis mime les Anges du Ciel. . 

Maïs c*cft principalement après fa glorîeufere' 
furreâion , & lorfqu*il ctoit prêt de monter au 
Ciel , que fes Difciples lui ayant dit ( c ) : Sej- 
%neur^ fera- te en ce temps qt^e votts rétablm\U 
Koyaumed^lfraêlï II reprima leur curiofitc,& 
leur apprit qu'ils ne dévoient point defitcr de fça« 
Voir ce qu*it leur cioit utile d*igfiorct, on et 
qu'il ne leur convenoit point de pénétrer. Ce nUft 
fas à vous , leur répondit-il {d) ^à ff avoir lu 
temps & les mùmtns que le fereareferve\À[i% 
fouveratn pouvoir, 

#1 Qal de nous donc 5 i^t Saint Auguftiu ( e } i 
t) ofera ni entreprendre d'enfeigncr , ni picîumci 
I, de fçavoir ce que les Apâtres mêmes , ces Do- 
'$9 âeuts £ fviblimes & fi faints , n'ont pu fça- 
i^> voir 3 parce que leur divin Maître ne leur en 1 
I» rien voulu dire ^ quoiqu'ils l'euflenc intenogé 
s>rur ce fujer^ dans le temps qu*il étbit encore 

( a ) vVtfiift* «4 «. $7. é* }f • { b ] Hîd, «. |<t 

^••édliefyeh^m^u 



mî êUx s ft dont ils n*ont pu paf tf onrcqucnr**" 
nner auclinc connoiffanceà PÉglifc } <^ 

Dira-t*on , continue ce faint Doâcur f 4 ) , *• 
: nous Parons appris des Prophètes } Mais <* 
mmeac entendrions-nous dans îes Prophe- <^ 
s , ce que les Apâtres n*3r ont point entendu >** 
I s'ils Pont entendu > comment ne Pont* ils <* 
int enfeignë 9 eux qui nous ont fait conno}- <* 
î les Prophètes ? ^ *• 

Ce que nous fçavons decertaiif , parceque Dieu 
)us Pa révélé \ c^eil que le monde ne finira 
ânt , avant que i*EvangiU ait été âmoncé k 
us les Peuples, (b) Mais qui peut fixer le temp» 
li fera employé par les hommes Apoftoliquts , 
Hit achever cette œuvre de mifericorde ( c ) » * 
li a commencé > Se qui sNrft fi fort avancée par 
minifteredes A[)6tres ? Puifqu*outreque noua 
; pouvons fçavoir ce qu*il refte encore de peu- 
ies à qui le flambeau de l'Evangile n*a point été 
orté y parce que quelque connu que le mond* 
aroiffe aujourd'hui en compaiaifon de ce qu'il 
étoit autrefois , nous ne pouvons nous aflurer 
ue nous le connoiflbns encore tout entier , nous 
e fçav ont combien il plahra à Dieu d^employet 
e temps à confommer Ton ouvrage s mais tout ce 
ue nous fçayons , c'eft qu'il difpofe des temps & 
les coeurs , 8c qu'il eft le maître de la rapidité d# 
es conquêtes. 

Ce qui eft de certain encore » c*eft que la na- 
:îoQ Juive fe convertira avant le grand jour dtt 
>cignettr(â^»& qu'elle adorera celui qu'elle a 

t a 3 2V. f f ( b ) Manh» 14* v. 14. ( e ) Vid. S, Ah^« 

thîd, •# 4tf« 47* 4S« ^ ^f C ^ 1 Jittttif, |Ot Lcy>>« %ê% 
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crucifiée Toute rEcriture, toute laTraditiofl ; 
nous atiefte cette venté. Ceft ainfi que Jefuj* 
Chrift réubUra avec avantage UUfiyêHmeJ^lf* 
r«f/.[ir] Maisqui peut ni fixer le temps oh ce 
grand ouvrage s'accomplira, nidécersiincrl'cr- 
pace de temps > qui Cera employé poHr l'accom- 
plir ^Erpuifque le grand Apôtre cojnpare cette 
MmirabjeconverfioD^/tf rejurreifhn des morts j 
f b J oui Cçait fi celui qui peut changer Us fitr- 
ns mêmes j pour en faire dts en fans d'Abraham , 
i^f ) nefera pas éclater fa Cbute-puiffance , auffi 
Bien dans la promptitude de ce miraculeux chan- 
gement » que dans la merveille de ce Change» 
ment même ? Maisc'eft fur quoi nous devons ado* 
1^ \t% fecrets impénétrables de la Providence, 

' Cequiefl' encore ceruin , c'cft qu'avant Pave* 
kiemenc. du Seigneur , U myfiin d^$niquité ferd 
enifùmms ( d)^VH0mme drfuhé , c'^cft- à-dire, 
rAntecbrift/^ritrfvf/^ & paroitra dans le mon- 
'dt[€\%<\ut lSip0»/}4)ie arrivera , que et Fils ie 
perdition fera \i guerre &àfefHS'Cbrifi y-e^ àfee- 
Saints ^que fa perfecution fera côurti^ & que 
Jefu^-CHrift Vexterminera ttun fùuffe de fa bou^ 



k teiçps de fa parfaite confommation *, & qui ne 
doit appréhender d'y prendre part > & de l'ayan- 
^erpar Tes œuvres ^£t puifque Stinrjean oour 
apprend , qu'outre que tet homme de perdition ^ 

yyif*' Uêm» dt Oftuif Dêm* S« Bafil» H0m* in P/I |t S* 
Chryf. H^m, 58* 1» Métuh' S. Hycr. £f* sd Dêmsf, âà 
tshhU sd Déordém» &€• S« Aug. de Civ* D4^ Uê» %o* t» 
a4- & élih» 
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fui 4oit Qfi JOUI paroicre dans le monde ( f ) , ^ 
f élever au deJJ'iis de Uut ce qMi efi appelU Dieu^ 
nu qui efiadêré^^ufqu'à fa]le0irdâHS le Temfi 
de Viiu^ & voutêir tui-méme fajfer four Dieu ^ 
dès le temps de cet Apâcte ^ il y avoit dijM 
beaucoup d^ Antéchrist dans te monde , ^ que teh 
font tous ceux qui nient le Père & le Fils , cous 
ceux qui divifent f ef US' Cbrifis qui ((^iit ce qui 
doit prépater les voyes à cet horrible royfterc ^ 
& combien doit durer cette préparatioo fi fu« 
ncfte ? , 

Nous r^^Tons qu*avant que Jefus-Chrift re^ 
vienne pour juger le monde 9 Elie&Bnocb doi- 
vent reparoitre fur la terre [ ^] > mais comme ilt 
font cachez dans lefeindeDieu , c*eft lui feul 
qui (caît le moment o)i il Inl plaira de Icsfaisfi 
paroicre. 

^ Nous ff avons qu^avant Pavenemenc du Fijis de 
Dieu , il y aura des guerres , des famines y dts 
fefi^s 3 ^ des trembiemens de terre [ c ] > *< mais 9 
f>dic Saint Augufiin, en quel temps le monde 
,, n*a-t-il pas été défolé par les guerres , tantôt 
,, d*un cité , & tantât d*un autre ( 4 ) f Les guec* 
resqai arrivent ne peuvent donc pas être un fi- 
gae certain de la proximité de ce grand jour ^ ni 
nous donner droit de conclufe de combien noiia 
en femmes encore éloignez. Il en cSl ^de mé« 
jokt. des trembiemens de tecre, des famines ft des 
peiles. 

Qui Cçaîc même, ajoute Saint Auguftin (e) **^ 
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9, û et ^ui a été prédit h Tégard âcs^ntxrts^fi 
^,re doit poiut entendre de celles qui s*élevci 
9^ contre i*£glî(ie, plûtâtqoe celles d*unc natioi 
9) contre une autre? Car il o*y a propiemcot qu( 
,> deux peuples & deux Eoyansncs ^ celui dej& 
9> fus-Chcift , êc celui du Diable -, & c*eft peur 
fy être de ceux-là qu*il eft dit , qu'on verra it 
^, foulevemens de peuple contre peuple , & ii 
9> Royaume contre Royaume. Or c*eft ce qn^oi 
2> D^a point ceffî de voir depuis qu'il a été dir; 
>9 Faites fénhence ^ car U K^yAume in Cui âf 
friche. ( tf ) 

Il cft vrai qu'il y aura d'autres figues quifont 

Îirèdits i & qui marqueront plus diftinôcmcoc 
a proximité de ce dernier jour. Tels font cent 
dont ileft ànquHlparoitradisfignes dans le 50- 
leit y dans la Lunt & dans les Etoiles s que fer là 
Terre toutes Us Sati$nsJerQn$ dans tàbattemenit^ 
dans la confiernatlon > que la Mer fera nn bruit ef» 
froy^bli far C agitation de fes flatSyqMclesbom" 
mes feeheront de frayent dans C attente desmaut 
dont le mi^nde entier fe verra menacé^ ii que Us 
vertus du Ciel feront ébranlées. ( 6 ) 

Mais outre que nous ne r^avons pas tous lesfeos 
d ans le£quels ces tciftes pcodiges doivent s'ac- 
complir» & que S. Àuguftia les explique de TE* 
elife ^éme s £c des perTccutions qu'elle doit fouf- 
liir [ c ]) nous ignorons en quel temps piécife* 
ment tout cela doit s'accomplir à la lettte. 

Noms fçavons de même, & c'cft teffrit ée 
Dieu qui ledit exprefement ( 4 ) y que dans Ui 
derniers temps il y en aura qui abankânnérontU 
foi ', que vers la fin du monde il viendra des temfs 
dangereux y qu*Hy aura des gens amateurs ieux' 
mimes > avaresy glorieux 9 v^tns % arrogant y mé' 

Al*' Bp' ï%r (1^ *A** il II!» i ^ 1 ** Pm^ H 



iiiMs /defûbé'iffAnsàliMrsfeiis & i leurs meres^ 
[a] ingrats , imfies 9 fans Religion » dénA$urê\ ^ 
calmniAtents , intcmftrms % inhumains » Sân$ 
charité j traUns yinfolenSyaveugUs^ amateurM. 
^e la volupté plûiôtquedeVieUi qui n* auront que 
^apparence & pifini dit toutCefpris de laverita^ 
lflefieté»}A2is nous fçavons auffi > que dans tout 
les temps , & même fous le nom Chrétien > il y a 
eu des hommes de ce caraâere^ & nous avons ap- 
pris de l^pficre S. Jean [ & ] , que tout le tems qui 
s*écoule depuis le premier avènement de. ]cfus« 
Chcift y iufqu'au lecond > eft veiiublement /«. 
dernière heure* 

Nous o^avoas donc rien qui nous fafle préjuget 
avec certitude, quel eft TeCpace de temps qui 
oous reûeju(qu*au demicrjour. Âuffi l'Apôtre yj 
avertîflbit-il les Fidèles, de ne fe pasiatjfer trou* . 
àlerni par aucun dif cours y ni par aucune lettre i 
qu^on fufpofereit venir de lui ^ comme fi le jour di 
Seigneur étoît prit d^ arriver* 

Mais ce qu'il veut qu'ils concluent^ &ceqa« 
nous devons conclure en effet nous-mêmes > c'eft 
que ceu% qui ufent dumonde , foient comme n*em 
ufant pas , c*eâ; à-dire 9 qu'ils en ufent faa&atta<^ 
che, parce que c'eft uncfigwrequi fajfe,^ qui 
fera bien- tôt paffée *, ce que nous devons conclu.*, 
re , c'eft que fiou$ ne devons point teflembler à c4 
mauvais lerviteut , qui fe datant mal-à-propo| 
qtxcfon MaUre n*efi pas prit de venir 9 (a ) dif-i 
^pe le bien de fon Maître ,Sc maltraite les autres» 
icrviteurs qui font plus fidèles que lui', c'eûquc 
nous devons imïtct le ferviteur fidèle & prudent 
^ue le Seigneur M établi fur fa f amitié 9 afinqu*ii 
donne à chacun dans le temps la nouriture dont ii 

C • 3 «• Tim» !• V. A. é* f* C h 1 1* fcsn* u v« xfW 
fe}%»tbeff*uv*u ( d ] t* C<r> 7« Vt i|k (ç)^«f« 
y s» y» 4j. 



« bejph » ( « } en rempliffaDt chacun QVec ime ft» 
délité entière les devoirs de notre état » c*.eft que 
«chacun doit travailler fans retâche» à mériter U 

£0iirênnedeiufiheqHilHiefi rtf€rvéty& queie 

Seigneur covmè unJHfiefuge , rendra en cegranâ 

jonr^^i têds ceux ^ui diment ]en dvenemen: (b) i 

>A qui s^y préparent \ c*eft^ qu'étant comtne nous 

le fonnnacs par notre vocation au ChriûianiCfnc , 

& par la gtacc du Baptême , enfans de La lumière 

JÙ* du jour , & non de Unu'K ni des ténèbres , nous 

devons veiller de telle for te > que ce jour nefuif" 

fe nous fur prendre comme un voleur ttenuit. ( c ) 

Plus nous voyons fe réunir de ces traits qui doi- 

Tenten marquer l'approche. Se plus nous devons 

être attentifs & fidèles , mais c'cft T incertitude 

même du temps où ce jour doit arriver , qui doit 

sedoubler notre fidélité & notre vigilance. 

jb*. C'eft en effet la taifoo pour laquelle ce dcr- 
ftier jour nous eft caché, ^ c*eûle Fils de Dieu 
lui«-mémequi nous découvre ce motif. VeiUî\i 
dit* il ( ^) fpane que vous ne Jfavex^quand vien- 
dra le Maître de la mai f on >i/i te fera lejoirouà 
' minuit^ au chant du cocq ou au matin ; de peur que 
furvenant tout tun coup, $1 ne vous trouve endor- 
mis *, ^ cf que je vous dis , je le dis à tous^ veii' 

^ Cen^eft donc pas à fes Apôtres feuls qu'il 
^, adreSoit ces paroles , dicS. Auguftin, (ei 
^> mais a tous ceux qui ont été depuis eux jufqu'àl 
9, nous , à Qous-ménies , & à tous ceux qui viea- 
9, droutaprès nçus , jufqu*au jour defônavcoc- 
Piment. Garonne peut pas dire que cejour-iàl 
^ doive trouver fur la terre ceux à qui il difoic ; 
'y^ Veillez , de peur que le Seigneur ne furYenaM 

fa) Métth. %4é «• 4r* < ]b 1 t^Tim» 4« v* 8* C <= > <»' 
avfl <-«• 4* é* r C 4 J Mêfi* i|t f t j/i !#• à' 17% 
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tout d'un coup , ne vous trouve endormis, ni ^ 
que cette parole s^adrefie aux morts, auflr bien '^ 
qa*au7 vivans. Pourquoi , dit-il donc ,qu*il ** 
adrefiê à f o«s , requi femblc ne regarder que ^^ 
ceux qui retrouveront alors fur la terre, (inon '^ 
parce que cette parole eft pour tous , de la ma- ^* 
nierequeîe viens de le dire, & que ce grand ^* 
jour viendra pourchacun , lorfque viendra ce* '* 
lui où chacun fortira de cette vie dans l'état ** 
oîi il fera jugé ce jour-là ? Ainfi tout Chrétien ** 
doit veiller, de peur dé ne fe pas trouver prêt ^ 
à l'avènement du Seigneur. Car ce jout^îànc** 
flous trouvera ptcts, qu'autant que nous Tau- ^« 
tons étéau jour delà mort? *• 

Ce n'eft donc pas pour nous faire connoitrc 
ptécifement les temps & lesmomensde fonder^^ 
nieravenement, qu'il nous a décrit les cire onC- 
tances de ces temps , puifqu*il nous dit par la 
bouche de fon Apôtre, (a ) que dans le tempi 
même que les hommes fe croiront le plus en repos 
^ enfàYeté\ ils fe trouveront furpris tout (t un 
€ouppar une douleur imprév&ê & inévitables^ 
<:omme une femme frojfe par les douieurs de Cen^ 
fantement -, mais afin que nous veillionsdans toua 
les momcns.Ce n'eft pas pour nous découvrir pcé- 
cifcment les derniers temps qu'il nous cndécou-^ 
vre les dangers , mais afin que dans tous ks temt 
nous fuyions ctWY, dont la malignité & la corrup- 
tion doit les tendre fi dangereux» [ i> ] L*ufage 
quenous devons faire de la connoiffance des teins. 
c*eft d'en éviter la corruption & le danger. Ceft 
tout ce que nous avons bcfoin de connoftre',c*eft 
tout ce qu'il a plûà Dieu de nous en faire fça voie 
fans vouloir fé^'etrer ce qui efi au deffus de nous j 
£ c] fans vouloir nous f/fveftf ce qui efiau-dej^* 

£ a 1 I- Thiff, r# V. !• t* d* j« ( b) %• Tim* i» »• ^ 
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fus de notre portée^que nom devQnséirefansceJfe 
^ccupe\de ceque Vieu demande de nous , & «p- 
flique%^à faire ce qu^il nous ordonne. 

Heureux donc le ferviteur que le Seigneur àfon 
mrrivée , trouvera fe londuUant de cette forte \ 
[ 4 ] Heureux celui y qui fans préfutner de f^avoir 
cequ*ilne fixait pas , & fans jueer trop hardiment 
<le ce qu*il n*a pas plu à Dieu (îie nous découvrir, 
«^applique à faire de cette incertitude même tout 
Tulage qu'il doit ! Heureux celui qui convaincu 
^ePartivéede Ton Maître, mais incertain du 
uioroenc > Te prépare à tHns momens h le recevoir 
& fe ticpt toujours prêt ! Heureux celui qui de£* 
ffc avec ardeur cet heureux moment , qui s'écrie , 
comme David , & a^rec autanr de iinceritéque 
ce faint Prophète [ /> ] : Mon ame bru le d*u?2e foif 
ardente four ie Vf eu vivant! quand irai- je pg- 
roitre devant la face de mon Dieu ? Heureux celui 
igui s'éccie avec l'Epoufc , avec la même ardeur > 
^ par le même £/pn/ que i'Epoufc (c ) : Fene^^, 
^eigneurfefu . - ^ 

En quelqvic temps que le Seigneur arrive , fon 
honheureftairrré 9 parce que le Seigneur vient 
ppurrécompenCer ceux qui l*aiment Bc qui défi- 
rent fa venue. S'il n'oie décider que le jour du 
Seigneur eft proche , ou qu'il eft éloigné ( ^ } i' 
paccequ*ilcran)r deie méprendre» il defîre cet 
heutcux jour , il l'attend , il s')r prépare. Si le 
Seigneur ditfci eh venir , ce délai fait l'exercice 
de fa puicnce-,s*il vient bicn-tot,iI eft au comble' 
defe^' deiîrs*) mais f.>it que le Seigneur vienne 
tôt ou tard , il eft toujours prêt , & Ta vigilance 
fiera fon bonheur. Telle doit être la nôtre , & c'eft 
c.è qui rendra ce grand j our v^erirablement heureux 

- ( a ) Métth* 14* 9» 4r« & 4^m Luc* ix. vt 4t« fb* f>}» 
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our nous 9 en le rendant pour nous la fourcc d*UQ< 
ie & d*une joye écemelte. Ainfi foijc-ih 



XLÏII. INSTRUCTION. 

Succès ^tïo\eséu Symbole i 
Jrtie vtntHYUs efi judiçan wivos <^ 1 

D'oà il viendra juger les vivMs 8e les 

mores» 

Jbsus-Christ ^ugi, 

n Icn de plus certain , mes très- chers Frères ; ' 
l\. comme vous Tavex va , que le fécond avc- 
lement du Sauveur , mais rien en même - temps 
ie plus important pour nous > que d'étudier la 
onàion qu'il y doit exercer , & les devoirs oiii 
:11e nous engage à (on égard. C'eft celle de ]u« 
je 3 & de Juge de tous '^Jugi des vivans & des 
norts^ comme dit le Symbole, c*eft-à-4ire , & 
ie tous les faoïnmes (]ui auront vécu dans le ' 
ours des iijècles, & quiavrontété depuis longt- 
emps enfermez dans le tombeau » 6r de ceux 
{ui fe trouveront à la fin des fiècles > & qu'une 
nort foudainedans ce renverfement du monde » 
lu un prompt changement fera paroitt^tout d*UA 
oup au Ttibunal du Seigneur. 

Alors s'accomplira ce qui eft dit dans PApoca« 
ypfe, & enverra réellement , te que Saint Jean 
le vie alors qu'en ^^ni( ii)\ tous les morts ^ 

* Ni'j 
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%rands& petits , comparoUre devant U^hrini 
que les livres feront ouverts > & que les morts ft 
rontjuie'^furce quïefi écrit dans ces lÀvres^é 
chacun félon fes œuvres, hlots la mer rendra k 
morts qu'elle renfermoit dans^fon fein ^la morte 
tEnfer rendront les morts qu^ils pojfedoienty 5 
tous feront juge%, félon leurs œuvres^ Alors h 
mon & l^ Enfer feront préciffte%, dans Vétanià 
feu. El c'efi' la la féconde mort^ mott înfinimcc 
plus terrible que la première. Quiconque ne !\ 
trouvera point écrit dans le Livre dévie ^ fera jei' 
$é alors dans r étang de feu. 

Ainfî s'aceomphra ce qu*UD Propticte^voit diî 
il y a fi \oti^''icvci^{a')'.Ltve'Xcvou5ySeign€ur^}i^^ 
juger les hommes fur les loix que vous leur avt\ 
données y ^ on verra i^Afj'emblée des Peuples vcu» 
environner de to uîcs paris, Monte'Kj'ur un tribum* 
pour lesjn^er \ le Seigneur juge Us peuples, 

C*cft en effet pour exercer ce jugement fouvc* 
t^\n & décifîf , que le Fils de Dieu paroitraalor: 
avec tant de gloire , Çr dans tout Péclat de is 
majcfté. Q'QÎïaLXoxs c\\x^ toutes lei nations vemr, 
le Fils de f homme venant dans les nttées du Citi , 
( ^ ) accompagne de fes Anges , parce que ce fera 
le grand ;o/<r du Seigneur , le jour dcjr4 revêtir 
tion , comme dit l'Apôtre ( c) , parce que cVll 
lejourpù il parpîtra tout ce qu'il eft , fit oùii 
découvrir;» tout ce queaousfonimes. 

Confiderons donc dcsa ptefent ce gran4}ug^> 
Se confîdetons'le avec foi > afinquc la crainte û- 
Jutaire de fes jug;emeos faffe (ur nous des imprcf- 
fioDS utiles. Craignons-le % prefent , pour ne le 
pas craindïc alors. Rcgardans^nous ^omme déjà ; 
fes pieds ^ pour entendre notre Senrence,& uivi 
Sentence dccilîve poutl'cternité. Occupons-no(4 

( à ) P/. 7 tr 7. ^ 8. f b ) M4nh.%^ «Sr ^i.M'm 
li* l, c J i. Thejp u Mjim» 9^ 
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compte qu4f doir nous demander , Se que nou» 
rons lui rendre y afin de nous y préparer > & de 
js trouver prêts dans ce grand jour.Examinona 
s \h prefent à quel }uge nous aurons à faire *, 6c . 
nvamcôns - nous , i*. Que c'cft Jcfus - Cbrift 
F ils de Dieu y qui doit ceirainenicnt nous jv« 
r. i'. Quelles font les qualîtcz de ce Couvera in 

I. Partie, C'cft à Dieu qu*il appartient 
juger) c'eft un droit effentiel à fa nature. 
>nimre il eft edenciellement (ouverain , il e/l 
entiellement Juge, le Seigneur efi fuge, die 
écriture {aj^iti Kois , les Princes > ht Ma- 
flrats, n'ont le pouvoir de juger, qu'autant 
i*ils participent à la puiflance & a* l'autorité de, 
ieumëme. 11 appartient donc au Fils de Dieu 
juger 9 parce qu'il eft Dieu^ de juger coni- 
s fon Fere & avec fon Père , parce qu'il efl 
ieu 'comme fon Père > & le même Dieu avec 
n Père ^& ce droit à cet égard luieft commun 
rec les deux autres Perfonnes de la Trinité ado- 
ible. 

Auffi exercera - 1 - il ce jugement par une fa- 
rffe^unejuflîcejunepuifliance^qui fonr corn- 
unes a ces trois auguftes Pierfonncs. Pourquoi- 




particulière *, qu 11 doit jug( 
3mmes> non- feulement comme Dieu , &com- 
e {agcSc éternelle*, maisqu*il doit même \cs 
gccconTmehommc > & par cefouveraiu pou-- 
)irqu'ila mérité parfes humiliations & par fa- 
ort? 

i'. Toute l'Ecriture nous apprend' que le FiU- 
^Dieuaccc établi Juge par fon Père , & que 
îfcraparluiqucle Perc & le Saint Efpritjugc^ 

ta) titfr^ 12^ V4 ij» 

Niij. 



font le monde. David nous l'avoir fait entendre 
par CCS paroles ( a)\ Seigneur^ établijfeT^ un , 
legiJlateurfurUs hommes , afin qu^iis jçacben$\ 
qn' Us fùnt hommes, C^ciï le Fils de Dieu, qui eft i 
cet adorable Legiflatcur. Ceft par lui que Di^u I 
a donné fes Loix aux hommes , & c'eft par lui i 
qu*il doit les juger fur ces loix mêmes. Comme 
(agefle éternelle, il les avoir gravées dèsIecom« i 
viencementdanslecœurdes hommes. Comme fa- 
geflc incfltnée,ilcfl:venu lescnfcigner vi£blcment i 
aux hommes , lorfqu'il a paru fur la Terre. Par fon 
Efprit qu*tl a envoyé du Ciel , il en a donné h | 
connoiffance 8c infpiréTamour aux hommesJ)aiii 
fon dernier jugement ^ il en demandera compu | 
aux hommes. 

Dieu avoir découvert ce myflere plus fenfifak- 1 
ment à Daniel , [ ^ ] lorfqu'il lui fît Voir le Fils 
de l'homme s'élever jufqu* à PAncien des jours, & I 
^U9 toute ptiijfance lui fut donnée fur toutes tes 
Nations de la terre, Puiffance de juger auffi bica 
que celle de régner, puifque la puiâance de régner 
eft inféparable de celle déjuger. Mais c*efl prin- 
cipalement dans le nouveau Teftament que cette 
vérité nous cft dévoilée. Le ?ere > dit Je^u^ 
Chrift[ (] , ne juge ferfonne , mais il a donné 
tOHt pouvoir au Fils déjuger. Comme Dieu, il a 
f eçû ce pouvoir de Ton Père par la communies* 
tion de fa nature. Comme Homme Dieu, il l'a 
par l'excellence & la divinité de fa perfonne. 
Comme homme , ilTa par un ordre parriculietde 
fon Père. Comme le Vere a la vie en lui • mémt^ 
dit Jefus-Chrift [ ^ ] , îi ^ aujfi donné au Fies le 
pouvoir d'avoir la vie en lui^méme.Et il lui a don- 
né le pouvoir déjuger , parce qu'il efi le Fils it 
f homme. 
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C*eff ccqni fit dire au grand ApôtrC i en par- 
lant h Atheaes dans 1* Aréopage , [ tf ] que Dieu à 
Arrêté un'jour auquel il doit j»ger le monde feloii 
Ujufiice par celui qtiila dffiirté pour en être l^ 
Juge i dont il a donné à to»s les hommes une freu^ 
V€ certaine en le reffnfcitant d^ entre les mortsl 
Autant donc qu'il cil certain que Dieu a fixera 
jour pour juger le monde , & qu'il eft certain 
qu'il a refîufcité fon Fils d'entre les morts-, autant 
eft- il affurc , que ce fera pat ce Fils unique qu'il 
jugera le monde. Cette qualité glorieufc de/«- 
^e^/ejvivans& des morts, (b) lui eft partout 
attribuée dîins les Livres divins de l'Evangile, 9c 
dans les Epirres des Ap6tres , auffi bien que dan# 
leur Symbole. 

2*. Mais qu'y avoir - il déplus digne delà fa- 
geflc de Dieu ,quc cette admirable économie ? 
A quiconvenoû'il mieux de ^ugetles hommes y 
qu'à celui qui eft la^facclTe éternelle de Dieu , & 
qui pénètre tout par u lumière*, qu'à celui qui 
s'étoit incarné pour l'amour des hommes, deleç 
juger dans cette chair même qu*il a prife pour 
eux i qu'à celui qui eft leur Roi , leur Seigneur, 
leur Redeorpteur & leur Chef , que de leur de^ 
mander compte de leur fidélité & de fes dons , & 
d'exercer fur eux cet aâe éclatant de fon autorité 
fouveraines qu'à celui qui avoic été jugé par les 
hommes, & jugé fi injuftement,delesiuget àfott' 
tour, félonies règles d'une parfaite juftice : &nè 
convenoit-il pas que ceux qui l'avoient humilié , 
le viiTent dans tout l'éclat de fa puiffance & de £9' 
gloire > 

ï)èsà prefent la fagefle éternelle juge lesf^oa*' 
tner dans le filehce. Elle les iuftruit par fa lumie^ 
ve , elle les rappelle par fes avis , €ile les con^ 
damne par le feccet témoignage de leurs con- 
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fcicnccs 5 elles les châtie même en difTecentés ma- 
nières, lorfqu'ils s'égarent de fes voyes. Mais tout 
cela fe paffe encore dans le fecrcr.Quoiqu*clIe vo- 
ye tout, elle patoîc fouvent ignorer tout. Elle 
loufFre des pécheurs qui font le mal tous les jouis, 
& dont Pimpunité même augmente la malice. 
Elle foufFte fur la terre , dit Saine Auguftin , (a) 
ceshommes qui vivent dans le mépris & Toubli 
ce Dieu > & comme s*il n'y en avoit pas , ni dans 
le fecretde leur confcicnce pour examiner ce qui 
«'y paffe, ni fur la Terre pour la conduire , ni dans 
le Ciel , pour difpofer & juger de tout avec une 
autorité fouverainc. Mais ce fîlcnce ne durera 
pastoûj^ours, & la voix dcriniquité oc fc fera 
pas toujours entendre plus haut que celle de 
Dieu même. Celui qui eft à prefent caché, 
le découvrira *, & celui qui demeure ^ long- 
temps dans le iîlence , fçaura parler à loa 
tour. 

Il eft jufte que celui qui eft à prefent le téwoln 
fidèle { b ) , foit enfin le Juge Couvcrain , & qu'il 
taffe éclater (a fageffe & fon pouvoir", que celui 
qui a confié fes talens à fes fcrviteurs vienne enfin 
leur en demander un compte exaô *, que TEpoux 
vienne difcerner quelles font \cs Vierges fagcsqui 
TattendentjÂ quelles font les Vierges infenfées, 
qumcgligent les plus neccifa ires précautions j que 
le Paftcur vienne examiner fon troupeau , & qu'il 
vienne faire le difcernemcnt des brebis 8c' des 
boucs , pour mettre lesujncs^ fa droite , & les au- 
tres à fa gauche. Ceft ce qu'il fera certainement 
un jour , & c'cft la vérité qu'il nous a apprifepar 
ces paraboles. 

C'eft le Père de famille qui fait payer les Ou- 
vriers , mais c'eft par rOcconome de fa mgitofl , 
^u'il leur fait diftribuer le falaire. Et quel eft 

C ^ 1 5- Aug« Eftérn inPf 4^^ ( b ; Aft- j. 
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^ét adorable «conowe , finonjefus Cbrîft ? Tan-, 
tôt il nous cft réptefcnté comme un Koi , 
parce que tout eft à lui *, & tantôt comme 
un œconome , parce qu'il a tout reçu de Ion 
Pcre. 

G'eft donc cet iadmîrable Roi qui doit paroî- 
tre fur fonThtônc pour jugçc leshommes ,&c'eft' 
lui-même qui nous a expliqué le fens &* la yeritc 
de toutes cesautres paraboles. C^ft lu» qui nous- 




ifeyerafarU tbrone de fa gloire» Ccft lui qi 
nous dit , que toutei /w Nations s^affembleronf 
iioïs devant lui , Scqu'ilféparera les uns d*avec' 
les autres , comme un Berger fépate les bvehU d'à- 
veclesboucs'y qa^îl p-acera Us brebis à fa droite^. 
&lesboucsàfagauche. Ceftlui-mcmc qui nous 
afîure qu'il eft ce /Çoi qm dira à ceux qui fefânt à,'^ 
fa droite \ yene\'i vous qui êtes bénis par mon' 
Père y pofleder le Royaume qui vous a été préparé.^ 
dès le comniencemLnt du'monde. Car faî eu faim , . 
&' vous m* ave\dbnné à martgçr\ f ai eu j oif ^ (dr*^ 
vous m*avexdonné à boire i f ai eu be foin déloge^ 
mens , &vous m'àve\logé -, fitois nud , & vour> 




qu 

tsconnoître ccux qui lui avoient rendu ces bon:>» 
ofBGes,& pourkurfaircfentirque c* c9[ à lui-même' 
qB*on les avoit rendus , toutes les fuis que çoux lon.^ 
UmouTyOn les avoit renaus au moindre de fe^ frères^ > 
C'eft lui mcmequi nous apprend qu'au Contrâi-- 
te iidhra aux mccb.ans qu\ feront à {a gauche (^); - 
ReH/^%jVOUs dt moi , maudits , aliexaufùu èter^ 
Tieiy qui a été préparé pour le Viabje &• pour fes'i 



. ». 



Angts.Caf faï ei^faim y& vous ne m^ÀviXfié 
donné à manger 'i faieufoif^&vous ne neavti, 
fas donné à boire -, j'étojs fans logement , & vojts 
ne m*afut%^ pas logé -, fétoisnud , & vous ne «V 
ve%^ fàs revêtu i fétois malade & en prijon , 
cSr vous ne m*ave\pas vpfi^é. Lui ^ même les 
convaincra qu'ils ne l'ont point fait pour lui, 
lotfqu'ils ont rcfufé ou négligé de Icfaire pourfcj 

frères. 

Il convcnoit donc qu'il now* jugeât dans la na- 
ture même dans laquelle il s'ctoit affujcttiàccs 
befoins > & félon laquelle Une rougit point d'êne 
éippelléfSc d'ctrc véritablement warre/rerr. Rico 
ne pouvoir être d'un côté plus confolant pour I« 
Juftes , que de voit leur Juge dans la- nature ffic- 
ine dans laquelle ils ont eu le bonheur de lui ren- 
dre leurs bons offices , venir pour les récompcnfct 
avec éclat. Quelle joye pour eux de voir ccsfa- 
crex membres qu'ils ont (oulagex & nourris danî 
la perfonne des infirmes de des pauvres , & àe 
voir leur pain entre les mains de Jcfus - Chrift 
«aémeî Mais de l'autre , quelle confufion poutlej 
«iéchan«, de voir cette chair facrée, qu'ils ont 
oon-rculcmcnt négligée & abandonnée dans lâ 
perfonne des infitmcs & des pauvres, mais tnal- 
traitéc & crucifiée dans «elle de Jefus-Chriû ïbc- 

«le l ' ir j 

Ceft encore p»t cet endroit que la ragcflcd* 
ï)ieu éclate dans cctce admirable œconortif. 
Jefus- Chrift , dit Saint Auguftin , (/ ; viendra « 
jiug.er avec une puif&nce , parce qu'il a été juge *• 
lui-même dansPexccsde fes humiliations, fl' 
|>aco£tra terrible, après avoir paru méprifable.ll' 
ïer» éclater fa puiffancc, après avoir fait éclater 
.01 patience^ Sa puifiance éclatera dans leCie^l) '* 
"^omme (apatience fut la croixi II juge^ Ç^'Ji 
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»e fiommei , mais dans tout Tcclat de fa majc- << 
^é.ll viendra y dirent les Angesaux Apôtres,** 
comme vouT Cave\vH monter au CieL [ <i ] II'* 
viendra dans lanatute de l*hommepourji'gerles*^ 
Hommes , & c'c Itcctte nature que les mécbans *4 
verrontjparce qu'ils ne vcriont pascelle dcDieu** 
nicme. Qnc veut dire en effet cette parole 5 *« 
f-i verront celui qu^ils ont percé , iîuonquelorf- '^ 
qu*ilsferont jugcT. ils verront en lui l'éclat de*': 
la nature humaine qu'il a prifc, mais il n*y aura *♦ 
que ceux c[n\ feront a la droite , qui verront la *^ 
beauté ineffable de la nature divine. Il «"eft tO ,'^ 
lorfqu'il a été jugé •, il ne fc taira pas lorfqu'il *« 
jugera, M s'eft caché fur la Terre pour y être «^ 
inconnu [^Ijcars'ily avoir été connu ,il D'au-«* 
ïoit pas été crucifié. Après avoir, donc caché «4 
fa puiflïmce dans" fon premier avènement, il la '^ 
rcra é<Iatcrdans lefccoi>d. dr il viendra avec ^^ 
tclat , comme dit le Prophète. ( b} Celui qui^^ 
fft venu dans l'obrcutité , viendra dans ^9 
l'éclat & dans la gloire. Il a gardé le fî-«^ 
Icnce , lorfqu'il a été (onduit comme une bribis ^^ 
à la boucherie.^ c ) Hagarde le filcncc,Jorf- ^* 
f]u*il a été comme un agneau devant celui qui ie «« 
fond, U a gardéle filcnce, lorfqu'il a été cité W^-<^ 
"^ant les Juges. Il a gardé le fiicnce , lorfqu'on*<R 
ne l*a pris que pour un homme , & pour unhom- <«' 
roe méprifablc. Mais noue Dieu viend* a avec *^ 
ècLat. ^&nefe taira pas , lorfqu'ilvienira pour ^«- 
étre notre Juge. *^ 

C'eft donc Jefus - Chtiftqui doîr nous juger- 
un jour & nous juger tous. Etudions avec foi ât- 
aYec£t^fped les admirables qualitez de ccdivifi- 

II. Partie. Comme toutes les voy^a 4^^ 
Cals. Aiig. Strmt «f^^. £> J f/j 4f»' 
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Dieu font mifericorde'&juftice, 8c que le joiff. 
du fécond avènement du Sauveur fera le grand 
|our de famiféticorde fur le uns , & de fa jufticc 
fuc les autres , rien ne peut être ni plus^ coofolanc 
pour les bons ^ni plus terrible pour Us méchansi 
que les qualitez de ce grand Juge. Q^cl Juge 
plus éclairé? Il eftla Sagcfl'c crcrnelîc. Quelju- 
cepluséquitabie ? Il eSleJufle par excellence, 
Quel Juge pluspuiflant pour exécuter fes juge- 
menfi? Toute puiffance lui e^t donnée dans ie ChI & 
fur la Terre. ( a\ 

l'.L'Apôrre faintjean dès le conmienc^mcnr 

de (on Evangile 9 nous décrit la lumière de et 

^rand Juge , ou plutôt il nous apprend qu'il efl 

^toute îumiefe. C'eft lotfque nous découvrant 1» 

f;randeùrs du Vi?rbe Eternel ,qui étoit avant tous 
es temsdans le fein deOieu,& quidansle teraps 
s*efl/4i^ chair ^^ a converféparmi la hommes (b)i 
il nous dit qu'il étoit La vraye Lumière qui éclaire \ 
tout homme qui vient au mçnde, [ c ] Voilà donc 
quelle efl la lumière qui doit éclairer un jour tou- 
tes nos oeuvres , & en faire voir la 3 ufli ce ou l'in- 
ju(lice,la diftprmiré ou la beauté. Ceft ccctc 
J^umiere éternelle qui cft en Dieu , & qui cû fa 
Sagefle & fon Verbe Voilà quel eft îe Juge qui 
doit examiner nos œuvres. C'eft^ce Vecbeadora- 
ble> cette Sage (le étetnelle. 

Dansla vie prefente j la Lumière luit dansées 
tpnebres , ( ^ ) ,dit faint Jean , & les tenebm m 
Pont point comprife: Les ténèbres des. paffibns Sf 
des vices empêchent les. méchaos d'ouvrir les 
y<eux pour la voir, elle fçait à prefcnt tempêter 
fts rayons, dé manière que qui lui ferme Ics yeux» 
^ia voie point. Les voiles mêmes fous Iclqu.cls 
<lle fe couvre nous empêchent de la découviH 



ïlemetnfnt *, 8c c*eft ce qui fait que nous n'avons 
encore qu*unc idée fi imparfaite & d*ellc & de 
nous-mêmes , de fa lumière & de nos ténèbres ^ 
de fajuftice St de nos injulUccs» de lafainteté 
de fes Loix & de la multitude de nos prévarica- 
tions. Elle veut être cherchée pour être connue » 
& d'ordinaire nousy (bmmes peu attentifs. Ceux 
même qui ouvrent les yeux à fa lumière, ne la 
découvrent cncoreqii'imparfaitemcnt.Voilà pour- 
quoi le pécheur fe croit fouve^n innocent , Icrf? 
qu*ileû coupable. Voilà ce qui le rend fi prompt 
&; ^ ardent'à fe jviftifier. Voilà ce qui fait à pre- 
fencfa tranquillité dans fes défordres. Voilà d*ua 
autre côté ce qui fait trembler les plus juftes > ce 
qui fait que ceux même 3 a qui U confcicnce hé 
rep>o.cbe.rien yne.fe croyent ^(ls fùur celajuftifie%^ 
(à) j.voilà cequifaifpitque le faintRoi David 
demandoit à Dieu avec tant d*ardrur dele puri^ 
fer de tous fes fei he\ cachet , & ie lut. pardon^ 
ner les te(h€\d^autri( h) j aufquels il avoit pA 
prendre part. 

Mais c'eft dans le grand jour de r^venement^ 
du Sauveur > qu'ail fera éclater toute fa lumière , 
& qu'il diffipcra toutes les icncbres.C'eft le jour 
de fa. man fefiation , de fa^rcvelation ( c ) , dit' 
TEcriture -^iejouroù illcvera tous les voiles qui 
le couvrent &qui nous couvrent ', le jour où il 
fraduira dans la lumière ce qui (fi caché dans les- 
ténèbres (•^) , &.il fera lui-même cetre lumière : 
le jour ou il découvrira les plusfecretes p^njées dt 
nos coiurs -, parce que c'eft lui qui lc5 approfondit* 
SL qui les fonde. 

Ne foyons donc pas furpris de ces cxpreffions fi . 
TÎve», qui font employées dans l'Ecriture , pour. 
nous marquer fa pénétration & fa lumière > uuïs. 

£ a } i« Cêf 4* «t 4» ( b ] Py^ i9i v« I ) • 
4 «^ Âm* ^ '9i j» l .* l »• (^•r* 4r ?» a % \ 
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comprenons ce qu'elles nous marquent- FoilrqUo 
<n effcrcft-il dit dans PApocalypfe que fesycut 
reJU'emhlentàunefiammeditfeui « ] , ârcclalorf- 
qu*j/ titnt entre Jes mains les clefs de la mort & 
de Ct.nfer [ 6 J -, ou lotfqu*il exerce fon jugement 
envers VAnte de l*Egiffe de Thyatire ? Pourquoi 
VAgneau cft-il réprcrcnté avec fept yeux ,auffi 
Wcn qu'avec /eprcar«M,lorfqu'ilpr^»i le livre 
de la main de celui qui efi ajfis fur le Trône ie] r 
Se (Ju'il en ouvre tes fceaux {d)j finon pour noii* 
marquer que fa fageffc égale fa puifiaocc^ma» 
qu*il ne fera paroitre l'une & l'autre avec éclat , 
quelocfquUl viendra juger la terre. 

Lotfqu' lié toit encore patmt les hommcs,îi leur 
«fVoit fait fentir pîuficurs fois quelle ctoit la pé- 
nétration de fa lumière j fi Elifée pat la lumière 
de Dieu , avoit découvert ce qui fe paHbic danr 
leConfeil du Koi d*Affyrie (e ) , ]efus-Chriftpar 
la iîenne , découvre ce qui fe paffe dans le tetîtr 
if] de Çts Difciples , & les penlcesfecretes qui 
lesagitent.il découvre les peu fées imfies Scies 
deljeinsig I noirs des Pharihens & àxs Scribes. 
Il confond leurs blarphcmcs, lorfqu'ih n'olcnc 
même Jes produire. Il démêle toute l*hypocnfie 
de leu£ cœur, malgré tous le» voiles dont ils 11 
couvrent -, & c'cft ce qui fait que fou vent dans 
l'Evangile il répond plus à Icuts penfées qu'à Icun 
paroîcs. 11 fait voir a Toccafion de la femme 
adultère , & en écrivant fur le fabie {^h ) » qu'il 
conuoit les Acculaieurs de cette femme , & 
qu'aucun d^cuxu^ofcra /etr^^ la f réméré pierre ^ 
^ f ) i*ilfaut être innocent pour la lapider. 



(e} Ihid' f . V. ^ # 7« li^ 6* ( e ) v Mig» 4* l» 
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Partons ces traies il nous fait connoitre que ricé 
ne peut fedétobet h fcs yeux , ni&*éihappcr àft 
lumiercr 

Ainfi a-t-il anticipé le jugement qu*il doit faire 
au dernier jour. Mai»s*il nous a fait fçntir , lort- 
même qu*il ctoit encore fiir la terre , que fa lu- 
mière étoit fans botties ^ quelle preuve ne rtouli^ 
en a-t-il pas donnée depuis qu'il cft dans fa gloi- 
re? Lifcz , mes Frère» , Jifc!& ks reprochcf qu'if 
fait , ou les avisqu*il donne a»x Anges 5 c'eft-à- 
dirc aux Evcques des Egtifes d*Afte. [ tf ] Quelle 
lumieteque celle qui découvre dans i^'Angty c'éft'^ 
à-dire , dans TEvcquc (tBphefe , au milieu d& 
toutes fe« bonnes œuvres , de fon travail, defà 
patience., de ce iele ardent qui i'empéchoit dé 
pouvoir fvuffrir les mécpans , ni ^ceux qui fe di»* 
fuient Àpêtres , farts en avoir la fidélité , nn reli^' 
chement defd première charité , dorit peut être né- 
**appefcevoit-il pasiui-mcmc î Que peut il ¥ 
avoir de caché à celui 5quidansr£^/i/è[à] diu* 
cerné ceuxqui n^ont pùint fouillé leur vêtement i 
d*avec une multitude de pécheurs , qui avoient 
fuividcs vt)yes corrompues ? Quel difcernemeni 
quecehii qui dit àl^Ange de CEglife de l^hiladei'^ 
pbie^icj qu'il y a de$ gens dans la Synagogue de 
Satan , quifedifentjuifs , & qui ne /efçntpds , 
mais qui font menteurs^ Se qui- démêle ainfî c 6 
qu'on cache avec l'extctieur le plus hypocrite K 
Y a-t- il quelque difpofition du cœur qui foit in- 
connue à celui > qui , fans s'arrêter à l'apparence 
des œuvres extérieures , diftinguc & rejette un 
tiède ( d) » parcequ'il n'eft ni froid ni chaud , & 
qui le convainc d*éitc malheureux y & miferable ^ 
& pauvre i & aveugle ^ & nrid lors même qu*ii 
fe croit riche & comblé de biens , & qu'il eft pej!! 

( a I dp9t. ft. m. »• !• ^ 4. C h 1 Ibid^ ji t* i^; 
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fiiadé qu'il n^a befoin de rien , comme fc fait Ji^- 
fus-Chtift dans T Apocalypre, à l'çgatd dé PAnge^ 
cVft.à-di»c, de l'Erèquc de CBglife de Laodi- 

Telle eft la lumière du ]ùge ,. devant qui nous 
<lcyonscompacoître > ou plutôt ce n'en (ont que 
quelques foibles^rayons qu'il lui a plu de nous 
découvrir > & par iefquels nous pouvons juger 
que rien ne lui eft inconnu yk que dans le jour de 
la. gloire ^ il mettra tout à découvert. 

Quelle confolation pour les juftcs, d*étre af- 
furez par la foi., & par cette expérience même , 
qu^aucunedeleurs^^ bonnes oeuvres ne fera incon- 
nue à leur luge y que leurs aumônes les plus fecre- 
ces 5 & cachées dans le fein du pauvre >que leuis 
prières répandues devaac Dieu , dans le iecret de 
la chambre £4 ]^ou du cabinet , méœc/V/iMeavcc 
le plus de foin , ne fçauroient lui être cachées » Se 
que non- feulement ellet^fonr vccuiiUies [ b'^j^it 
les Anges , comme celles de Tobie , nuis qu'el- 
les ont pour témoin celui. mtme qui eo leta le }u* 
ge! 

Mais, quelle confufîon , & quelle frayeur en 
même temps y pour les médians , d'apprendre par 
les mêmes exemples, que ce qui eft deplusfecret 
dans leur cœur, & ce qu'ils cachent avec plus de 
foin ,eft découvert à Ces y eux ,& qu'il le doit un 
}our découvrir à toute la. terre [.£ j jli n*a pcûnt 
befoin d'autre lampe y que de celle de fa fagelTe 
tnéme)& de fa fciencc infinie,poui examiner Ticri»- 
faUm i^d ] yJes ténèbres n^ ont point pour lui éâbf- 
luriîé y la nuit eflpoiér lui auji claire que le jâury 
& celle même qui paroit U plus tenebreufe , n'en 
peut couvrir ifs délices Corrompues. 

X*. Maisfa juftice n'efl pas moindre que (jilllr 

{ t ) M^tth. é. v« #• ( b ) r«lF« 11. V. 1^. 
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luere & fa fagciïe , & il eft véritablement le 
Dieiê qui nepeutfouffrir ^iniquité» [ 4 "J II eft vc- 
iièfur la terre pour la détruire , & pour l'efFacec 
'arfon fang.Et pouvoit-il marquer plus Cenfible^ 
ment combien il en eft Tennemi déclaré , que de 
(vouloir fouffrir la morr,& la mort la plus cruelle, 
pour exterminer le pcçhé de deffus la terre ? Ceft 
l'ennemi qu'il eft venu combattre, & à qui il 4 
déclaré une guerre éternelle. 

Mais quelle preuve plus fenfible de fa juftice > 
& delà haine qu*il porte au péché , & à tout pé- 
ché j que la fevcrite avec laquellcil le reprend & 
le condamne dans ceux mêmes en qui il fembleque. 
la multitude des bonnes oeuvres devoit couvrir les 
fautes? ]e vois TEvcque de TEglife d'Ephefe y 
patient & laborieux ( ^ ) ^ je le vois embrafé d'un, 
faint lele , qui le porte à faite la guerre aux faux 
Apôtres \ 8c je vois néanmoins ]cfus,-Chrift qui. 
lui reproche un refichement f c) en apparence 
imperceptible. Bien plus je le vois qu'il menace 
cetEvéque , que 5*ilfie fait pénitence y & s* il ne 
reprend la pratique àe fes premières couvres y il va. 
oterlon chandelier de la place (//),& le rejet- 
terlui-mémër. Que fcra-ce donc , ô mon Dieu y, 
dans ce jour terrible , ou il n*y aura plus de mife- 
rjcordeà attendre, pour ceux qui n'auront pas 
appréhendé votrejuftice? Rien de plus confolant,, 
fans doute , que la promeffc que J. C. fait 4« vic^* 
torieux [ e ] , de lui faire manger du fruit de rar^ 
bre de vie , qui^^ft au milieu du Paradis de (on Pè- 
re 8c defon Dieu, Mais quelle juftice plus fcvete», 
que celle qui meaace d*en exclure , pour un relâ* 
chement djins la charité & dans les bonnes œu« 
vrcs! 

Je le vois attentif aconfoler T E véijue de i*Egli^ 

( a ) Vf» s* v< $• ( b 3 Âp9t0 1« v> %• 
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fedeSmyrne •, & dans la promefle qu'if luifaîtde 
lui donner /« couronne de vie f n) y s'il cftfiJcIe 
/îufqu'àla mort, je reconnois fa juftice cnvcl 
ceux qui le fervent avec amour \ & qui pour lui 
demeurer fidèles , ne craignent point defoufek 
la pauvreté , CnfflidiioVy les eaiomnïes ^ àc$ mé- 
chans •, & tien , fans doute , ne peut être plus con- 
foiant pour çfiux qui foufFcent px)ur fes intérêts & 

f^our fa gloire. Mais que cette juftice cft terrible, 
orfau^il menace Ti^TJ^e ^« rEglifê de Pergamty 
f bj àclc punir pour les pechex d'âuttui , &poflr 
la doârine corrompue des Sénateurs de BaUlam^ 
qu*il ne combat point avec alTe? de zcle & àt 
force, & qu'illui dit , que 5'i/ ne fait pénitence, 
H viendra hien^tét a lui \_ c 1 pours*cnvcn- 

Celles font les preuves qu*il donne de fa jufti- 
ce, en parlant aux Anges des E glifes -, c'cft- a- 
dire , aux Evêques. Mais ce qu'il leur dit , il le 
dît aux Bglifes mêmes , il kdit à tous les Fidè- 
les, D^une part je le vois qui promet au viôo- 
rieux , de \t garantir dei atteintes de la féconde 
f^ort ^ dj i àc \mï donner une manne cachée ^ & 
unnom nouveau^ que nul ne connoit y finon celui 
qui le reçoit. Je le vois qui promet de lui com- 
muniquer lafuiffance («) qu'il a reçue /«'' '^^ 
dations , & par laquelle il les gouverne avec unt 
verge de fer ^ & peut le» brifér avec autant de 
he'ûhé qvL* un va fe d* argile -, qui promet iecon- 
feffer fon nom devant fon Père & devant fes An* 
i^^if) àe le rendre comme une ca/owf»e inébran- 
lable dans le Temple de P/f « même [g] , dcIc/J- 
re affeoir fur fort Tronc , comme il efi affis lui-mi' 
me fur le Trône de fon Vere. [ ib ] 

C a T v« !•• ( b ] V* f 4* f c ) A^t» u V* xé» 
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Mais d'un autre c6té , je le vois dans le même 
ndroit de L'Ecriture, menacer à'ôter de fa plact 
[ai un chandelier , qui faifoic romement de 
'Eglife, & qui la réjoljifToit par fa lumière. Je 
le voisprft à comSattre avec LUpée de fa bou*^ 
'^e ) contre ceux qui corrQmpent fa doârlne) & 
qui femblables à Balaam [ bl"} , enfeignenc au» 
Enfans d^Jfraèl à commettre la fornication» ]e le 
voisqtii menace l'impénitente /fp^e/ de Cacca* 
hier de maux & d^affliâiions , & ceux qui fe 
corrompent avec elle le 2» 8c de frapper fes ew* 
fans d'une mort précipitée. 

Par tous ces traits , je reconnois également 
& fa fagefife Sr fa juûice *, je reconnois qu*il fondé 
les cœurs & les reins Cd) ,8c qu'i/ rend à chacun 
félon fes ccuvres* Mais fi dès cette vie même fa 
juftice cft G fcvcre , s*il réprend & s^il chitit 
ainfî ceux qu*il aime ( c ) ', s'il punit ainfi , iorf- 
qu'il eft encore à la porte , & qu'il ne frappe que 
pour fe la faire ouvrir s que fera- ce dans le grand 
gourde fa colère, où la porte des mifcricordeft 
fera fermée pour toujours? 

Apprenez donc , Chrétiens , à craindre les ju-? 
gemens du Seigneur , à vous fêûmetfreà fes 
Loix , de peur d*irriterfa colère ( /^^ , & de voua 
p^r^re pour toujours , en vous éloignant desfen* 
tiers de fa juftice» Sa colère doit s^allumer dans 
peu. Heureux ceux qui auront mis en lui toute leur 
efperancel II cft zoui-^uiSant pour fauver & pour 
perdre 9 pour blejfer & four guérir ( g) y & rieit> 
ne peut foi^ftraire a ÇQ,^itt2nce^ ceux fur qui il 
veut décharger les fléaux de fa jtiftice. 

3*.Carc'cft-là letroifiémecaraâcr«dece Ju- 
ge fouvcrain , qui doit nous juger un jour -, jch 

£ a ] lUd» 1» «• j* ( b ) V. 14* i ^Ivm %i» 
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yeux Aite > une puiflancc infiDie pour excrctt ftï 
jugemcns. Ceft ce qu^il nous apprend , iorfqu'il 
nous dit[ il ] , que toute fuijfânce lui efi donnes 
dans le ciel & fur la Terre, 

Le Prophète Royal nous avoir déjà fait fcntir 
quelle fcroit retendue de fa puifiance , lorfqu'il 
nous ayoit dit qu*il rewpliroii tout de rutnes (6) , 
lox{i\u^il jugeroit les Nations i & qt**$lbriferoitIn 
^ois mêmes , dans le jour de fa co-ere. Tous Ici 
Prophètes nous en avoient donné la .même idée. 
Tous nous l'ayoient répt efenté y. comme venant 
fur un char de feu» & au milieu des tourbillons 
& des. tempêtes ( c ). , lorfqu'il paroi tta pour faire 
éclater fa colère , & pour exercer fa jufiice ( d )•,. 
& lui-même comme un feu qui defleche , quiem- 
brafe & quiconfume. BlpicAîons qui nous mar- 
quent quelle (cra raâivicc de fa puidance , & 
rimpoflibilité d'e lui ré£ûet alors. 

Mais quelle »ma:ge plus terrible quccelle qu'if 
nous en donne dansrEvangile , 6c dans tous la 
autres Livres deTancien Tcftament ? Je Py vois 
camafTerles méchansavec autant de facilité qu'on 
ramaffe r y vraie ou la paille ( e ) pour la jctter au 
feu» & les précipiter dans un feu qui ne doit ja- 
mais s*éieindre» Je le vois difpofer des bommer 
avec la même liberté qu'un pêcheur difpofe in 
fMffons qui font renfermez dans Ton filet* Je le 
vois commander aux Anges qui font fes Mini- 
fires , de précipiter le ferviteur infidèle davs les 
tyiebres exierieures (fJ^Sc Tes ordres fur le 
champ exécutez-, &'dans l'exécution fi prompte 
cTe fes jugemcns, ).e reconnoisla grandeur delà 
guiflance. 

£t quelle puiflancc égale à celte qui ébranle les 

f a j Métth» t8« v« ig. C b } Pf. to9« «• 6m- 
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Jifus'^Chrift ftigi. 'îit 

Vertus des Cicux , de (\ut met toute la nature 
[ans la confufion*,ç|uifait dîfparoîtte le Ciel 8c 
a Terre y pouc créer des Cieux nouveaux , ft 
Jnc Terre nouvelle ? Si je monte dans le Ciel^ 
l'y apprens à révérer la puiflance de ce grand 
)uge , lotfque je rois les Vieillards profternez à 
fes pieds lui faire hommage de leurs couronnes j 
lorfque j'entens les Anges qui s'écrient : J^ut efi 
donc comme te Seigneur ? Et lorfque les tonnerres 
€r ies foudres {a) {^ font entendre du Trône de 
P Agneau, Si je jette les yeux fur la Terre, je 
vois les fléaux dont il la frappe, à Vouverture 
des fceaux qvLi tenoient le Livre fermé', & fi je 
defceos dans les Enfers , c*eft-là que je comprena 
par les fupplices de la proftituce , de la Babylo- 
.nc du monde , combien fa puiûance efl redouta* 
ble. 

Il efl vrai que je le vois par tout nufllipuiflanc 
pour récompenfcr ceux qui le fervent , que pour 
punir ceux qui Toutragcnt *, & c'cft ce double 
objet qui me fait d'une part , trembler fous Cm 
main, & de l'autre efpercr ma délivrance. Mais 
l'un ScTauire méfait fentir, que comme il eft 
infiniment éclaire , pour difcerncr le jufte Se 
Timpic, Sflcs differens dcgrcz de lajuftice & 
de i'injuftice', que comme il eft infiniment jufte, 
pour rendre h chacun félon fes oeuvres , il eft in- 
finiment puilTant j pour faire que l'exécution de 
fesjùgemens, ne trouve ni retardement , ni ob« 
ftacle. 

Craignons donc , & cfperons tout enfemble. 
Modérons la crainte par une humble efperance \ 
foyons humbles dans T'efperancc par le contres- 
poids de la crainte. Craignex leSeiencur, Sc 
rendez-lui glpire-, & en le craignant a prefent > 
mettex-vous en état de ne le plus craindtcun jour* 
£ a ] ^t*^* 4* V* s* 8> V» s* i6''v* x8* 



Taifons ies oeuvres 4c luçaierç , pour pouyoû les 
prefenter avec confiance à la luniiere même de 
fon Trâne, .Faifoos des œuvres de juftice , a£n et 
ireeevair de lui la cûuronne de la judice > & profi- 
tons de fa mirer icorde comme Sauveur , pour n'a- 
voir plus à craindrefa feverité comme Juge. Aio- 
fi, foit-il. 



XL IV. I N S TK U C T I O N. 

Sur ces Paroles du Symbole » 

Jnie vtniurHS tfi judieare vivos fjr m^rmu 

D*ou il vlenilra juger les vivais & les 

morts* 

Certltudi du Jugimtnî iernieu 

IL en eft du Jugement dernier , comme de toa^ 
ces les autres veritex que notre fainte Religios 
nous enfeigne. Rieii de plus affuré , puifqu'eJlcf 
font appuyées fur la parole de Dieu -, & '< que qui- 
3, conque juge des chofes de Dieu » félon Tidée 
3, véritable que nous devons avoir de Dieu me- 
3> me , ne peut révoquer en doute [ it ^ ce que 
^> rficriture Sainte nous apprend, quelque incro* 
^y yable qu'il paroifle aux hommes \ parce qu'ils 
^y pour preuve invincible des veritez. qu'il croit , 
^, la parole & la puifancc de Dieu même , qu'il 
^, fçaic certainement ne pouvoir mentir , & 
^, pouvoir faire ce qui paroît impoffible à l'ic- 
„ crédule. 

Mais quelqu*inconceftable queToienC lesvexi» 
C^ ) S* Au^* 6>» tof éfi C»>f Df/ j «« !•.• 



Certitude du fugement dertiieft ^1^ 

tez 3 que Dieu lui-tnême nous a apprifes > & que 
nous lifons dans les Ecritures j dont il a établi 
l'autorité par une infinité de prodiges, il ne le 
trouve que trop d'impies qui les combattent ^ 
trop d'aveugles qui les méconnoiflirnt , trop d'in- 
crédules qui ofent en douter > trop de Chrétiens 
tiédes ou indifferens 9 qui en font peu convain- 
cus , ou qui en font peu d'M<^age. , 

Ceft ce qui arrive en particulier à l*égard du 
Jugement dernier > oh nous devons tous compa- 
roitre ^ & où nous devons rendre compte de 
toutes nos ouvres. Plus cette vérité eft terrible, 
p^us elle eft humiliante pour l'orgueil de Thom* 
me , plus elle lui fait fentir la dépendance ob il 
eft à l'égard de Dieu > plus elle eft propre à ré- 
primer les payons , êi h le troubler dans la jouif- 
fance de fcs faux plaifîrs » & plus il fe fent porté 
a la contredire, ou à l'éloigner de fa penfée. 

Mais les Jugemens de Dieu en feront-ils moins 
véritables, quand notre aveuglement nous empê- 
chera de les connoître } Seront- ils moins cer- 
tains , parce que notre incrédulité leur oppofe 
Hcrs doutes y ou font- ils moins terribles , parce 
que ooxre ftupiditc nous empêche de les croi- 
re? 

Pour qui font^ils tetciblesau contraire , fînoa 
pour celui qui ne les craint pas, pui(que l'aveu- 
glement de Ton efprir, ou la ilupiditë de Ton coeur 
^ffure fa condamnation ? Rien de plus necedaiiiC 
:]ue de nous bien convaincre de la vérité de ce 
[ugetnent G. important , & û décifif pour nous ; 
)uifquc le feul moyen de ne le point craindre , 
orfqu'il fera arrive , eft de l*avoir craint mile- 
ncnt Se efficacement , avant qu'il arrive. 

Mais quelles preuves Dieu ne nous a\t-il pas 
ionnéesjde ce ju§rm?nt qu'il doit exercer u{i 
9UX iut tw»lsu, hommç.s^ Saparplc faos dquti: 



^14, CitîUuie du fugiment dirnletm 

doit nous fufiîre ) & il nous (uifiroit qu'il l'cfltdxi 
une feule fois , pour que nous ne puflîons jamais 
en douter. Mais combien de fois nous en z-x-ïl 
aflfurex s & les fentimcns mêmes de la nature » 
qu'il a gravez dans nos cœurs > ne fuificoient-xls 
pas pour nous convaincre } Ici la foi & la 
xaifon s'accordent parfaitement enfemble ^ & â 
nous avions befoin de la lumière delà foi, pour 
fixer les incertitudes d'une raifon trop foiblC) 
Tufage même de la raifon nous prépareroit h, la 
foid*une vérité fi intereffante. 

C*eft , mes Frères , ce que vous allex voir dam 
cette Inûru^ion , où l'on mettra fous vos yeux 
les preuves que la foi & U raifon nous fournirent 
du dernier Jugement. 

La foi , dans les divines Ecritures qui font la 
parole de Dieu même > la raifon , dans la con- 
noiflance naturelle que Dieu nous a donnée de fa 
providence & de fa jullice. i*« La parole de Dieu 
ne nous laide aucun doute fut U vérité du dcr* 
nier Jugement, i*. La connoiflance de la provi- 
vidence de Dieu 3 prévient même & diâîpe tous 
nos doutes fur le dernier Jugement. Quiconque 
par conféquent ofe en douter > n'eft pasleulenietr: 
un infidèle , qui renonce à la foi , c'eft un infcofté 
qui étouffe les lumières de la raifon. 

I. Partie. La vérité du Jugement demie: 
{toit fans doute trop intereffante pournous , pour 
que Dieu nous lalaiifât ignorer , ou que voulant 
nous faire pafier des ténèbres \ la lumière , il 
manquât de nous découvrir ce qui devoitécrela 
lumière & la règle de toute notre vie. La vue da 
Jugementdernier doit avoir tant départ a nos ac- 
tions , 3r la connoifiance ou l'ignorance de cet 
article de notre foi , met une fi prodigieufc di- 
fcrehce entre les hommes qui Iç connoiffent ofl 
qui r ignorent^ qui le cioycnt ou qui CA douccoti 

qu*od 



Certitude du Jugement dirnJféri: ^Vf 

^u'on peut direqu*après la connoiffanc^ de Dieu » 
lien ne pouvoir nous être plus neceffaire , que 
d'être infiruits des cécompenfes qu'il prépare à 
ceux qui le reivent ^ desfuppliccs dont il mena- 
ce ceux qui lui feront infidèles , & par confé- 
quenc du Jugement fouvetain quSl doit un jour 
faire de nos œuvres ^ ce qui fait dire au grand 
Ap6tte, que pûHr s*apf rocher de Dieu y il faut 
eroire premièrement qu*ily a un Dieu y & qH*H 
rêcompenfera ceux qui le cherchent, {et) 

Auffi Dieu nous en a-t-il inftruit dans tous les 
temps. Par l'Evangile il Ta annoncé à toutes let 
nations de la terre. Dans la Loi > il Ta fouvenc 
inculqué au Peuple qu'il s'étoit choifi. Avant la ^ 
Loi même il en a donné la connoiflance aux hom- 
mes. Par-là il leur a. dévoilé lesmyftctes de fa 
providence V il leur a appris que ce qui paroît m£* 
me le plus injufte dans l'ordre du monde, fera' 
reforme & rétabli un jour par une fouveraine Ju- 
f^ice* ''Par là, dit Saint Auguftin (^)» il noua 
a appris à fouHriravec patience les maux dont'* 
les gens de bien ne font pas exempts , & i **' 
faire peu d'eftime à^s biens dont les plu$ mé« '^ 
chans font fouveni en poffcflîon. Par-là il a 'f' 
fuppléé par la lumière falutaire de fes inftru- '^ 
éèions,, à ce qui nous feipble encore manquer <^ 
à réquité de fcs jugemcns. ^*' 

Il ferait naturel de commencer le détail A^b 
preuves du dernier Jugement 3 pat celles qui fo(if^ 
plus ancîenne:s , je parle de celles que nous fout-: 
nit l'Ancien Teftament -, mais il efi jufte de dpn;^ 
oerle premier rang a celles que nous^ fournit lii 
l^ouveau , parce qu'elles le méritent en effet , 0t 
par le caradere de leur cxeceilence 3^ pat la 
clarté de leur lumière. La lor^ dit rApôtre[ C)^^ 

( a ) Htb* \\»v. 4. ( b ) S. Aog« LîK ««t i* Cîi;» 



^^^ driUtkli 4f^ f¥£$mèni Jirnkr, 

nousaé^né U (onnêiJiancidHfecbé ^«Mfsw»^ 
UnsntfAns U Lfii , Idjufiîce » qup vient dé Viiu 
npus aéié Mc0Mvirte, itdnt tonfimée^rlâW 
4&'par tes J^rQpbites , & attt^jufiiee q¥€ pUu 
dannefar la foi en fefus-Cbrifi , eft rifAniui en 
tâus cieux& fur Uns ceuxqui croyent en lui. Ccft 
«loDC principalciQcnt par lefus-Ctirîft que Dieu 
nous a déc^uv^rt cette juuicequ*!! veut exercer, 
commcHcVû pas lui feulqu*il nous a donné lafoi 
ifc lajuftice quinous a fauvez. La Loi dcles-Pio- 
{i^ete« o'eii fonc que les Précurfeut s & les Te- 
^oios ( 4 )^ i3r e<;i p{odu|&nt ces cémoignaçes « 
il<Qnvieacd*avoir plus d'égard a la dignité du 
témoin , qu'à l'antiquiLé du témoignage. 

Ç^eû celui qui doit être notre ]uge , qui nouii 
affucez luiAicmede la vérité de ion Jugeineoi 
Bn cherchons nous une preuveplus éclatance^que 
ce qu'il dit aux Villes où il a voit fait tant depro- 
dlivges , A à qui il reproche de n'en avoir paspto- 
ffà.fe'ivous declan y leur dit-il { ^ ] , qu^a» fâur 
du jugement Tyr& sidon ferûnt traité eimoins H- 
' gùureufement^uevou.S' Je te dee litre ,^t'i\iCi' 
pbutn^ufn^f] , qti^a^jour du jugement Sodêmeft" 
ra traitée moins rigot^reufement que toi, U y aura 
éi>tiC uniu^cunent où Tyr j8c Sidon comparoîcs^nt 
auffi bic^ quei^etfaïde & Capfaarnaum , c'cft^à- 
4ire , où tous , Juifs & Gentils » Fidéle$ & Infi* 
4éles^fcront é^],emento];>li^e7. de coi^pjiroitte i 
fc jugez félon la qualLcé de leurs «je^uvces. 

li^Vipivites» dit ailleursJefus-ChriAa J'^'^ 
Wr$,ntfiu jugement ccntn êèite nation (H parle 
4c Uaatien juive) g^ la cmdamvereintl ^], 
fArcequ*4is ont fait {énitençe i la ^édicutson k 
jonas y & celui qui efi ici eft plus q^ttO Jsn^f» U 
ftfpne di^miii sUlevjer a au Jugement cp^tn utti 

1^}S. Aug. nu* céf. 4* Ih) M4ttkt XI» f^ t«p 



HéttUuii in fugimentderniir. | f^ 

ffâthn , & latondamnerdy parcfqi^eUieft venue 
d^sextrimiwide la terre ponr enttndre iafagejff 
deSalomon'i& vûus nve^Jci fins que SatomorL 
£ft*-ce donc , die S. Auguftin (-4 ) > que ceux «^ 
qui feront condamnez eux-mêmes s*écigeronc*^ 
en ]uges ? Non : mais le$uns & les autres feront ^'^ 
égalemenc jugez ; & la cbmparaifon qui fera << 
faite des uns & des autres « fera fentir avec'* 
quelle juftice ceux qui fe trouveront plus cou- « 
pables , feront condamnez alors d'une manière <* 
plus tij^oureufe. <^ 

Mais en combien d'autres endroits le Fils it 
Dieu nous a-t-il découvert la même vérité s ' de 




boledelafemence&de l'y vraie ? Cf/«î quifemt 

ie bon grain ,nous dit-il (b) , eft le Fils de Pbom* 

fHe'yleehmnp 9 c*efi le mmdes le bon grain ^ ce 

font les enfans du Royaume •, & l^yvraie , ce font 

ies enfans du malin Ufprit. Vennemiqul tafemée^ 

c^e^ leDiable , le temps de la moijfon^ù'efi la fin du 

monde ^ & les Moijfonneurs , ce font les Aagès. 

Comme donc onramajfe i*yvraie & qu^on la brAle 

élans le fe» , il en fera de mêmeà la fin du monde. 

teFilsdePhommeenvoyerafesAngesy ^ lisent 

lèveront de fonKoyaume tous les fcantales^ e^ 

ceux qui commettent riniquité. Et ils les jetteront 

danslafûurnaifedefeU'fla fe/ont lespieurs&les 

grincemens des dents. Alors les Juftes brilleront 

€omme (e Soleil dans le Royaume de leur FerOéiQuie 

celui-là entende qui a des oreilles pour entendre. 

Qjticft donc celui t|ûi n'entend point cette voix, 

finonceluiquiy bouche les oreilles, & qui eft 

rolontaicementfoutd -y ohqui ofe|pa en douter, fî- 

■on celui qui aura la témérité de contredire Uk 

41 a 1 f • Ang* Lih» *o* de Civ. Uti^ tâf^ f « 
4 II ^ Métik% lit f • S7« # /«lli* 
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nt Jtrnitr, 3 1 f 

ntranie voltHidirt 
■ CI Ciittx fuTtnt ftiit 

:cit, aulfi ihn qutU 
eau, & qMifubfifiepar 
•o<iiyiT'niunt jubmtr^ 
<iii vinroit du Ciel, Or 
reftnt faut gardtxavee 
- jontrtftrxtxfturéire 
T du jugtmtnt &dtln 
e pieuDcnt donc poini 
impiiiexte poui jufli- 
r folie. Uilit ans devant 
■cfpace dujaurle plui 
a pointreiardi l'accoM' 
& s'il difficcc à l'execu- 
avecpatitncti nt vtu- 
, mais que tam rettur- 

( c) Mais que leil[t> 
nctne trmpj du Piince 
imt un iarren virni du-' 
itr du Seigneur viendra 
lans te bruii iunc tfro- 
feront , iei Elément em- ■ 

laTtrre avec lout et 
•mie far te feu. 
>gcs , inutile m eut vont 

faint Paul de ce joùt 
iu inonde, denotierc- 
gement où nous dcvon» 
dtc-ilaux Coiinchien* 
ont laui devant le t»- 

qut chacun reçvive ce 
aux mauvaifts aitions 
[u'iliiBiirevitu deftit . 
e fcct-il aiUcuEï pour 
*. 8. ( e ) «. ,. 

•■ Prt 



"^it ttYUtuii iu Jugemifii iernUfé 

parole de Dieu même & la vérité éternelle? \ 
En vérité ^ ajoute Jcfus^Chriû dans un autre 
endroit en parlante fcs Difciples i^a) ^ ]c vous 
dh qu^au umps de la. reieneration , lorfqueteVils 
de i^ homme fera aftifur le trône de fa gloire 9 voui 
quîm*ave\fmvis^ vousfen%, ajfisfur dou\e trô- 
nes y & que VOUS jugere%^les dou\e Tribus d*jfrâêl* 
Ifraël done fera jugé, & aucune de Tes douze 
Tribus ne fera exempte defubir ce jugement. Les 
Apôtres les jugeront ) mais ils ne le feront qu'es 
qualité d' A fleileurs du fouverainjage. 

C*eft cet adorable Juge qui nous trace lui-mê- 
me la forme qu* il doit obferver dans fonjugemenCi 
lorfqju^il nous apprend quelle Sentence il doit pro- 
noncer en ce jour terrible ( b ) >oiien faveur des 
coeurs charitables qui l'ont foulage > ou contre 
ces coeurs durs & impitoyables, qui l'ont aban- 
donné dans les befoitu«aufquels il s'eft àfiujetti 
pour notre amour* 

Quelles preuves avons-nous donc à chercher, 
:rprès la parole de Jefus-Chtift même ? Les Ap6' 
très i\é font que nous repeter ce qu'ils avoient ap- 
pris de leur divin Maître. Mais en quel endipit de 
la Terre ces trompettes fpirituellesne fe Cont-cl* 
le« pas fajt entendre, & n'ont-elles pas prévena 
celles que nous entendrons au dernierfvtif ? Ces 
tdélcs dilciples du Sauveur n'ont- ils pas confoa- 
jud' avance tous lesraifonnemens dçs faux fageS) 
qui doutent de la vérité des promcflcsde Dieu, 
parce que l'acomplifiement leucen paroit retardé? 
lie fuis que nos pères font dans le fommeil de U 
mort , difent ils [ c^ » toutes chefes demeurent dU 
même état qu'elles étoient au commencement dit 
monde, D'oii ils conctbent qu'il n'y a aucua 
changement ni à efperer ni \l craindre. Mais c*ef , 

C » ] Mstth. If. V. »8< ( Il iMk99k. tf «•141 &f9W 
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CtrtUudê du fugemenf dernier. 31^ 

dit S. Pierre (/i) tpar une ignorance vûlentatrg' 
quHls ne confiderent fas que les Cieux furent faits 
itabord far la parole de Dieu, aufji bien aue ia 
Terre ^ qui parut borsdel*eau^ & quifubfiflepar 
i^eau\ & que le monde d^ abord petit étant [ubmer* 
gépar le déluge des eaux qui vinrent du Ciel. Or 
les deux & la Terre d*à prefent font garde\avec 
foin par la mime parole^ & Jont referze\four éire 
btûU\par le feu au jour du jugement & delà 
ruine des impies. Qu'ils ne prennent donc point 
de ces délais du Seigneur un prétexte pour )ufli- 
fier leur incrédulité & leur folie, ilfi//e ans devant 
Dieu ^nefont que comme Cefpace dujourlc plus 
court. ( h) Le Seigneur n* a point retardé Caccom* 
plijfement defapromejfe •> & s*il difCere à Texecu- 
ter y c*efi^ quHl noux attend avec patience , ne vow 
lant point qu* aucun fériffe ^ mais que tous retour'^ 
nent à lui par la finit ence. {e) Mais que t es In» 
crédules apprennent en même temps du Prince 
des Apôtres [ ^ ] ^qut comme un larron vient du* * 
rant La nuit , at^ffi le jour du Seigneur viendra 
tout d^uncoup > & alors dans le bruit d^une efrO" 
yable tempête les cieux paieront ^lesElemens em^ 
brafe\fe diffoudront y & la Terre avec tout ce 
qu*elle contient fera confùméefar le feu. 

Après tous ces témoignages , inutilement vous 
rapporterai*je ce que dit iaint Paul de ce joiif 
terrible du renverfemént du monde , de notre re* 
furreâion future y & du Jugement où nous devony 
tous comparoitre. il faut , dit-il aux Corinthiens; 
[e']^que nous comparoiffions tous devant le tti" 
bunaldefefuS'Chrifi , afin qu$ chacun reçoive ce. 
qui efi dâ^ aux bonnes ou aux mauvaifes avions 
in*il aura faites pendant qu^ik itoit revêtu de fort 
forps. Et de quel motif fe fert-il ailleurs pour 

( a ) Bttr* j# V. T. [ b 1 v- 8» C c 1 v. >• 
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nous empêcher de juges de nos Frères , & poiff 
nousînrpirer à leur égard la condefcendaace la 
plus charitable ffinon de cette vérité fi propre à 
leptimer Pinjuflice , la témérité » la précipita- 
tion ou la dureté de nos ju^cmens \ que nêus de- 
'u^nstêiis çomfûroUre devant le tribuniLl de Je- 
fuS'Chrifi , feion cette fAYolede (^Ecriture (tf ): 
Jt]wt< par moi-mime 9 dit le Seigneur » que tiut 
genoiéUfiléchha devant moi , & que toute langue 
tonfeffera que je fuis Viett y 6c de celle-ci que 
ehacun de nous rendra compte à Dieu de foi- mi' 
me? 

1 *. C*eft ainfique la lumière de TEvaiifile ft 
le témoignage des Apâtres infiuits par}. C. mi» 
ne 2 nous découvrent la vérité de ce Jugement 
ifue nous de vons fubir tous. Mais Dieu n^^avuic 
pas roula le khider ignorer même au Peupie-Juif > 
ft quoique dans le temps desonabces ft dans la 
Loi ancienne il ne difpenfat fa lumière q^e pir 
mefure ^il y a annoncé ce ]ugement futut de U 
manière la plus éclatante. Qu^on life les PCcau' 
mes^, & on Ty verra marqué parles traits les plni 
lumineux, {b) Dieu a parlé unefaiit dit; David, 
&i*ai entendu ces deux chofes^ que Ufuiffâna 
êfi à Dionê , ér la miferiiorde att Seigneur : & qtfU 
rendra à chacun félon fes otuvres^ Or quand Dieu 
fera * fil éclater fa iuftice , & quand reor 
dra-t^il â chacun félon Tes ceuvres » finon au Juge- 
ment dernier 9 oh il décidera fouverainemeor de 
ce qui s'eft fait en cette vie ? Quand fera-ce, fi« 
non dans le temps qu*il a marqué pour juger in 
^uftices mimes ( £ ) > Quand fera-ce , finon lorC* 
qu*il appellera toute la terre ) depuis l^Orientjnf' 
qu^à COccident [ ^ ] > qu'i/ viendra vifiblement \ 
ifL^il ne gardera fluf lefilente \ que le jeu fenfli' 

( a ) Jtêm* Z4« «• !•• it* # im«. ( b } ?/; et* ti lU 
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^nerâîn fa freftnci y & i\\à*uve.umfiu Vtnvnoib* 
nera dt toute part > qu'i/ appellera iten^haut ig 
Càel, eS^d^en-ïasla terre ^ pour faire le difcemO'^ 
ment de J on Peuple y qu* il ajfemblera devant lui 
tûusfes Saints , qui font alliante avec lui pour lut 
offrir des facr if ces 'j q\xc lesCieux annonceront f^t 
; téjike , parce que tui-mêihe fera ftége i qu'i/ ferte 
If oirl^ in utilité des facrifices £$^ des holotaufift 
qui lui auront éié offerts > lorfqu'ilsn'autOQC point 
ccé accompagnez du vtzi facrifice do loâange p 
qui eu celui du coeur « & qu'il confondra le pe- ' 
cheur,qui racontait l4sjufip€esdeDitu& quiavoft 
tcàjùursfon alliance dans Ia beucleo » j^ndanr que 
dans fon cœur, // haîffoit U dijcipiiue 6c la règle ,. 
& qu*il rejetioit^Loin de lui teme$ les paroles du 
Seigneur ? 

Les autres Prophètes n'en parlent pas aïoît» eii- 
prefiémeacque ee fsiint Roi. Que âous die Ffaîe > 
fînon ce que l'Evangile même nous decbrr dann 
les termes les plus expris i^£t la^ peituute qu'il 
RCHis fait du dernier }ug:ctiK:ntn* a rien de itooiu» 
vif^'^quecelle queleFtls de Dieu nous en fait 
lui-n>éme. f^AKÎ, dit I fait , ou plutôt Dieu par 
la bouche de ce Prophète ( a J ^ veici le jourdio 
Seigneur quivavenir ^le jour*cruel , plein d'item 
dignation , de colère , de fureur pour défettfler léo 
terre > & pour réduire en coudre tous les mèchans. 
les Etoiles dû Ciel le plus éclatantes^ ne répa»:» 
dront plus leur lumières le Soleil à fon lever fi 
couvrira de tenehresy&la Lune n* éclairera pius.fe 
viendrai venger les crimes du monde i& punir Cini^ 
qui té des impies:] e ferai cejj'er l* orgueil des infidélef^ 
&j*humMerai Cinfolence de ceux qui Je rendent 
redoutables . J* ébranlerai le €iel mime , & le (Jei^ 
fortira dejaplace ,lcaufedoi'mdôgnûkionduSii>i 
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gpeur des Armées y& du jour de fa colère & dej£ 
fMrettr. 

II ne feroîtpas çoffible, mes ttes-chers Fceres, 
àc vous rapporter ici en détail tout ce qu'en di- 
fept Jeretnie ( 4 ) j Joël , Sophonie » Malachie, 
& les autres Prophètes. En lifant ce qu'ils ont 
écrie > il eft facile de >reconnoitre , que comme 
ils ont été cous remplis du même efpric , ils ont 
été tous inftruits des mêmes veritez , & qu*ilsooc 
parlé tous le même langage. 

3*. Mais ce n*eft pas feulement pendant lerems 
de la Loi , que Di«u a découvert aux hommes ce 
jugement fi importante avant le temps même de 
la Loi, je vois cette vérité connue 8c révélée aux 
faints Patriarches. ]e vois Job qui en eft effrayé, 
( b^ &qui fe demande a lui même: ^eferai-je 
torfque te Seigneur paroura pour juger le monde , 
& lorfqu*il me demandera compte de ma vie , que 
lui répondrai'je ? Je le vois , qui craint la juftice 
de Dieu comme des flots fufpendus au deffusdelui 
[c], & dont il ve peut fupporter le poids, ]e\c voit 
qui fe défie de fes œuvres rnéme les plusjuftcsi 
parce qu*il reconnoît la juftice de Dieu , & qu'il 
fçait qu'il doitfubir fon jugement. S*il fe confole 
dans fes maux par refperance de rejfuf citer »n 
; our (d) ^8c de voir fon Rédempteur de fes yeux , 
il eft pénétré de crahiequsinà il penfe qu'il àoit 
comparoicre devant le Ju^e de toute laterre. Mais 
en remontant même jufqu' au premier âge du mon- 
de > & jufqu'au tems d'Enoch» nous voyons que 
cette vérité a été révélée aux faints Patriarches* 
C'eft TApôtreS. Judc[c] qui nous apprendqu*£- 
nocb^ quia été le Jeptiéme Patriarche depuis Adàtity 
ésprophetifé en ces termes: f^oiià le Seigneur qui 
[ a 1 ftrem, xi* fui, t. S*pm i. Mél^h* |* ( b ) jTfAi 

if>)fudiU^ 
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VA venir avec une multitude de fes Saints , pour 
e xer cet fon jugement Jur tous leshùmmes , & pour 
convaincre les imites de toutes les aHions d^im^ 
pieté qu*ils ont commijes y & de toutes les {tûroltk 
ir/jurieufes^queces pécheurs impies ont proférées 
contre lui* 

Qui entreprendra donc d' ébranler ce qui fc trou- 
ve ain£ appuyé fur la parole de Dieu même ^011 
qui ofera contefter la vérité de Ton témoigna- 
ge? 9, Ceux quitefufent de &*y foûmettre, dit 
Saint Auguiltn ( a) ^ tachent tout au plus de ^* 
l'éluder par rillufian de raifonemens hum;iins ^* 
Se trompeurs , pour interpréter en d'auttes fens <* 
cequieftdit dans les divines Ecritures , ou '^ 
pour révoquer en doute que Dieu l'ait dit en ^f 
efifct.Mais quel cûThomme allez téméraire, qui'* 
comprenant le fens de ces paroles , & perfuadé ** 
qu^elles viennent de Dieu mcmepar la boucbe *' 
des Saints, ne le trouve obligé d'y déférer & '* 
d'y confentir^ ou qui ne le reconr.oiffe au moins ^f 
deboucbev & qui oie le contredire ouverte-'* 
mcBC > quand il craindtoit même ou lougiroit^* 
de Pavotier j ou que par une opiniâtreté qui '* 
tiendroit de la folie , il refuferoit de fe rendre ^* 
à ce qu*il eft perfuadé être véritable ? ** 

Maisc'eft contre l*abus de la raifon que nou» 
devons nous prémunir par la raifon même» Si lai 
foi ne nous permet point de douter de la vcrité 4if 
dernier Jugement , comme vous l'ave?, vu-, la 
raifon crie - même , pour peu au'on £afie attcn-r 
tion à Tes lumières , prévient lue ce point tous 
tios doutes, & les diffipe. 

l I. Partie. Ce n*cft point inutilement 
iiue Dieu nous a donné le flambeau de laraitoti^ 
Il nous l^a donnée pour nous éclairer & pour nous 
conduire. Il a voulu qu'elle rousfcrvit pour^Ucf 

i^i%^ Afi&« ^'àt ^f* df^ çh* Mp *^l' >• »• >^ 



Î14 ^^tif^Ji; in fnginHnt JUrnkfè 
lui 'y & quoiqu'il demaDdc de nous que nom et 
fsflîoDs le facrifice pour U foâflfietcre à la foi , le 
neilkut ufage que nous pouvons faire de notre 
laifon , eft de nous en fervîr pour nous difpofcrà 
cette foûmiffion que demande la foi ^ & de nous 
affermir par les lumières dans la foi même. 

Que les efprits forts , qui fe piquent de rairofl> 
lorfqu'ils en abufent même fou vent de la manicre 
}ft pluseciminelle^confultent donc leur raifon^ 
4r ils reconnoittont que jS elle ne fuffic pas. pouc 
découvrir les circonftances du dernier Juge- 
ai eilt > que nous ne pouvons f^voic qu'autant 
qu'il a plû à Dieu de nous les apprendre , elle fuf- 
it au moins pour nous convaincre de la vérité de 
«e Jugement futur. La connoitfance naturelle que 
Dieu nous a donnée de lui-méme,de fonexiftcDcC) 
de (es divines perfeâions *, les Centimens que la 
nature nous a infpirez ,1a voix intérieure de noue 
«onfcience 9 qui eft un mattie toûiouis ptefcot> 
qui nous inftruit au dedans v & le confentement 
des nations ^niême infidèles , nous fourniifent fus 
«e point de preuves qu'on ne peut conteûer fans 
SÂipieré ft fans folie. 

1^ La nature même ne nous permet pas de dou- 
ter qu'il y. a- un Dieu. Toutes les ci:éa turcs foar 
autant de voix qui nous annocentfa vérité Àfon 
#xi{l:ence.£lles nous appteonent qu'il efl le fouvc^ 
«ain maître de tout rUflivcrs,mais en méme-temS) 
tlles nous apprennent que c'cfl un maître fouve- 
aatnementbon > fouvetainement fage , (buverai* 
IfeenKnt jufte. Nous voyons partoiit éclater les 
"Traits de (a bonté dansla multitude des bienfaits 
dont il nous comble s rafageife y dans le bel o^ 
dte qu'il a établi dans TUntvcrsv fa juftioe , dans 
lesptîhcipesmémedG juiliceqn'ilu gravez dam 
^ot.capur».3 dans l'ordre qu'il a établi parmi \m 

9»mmQi Bii»iitcfKCrccrJbri^fti«e>.^ dwiks ^r 
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mm^n^ terribles dont lia tant de fois lui «wêinepiN' 
ni les coupables. Il a preicrit à toutes les créaturet- 
Pordre qu'ellesdoiv«n&rttivre ,. ftfa volootieft 
l^uccegle. M'y auroitril donc que Thomme qui. 
pût diipoCer de foi- même à Ton gré ,. & indépen^ 
ciammcnc de l'autorité du fouvcrain Maître? Si 
Pieo Ta rendu le maître de tout »>qui ne voitqot : 
ce n'a pu être qu'à, charge de lui en rendre com-<- 
pte ^ Si rhomme , par le mauvais ufage de fa \i^ 
hené , peut s-'éearter des Lois qui lui font ^tcf^ 
criées par Ton Souvecain *, un Dieu ii fage ft n îa^ 
loux.de fa gloire permcttroit- il qu'il s'en écar**- 
tat impunément ) &fouffriroir-il dans* le monda* 
les défordres qui y régnent , s'il n'étoit rrfoln do.* 
se tablir l'ordre par rex^^crcice dr fa jufticc, 8$: 
par rexaôitude de frs. jugemens ? Sans ce remeda.* 
qu'il prépare, Dieu fouâfritoit^il dans le monde co^ 
qu'un Prince fage n'auroit- garde di?.fouftrfr dan^. 
les Etats, un fage Magiflrac dans fa Ville > ni un*) 
iage Père de famille dans fa maifon, & parmi feti 
•ofans ou fes domeftiques ?. 

Loin donc que lc& défordres qu^ejcrnenr danriof 
monde , & que Dieu fouffre par falÉrovidence y 
puiifent donner lieu aux impies de nter le ]uge<« 
ment dernier ) ou de le révoquer en douter c«: 
Ëjnt ces défordres mêmes, & cette providence qut 
les fouffre > qui nous en fournillent une preuve fans«. 
réplique. ,,Qii*y a- 1- il de plus commun dansiez 
monde y.dit baint Auguftin ^ a) , que de voir^^* 
l'homme de bien dans la pauvreté , & lemé-*^* 
ehant dans l'abondance des t ichelies ? Celui* ci ^'^ 
jouir de tous Icsbiens , loriqu'il meritetoitipar*** 
les crimes les plus gtandr fupplices •, celui-là **' 
dans Ta fflj â « on,qui ne ûc vroii trouver dansl'in- *** 
nocence de fa vie qu'unriourcedejoyc vie nié- **^ 
#baot abfous au jugement des hommes > & l'ili»^{^. 

9n 



%%$ Certitude du Jugimint dernltt. 

j^noccnt condamné > le Jufte oppcimé. par TniK 
,9 quicé d*un Juge cotrompu , ou par la fauffc dé- 
j, poiicion d'uQ Téaioio menreur > au contraice le 
,, méchanrquirattaque , non-feuleiiKnc demea- 
y, rec impuni > mais triompher d'unfuccèsinjufte; 
9^ rimpie joiii&ant de la fancé la plus parfaite , le 
»,]ufte accablé (ous le poids de lesinfiimiteZ) & 
V deXes langueurs » de jeunes gens vigouceux cm- 
99 ployeiau crime la fanté de leur corps & la ri- 
3, gueur de leur âge , & arriver néanmoins , miU 
»> gcé leurs débauches, à une longue yieilleâes I^s 
99 gens de bien tourmentez par ie& maladies & 
y, par les douleurs les plus cruelles , ou enlevez au 
9j monde par une mort prématurée : tout cela , 
99 dit Saint Auguftin , appartient aux fe- 
spcrets jugemens de Dieu. ^^ Tour cela aous 
pojroic injulte , & le fetoit en efet > s*il n'y avoir 
point après cette vie d'autres biens à attendre y 
toi d'autres maux à craindre. Tout cela nous con- 
vainc que Dieu remédiera un jour à tous ces dé- 
fordrespar la juftice de Ces }ug<.mens > & que rci 
défordres mçmes du monde ne fer viront alorsqu à 
faire éclater fa juûice. 

j» S'il étoit vrai en effet > dit Saint Chryfofto- 
3^ me ^ 4 ) , qiiç Dieu ne dût point nous j-uger ua 
9^ jour QU que nous ne.dûffions lui rendre aucun 
s^comptcdenosaâions ,il s'enCuivroit auffi qu'il 
99 ne dev roi t point récompenfer les travaux d^s 
^9 Saints. Confiderez donc jufqu'oii va ce blafpbc- 
39 me, qui vou&fait dire , que Dieu >. qui cft £ 
39 jufte 9 fi doux > & quia tant d'amour pour les 
39 hommes 9.méprifesa tous leurs travaux » & 
^3 n'a qra aucun égard à toutes leurs peines? Qui 
39 pourroit croire un fi grand excès è 
^9 Quand vous n'auriez aucune autre preuve > 
^» vo^s devriez au moins juger de la fauffecid^tt^ 
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te penféc fi impie & fi ttdicule , par^e qui Çc^ 
pâlie tous les jours dans vosfamitles. Quelque** 
cruel , quelque inhumain, quelque brutal que ^^, 
Vous foyez , vous rougitiex en mourant , de ne '^ 
laiffer aucune marque de votre affeôion à un *^ 
ferviceur qui TOUS autoit été fidèle. Vous lui '^ 
donnez la libeité ', vous lui laifiex de Targent s *' 
& comme vousttc pouvez pins après votre mort** 
lui faire aucun bien pat vous- mêmes , vous le *^ 
recommandez avec toin à vos héritiers > vous ^^ 
les priez 5 vous les €on)urez de rafllftcr, & ** 
vous faites tout ce que vous pouvez , afin '* 
qu'il ite demeure point fansrécompenle. Q^oi,'* 
vous , tout méchant que vous êtes ^ vous té- *^ 
moignez néanmoins tantde bonté pour un do- *^ 
meftique -, & Dieu , dont la mifericotde tû in» ^^ 
finie> dont la bonté n*a point de bornes, negli- *' 
géra fesfidélf s ferviteurs >ces excellrns hom« ^^ 
mes Picrce , Paul > Jacques, Jean , & tant d'au ** 
très qui ont fouftett la faim pour lui , les pri- ^^ 
fons 3 les oaufcages, qui ont été frappez de ver- '^ 
ges & expofezaux bét08,qui ont enduré des'^ 
maux innombrables, & qui enfin font morts *^' 
pour Ta gloiic , il les lai liera lans réconipen- *^ 
fe , & il ne couronnera point leurs travaux ? *• 
Celui qui préfide aux Jeux Olympiques cou- •• 
tonne 1* Athlète qui y remporte la vidoire. Le ^* 
Maître récompenfe Ion Enclave-, 8( le Prince fun •* 
Soldat.- Tous les hommes generalemcni corn-** 
blent de biens ceux qui les ont fidèlement fer vis*, ** 
& Dieufeul ne rccoo»peuf ra point ceux qui le** 
fervent avec tant de fidélité > & qui f^uftcnt ** 
pour fon amo'uf tant de travaux & tant de^^ 
peines ? Les plus juftes donc , les plus faints^^ 
& les plus vertueux ftront indifféremment** 
coofondus^vec les adultères-, les homicides/* 
lo fa»icidcs ^ Si' le», viwiateuu 4c» {epujg^ 
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y, cbres ? Q^i pourroit ayo^ir une fi cxuafagaBU 
^ p<iirée? 

y» S'il ne reftoit rien de nous après notre mort j 
^) & fi nos biens ou nos maux le cerminoicnt î 
y» cette yie r lejs bons & les méchansferoienttoui 
yf enveloppez dans le même écat*£t ilsfe tcouTC- 
/ 9>roit même que ces premiers ne Croient pas £ 
,^ heureux que les dernicrt > puKque tour ctaoi 
^égal après la mort pour les uns & pour les ao» 
^ très , les mêchans âuroienc au moins cet avaa- 
si^^g^ I de n'avoir eu que du repos & du bonheur 
y^en Cette vie > au lieu que les bons n*y âuroienc 
^ que des maux. Mais qui eA le tyran affez. cruel , 
^ qui eft l'homme alfez. inhumain ,qui eil le Bar* 
^ bare affez dur pour traiter û cruellement ceux 
^ qui le fervent & lui-obéïffent^ Vous voyez affez 
^queleft rexcèfrdeGét égaremenr, & jttfqu'cui 
^s nous porte ce raifonnement impie. Quand donc* 
9^ vous n'aurier^oint Cur cela d'autres lumières j 
9, rendez «vous au moins à ce que nous vous di- 
^ fons: fuyez le vice » embrafiez les travaux it 
^ la vertu > & vous reconnoîttez alors > que tout 
^> notre bonheur ou notre malheur ne fe cetmine 
^ point dans cette vie. 

x*é Maisoutre cette connniffance» que Dieu 
nous a donnée lui- même de (a providence , & que 
k ration nous- développe, nous avons encore au 
dedans de nous une autre voix qui nons inftruir , 
9c qui nous affure du jugement qu'il doit exercer 
«n ]our« C'eft le témoignage même de notre cob- 
fcience.C'eft ce jugement mterieur^que nousfor- 
monS) même malgré nous > de nos avions, & 
^e nous pouvons regarder comme Te prélude , & 
ITayantcoureur du Jugement futur* Témoignage 
lècret qui Retrouve en tong les hommes > i qui 
hit y comme dit TAp^tce , ( 4 } ^«e iri Q4mrif 
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mfmes , qui fCont fûint la loi , fmt n^tunliement' 
Us chofes que la loi commande \ & que n*ajMni' 
point la loi y ilsfe tienntni XeuM-mimes lieu die 
hi y faijantvoir que ce qui eft prefcrit par Ig 
loi efi écrit dans leur cœur , comme leur confcienct 
tu rend témoignage far ladivorfiti dos refléxionâ^ 
tr despenjées , quilesac^ufent > ou qui les défen» 
<^e»/*Tciupi^naeeqtte lieti tic peut étoufFcr , ST 
qui fe fait cnrendre au dccian» ,ji ceux mêmes qut 
font le plus d*effbrts pour fe garantir deibn rmpor* 
cunicé. Témoignage fut jeqoel nous n«us jugeoni^ 
nous-^mémes malgré nous^» & qui nous fait déJ9 
fencix , qu*ao Jugement de Dieu, ii ne fera pa» 
befoin d'autres témoins que drnous mêmes. 

Pourquoi en effet, dit Saint Chryfoftomé** 
( j). Dieu nous a-t-il donné au dedans de nous *^ 
un ]uge fi vigilant & uattentif ^ un ]uge dont** 
• l*inteçtité ne peut être corrompue , qu'on ne *• 
peut ni gagner paciesprefens , ni- intimider par** 
les menaces ^ Pourquoi nousa«t'ii donné un té-<* 
moin toujours prêt a nous accurer9 ce qii'il ^* 
fait 5 non une ou deux fois, mais to^ours & *f 
malgré Iclqng cfpacede temps > quiauroit pu** 
nous faire oublier nos crimes ? Pourquoi nous^ 
)l-t-il donné-un Accufateur qui vient itox*bler** 
nos plaiiîrs jufqu'au milieu de leur joiiiiiànce , ^ 
eu au moins qui ne rarde poifit à nou» les repro- *^ 
chcfjdèsque Tame eft dcfenyvréc de fa paf- •*- 
fion *' ^ Pourquoi ceux mémc-s qui font éîcvcz pat 
là dignité de leur rang au deilus ^a autres, âfi 
qui n'ont rien a Craindre de la /tvilice des hom« 
mes , ne pcûvcnt-ilsfc dt livrer de ce t< moin im- 
portun, de cet Accufntcur ierrct & de ce Jtige fi- 
leverc^D'oîi viennent cesagitat'oni Sr ces ftà*- 
yeurs qui fuiveht le crime, & dont les Throndt 
mêmes di les Diadèmes ne peuvent ganiBCis^l» 
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D!piï viennent ces coups qui redoublent au àt 
dans , toutes les foi s que quelque chofe vient ir 
nouveller le fou venir d*un crime qu'on ne peutoo- 
blier? D*où viennent au contraire ces fecretsap- 
plaudiffemens dans le bien s cette tranquillité 
d'une «onfcience pure v cette )oye fecrete , qii 
fe répand dans le cœur du fufte , & qui éclate 
inéme au dehors par la ferenité de fon vifdgc } 
Que nous marquent , dis-je^ tous ces traits de la 
' providence , que nous pottonsau dedans de oousj 
ëc que nous apprennent toutes ces leçons , £noQ 
qu*il y a un ]uge fouverain au deflus de tous les 
hommes, & un Jugement fouverain qui doit dé- 
cider de toutes leurs oeuvres ? 

Que pouvoit craindre en effet Cam , aptes U 
neurtrc de fon frère Abel ( ^ ) » fi fa conlcicscc 
en le convaincant qui" il ctoit coupable > ne Vcùi 
en même temps convaincu qu*il avoit un ]uge à 
craindre , un jugement à attendre ? Il étoit fcul , 
ëi il n'y avoit perfonnefur la Terre de qui il pûc 
rien appréhender. La triftefle que ce meurtre Je- 
Toit caufer à Tes infottunez parens, les auioic 
portez plutôt à le pleurer qu'à le punir, & qu'à 
éteindre la feule étincelle qui leur reftoit fur la 
Terre. Que pouvoir craindre Saiil ( fc ) au milieu 
de fa Cour y ou environné de fes Armées , & 
lorfqu'il ne penfoit qu'à fe défaire d'un feul hotn* 
me } Les cruelles agitations dont il eft faifi ,font 
bien voir qu'il teconnott un Juge au deflus àt 
lui , & que la malignité de fon ceeur doit lui fai- 
te appréhender un jugement terrible. 

Ainiî nvez-vous voulu> ô mon Dieu, nous tra* 
eer au dedans dç nous- mêmes une image roujours 
vivante de ce jugement redoutable , oîi nous de- 
vons comparoiire un jout.'Ccft la réflexion de S. 
Cbryfoftome fur ce qui fe paffa aut|;efoj,| ^HU Itf 
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Cœurs des frètes de Jolephjlorfque rappeliez èeui^ 
mêmes par les maux donc ils (e voyoient menacez, 
ils fe reprocboient la pçzfidie qu'ils avoienc autres- 
fois exercée à l'égard d'un frère innocent y de 
qu'ils reconaoiflbient en même- cems U juftice ékt 
Dieu, qui les pour fui voit, & fon Jugement qu'ih 
voyoient commencer à s'exercer.** Qu'y a-t-il ^ 
dit ce Saint Dpâeur ^4^, de ^lus admirable << 
que ce qui fe pafle ici ? On y voit un jugement ** 
fans aucun Denonciateur>on s'y excufc fans être << 
accufé s on efl; convaincu fans témoins, parce <' 
que ceux qui ont commis le crime , fe le repro* <* 
chent à eux-mêmes , & qu'ils publient ce qu'ils ** 
ont fait en fecret. Mais qui a pu les y engager ? ^' 
Qui les oblige de découvrir publiquement ce <^ 
qu'ils avoient faitilyavoit n long -temps? ^* 
N'eft- il pat évident qu'ils s'y trouvent forcez ** 
parleur confcience, ce ]uge qu'on ne peut *^ 
tromper, qui les agitoit fans cefle, & qui les*^ 
jettoitdansle trouble? Le frerequ'ils avoient** 
égorgé , fe rrouvoit vivant au milieu d'eux , & *^ 
lesjugeoit enXecret ', pendant que perfonnene** 
prononçant la (entence contre eux , ils fe la pro* ^* 
nonçoient eux-mêmes. C'eft ce qui nous arrive*^ 
à nous- mêmes à l'égard de nos péchez paifez , *^ 
6c lorfque nos maux prefens font un avertiffe* ** 
ment fecret , qui nous en rappelle le fouve- <^ 
nir. <* 

Gardons-nous donc bien , continue S. Chry* *' 
foftomc, de révoquer en doute ni la Kcfurrc-** 
Ôion future , ni le Jugement dernier. Ne fouf- ** 
frons point qu'on tienne en notre pietence des** 
difcours qui pourroient infpirer aux autres , ou ** 
à nous-mêmes, des doutes £ impies* Fermons** 
la bouche à ceux qui oferoient tenir devant** 
flous un tel langage. Car fi nous ne devions ^ 
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9, point érxe punis en l'antre vie des péchez coït <« 
^^mis en celle-ci , Dieu ne nout auroit poivl 
j, donné dès i prefenr , un Ttibuaai ni un ]ag# 
9, aufli ferere que la confcienee. Mais c'efi ea 
91 quoi nous devons reconnottre fa bonté. Ceft 
9> parce qu*fl doit un jour nous demander compte 
9, de nos fautes > qu'il nous a donné dès à prcfcot 
9, ce}uge incorruptible , afin qpe profitant de Uf 
S9]ugemensi & nous corrigeant de nos fautes» 
9> nous n'ayons plus rien à ccaindre au Tribunil 
99 du Seigneur. Ce qui fait dire au Grand Apôtre y 
Sri tf ]que : Sindus avhm foin de nêus jagfr 
^nous-mimes , nous ne fcriom fomtjnge\p4rli 
ff^ Seigneur, 

Ceft ainfi que la nature nous n appris eite-mê- 
me h prévoir 5c k craindre les îageniAi^ de Dira. 
Ceft ainfi que Dieu a vdulii que tfousnortaffioi» 
ks preuves de ce ]agement en noua* mêmes , ah 
que nonsiie puffidns ni les oublier ni les ignorer. 
Ceft cette voix de la natut« , qtw Tettullicn ap- 
pelle 4, le témoignage d*miea«ne natm^lerarnc 
^ chrétienne. L*ame , dir-il (b) y toute accablée 
ys qu'elle eft par le poids do corps ^ toute corton- 
Si pue qu'elle eft parles dangereufes jmprcffions 
95 d'une éducation mauvaife, toute affoiblic £r 
9) énervée qu'elle eft par la cortuption de fes de- 
9^ firs & de fes concupifcenceft , toute efclare 
9, qu'elle eft de vaines idoles , ne laiffe pat , lorf- 
^9 qu'elle fott de cette yvreffe 8i de ce fommcil , 
9) ic qu'elle commence à recouvrer quriquesmo- 
99 mens de fanté que de reconnoitre (on Dieu , fir 
ï> de le nommer feul , parce qu'il eft le fenl vrai 
5>Dieu , feul bon & feul erand. Ces paroles qui 
59 nous échappent même (ans leftéxion : Dieu le 
9y voit , Je me recommande à Dieu , Dieu mêle 
a» rendra 9 nous font fentirque .notts|le reconuoil- 
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is pour ]uee. *< Bxpreffiotis d'autant plHsreii- 
>les y qu'eues font plusnatutellei & plusTivesy. 
que le mouTcment du cotDt y a plut de^rCj 
e la réflexion .de refprit. 
3*.Fau€-il donc s*étonnet que l'attente d'ttnja*^ 
aiencfucur ait été commune i tontes les nations^ 
cmes infidèles ? '< luifs & Gentils , dit Saine 
hry foftocne 1 4 ] 9 Chrétiens ou Païens , Ca- << 
Loliques en Hérétiques 9 il n*y a point d*hom* *^ 
es qui ne conviennent de cette mérité s & qui <* 
ayent reflenti à cet égard rimpreflion de la ** 
iture. Quoiqu'ils n'aycnt pas penfé tous fe- *^ 
tn U vencé, de la refntreâion que nous atten-*<^' 
)ns ', tous s'accordent néanmoins à teconnoî*- ^* 
e un jugement *> toue conviennent que les cri- ^ 
tes (erofic punis » %l que le bien qu'on aura Fait ^«' 
B fera ps^Cnat réeocBpenfe.£r ^ui croira en effet *^ 
ue Dieu aurok éeendlu les Cieux 9 «Sêrmî 1»^ 
l'erré , répandu U»mets , & fait tant de prodi'» ^ 
es dans le monde pour marquer Ta provlde»' ^ 
e > s'il n'avoit voulu pzettdce foin de notfrsjuC- <^ 
u'àlafin? ^ . «* 

Ce ne (ont pasfeulement les Prophètes 9 dî^ <* 
bit Saint Juftm en parlant aux , Gentils [ ^ ]> ^ 
A ces divins Auteurs de qui nous avons reçu** 
es Loix faintes que nous fuivons ^qui nous ont'^ 
ippris qu'il devoir ^ avoir un jugement après <^ 
rette vie, 6l qui ont fait ufage de cette veri«- *^ 
:é pour former nos mœurs \ ce font ceux^mêmes^^ 
qui ont paSc pour fa^es parmi vous , ce font < ' 
Don- fentemear les Poètes I mais les Philofo-^* 
phes , qui voue promettoient de vous donner U'< 
véritable connoiffance de la divinité. ^ Tel étost 
ce Phibfoplie nommé Philemon> dont ce Sainf 
Martyr rapporte les paroles » qui nous'dirdaiis^ 
C a ) $« Chfyfoft* H*M. iw Ltimau 
& Il 1 $• Jttft. ctip«rr» ad Or^^ 
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fts Livres : II y a un ceil de la ]ttftice fouyeraine 
99 qui yoit tout ce qui fe pafTe. Car fi le jufte & 
9f l'injtlfte étoient également traitez , le Voleur 
9)Q*auroit qu'à dérober, rinjufticeferoic fans re- 
9) mede. Ne Vous trompez pas , aioûte ce Philo* 
), fophe ( tf ) , il y a UD |ugemeat dans les Enfers , 
95 & celui qui exercera ce jugement , c^eft Dîcu 
9j même quieft le fou verain Maître de tout TU- 
9, nivers -, Dieu dont le nom eft terrible , & qoe 
99 je me crois iadigne de nommer. 

Platon & les autres Philofophes ont eu les me- 
mes fcntimens, & on peut voir leur témoignage 
«dans Eufebe C b) & Tbepdoret. Au milieu même 
des nuages que les Poètes ont répandus par leurs 
fables (ur les rerîtez les plus confiantes > qui ne 
^oit qud cette vérité d^un Jugement futur a été 
reconnue de tous ? A cette vérité que la nature 
avoit gravée dans le cœur des hommes, & quV 
ne tradition auffi ancienne que le monde aroic 
confervée> ils ont ajoAté leurs fixions ^ maij 
fousTécorce même des fiâioni , l'aocienae véri- 
té s*y découvre* 

Que penfer donc d'un Chrétien aflez aveugle, 

Jour douter d*une vérité fi confiante ^ ou d'un 
omme aflez ftupide> pour rerefufer à cette im- 
preffion de la nature ? Si le premier renonce à li 
foi , le fécond renonce à la raifon -, & Tun & Plâ- 
tre font déjà voir un effet anticipé de ce Juge- 
ment fi terrible , qui doit condamner h des ténè- 
bres éternelles ceux qui auront abufé de la lu- 
niere , & perfeveré dans un abus fi funefte. 

A Dieu ne plaife,mes très- chers Frères, que 
nous ofions douter de ce que Dieu lui-même 
nous révèle ^ & quelle preuve pouvons- nous avoir 

' C » 1 s* Jttft* dé Mênéfvk. Dii { h lEttfeb* Jm Pmctft 

MpéHg. lib» II. f {8*.#' a^» &&• «t é. Thco^orcCf Strm 
4iffd$&fiêdm9» 
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i|ui puifleécre plus certaine que fa parole ?Noii) 
ks morts mêmes reffufcitex ne metiteroient pas 
de notre part une pareille créance. ^* Ce n*cfi pat 
un homme > dit Saint Chryfoftome ^4 ^ qui'' 
cd veau nous infttuire du détail de ce dernier'^ 
Jugement. On ne Tauroit pa^ voulu croire,'^ 
On auroit confiderc comme des exagérations ^' 
& des hyperboles 3 tout ce qu'il nous auroit dit '^ 
de cette autre vie. Mais c*cA: le Seigneur mé- '' 
me des Anges , qui nous eft venu donner une '* 
connoiâance fi particulière du véritable état ^* 
de Pâme après notre mort. En vain donc cher* '^ 
cherions nous le témoignage des hommes, lovf- '^ 
que lejiîge même quinous redemandera compte '* 
de toutes les aâions de notre vie , nous crie '^ 
fansjceffe qu'il doit nous juger un jour ', qu'il '^ 
prép:ire le Ciel aux bons, & l'Enfer aux mç-*^ 
chans , & lotfqu'il a donné les preuves les '^ 
pluséclâ'tantesde la Vérité de fa parole. '' 

Que font en effet tous ces }ug^mens fi terri- 
bles , qu'il a exercez fur tant de pécheurs , fi-i 
non une image & une preuve du grand Juge»- 
mcnt , qu*il doit exercer un jour fur tous.lcâ 
pécheurs ? Le monde entier inondé par le délUf* 
ge , Sodome confumée par les flammes venge* 
rcfles du Ciel , Pharaon fubmergé fous les eaux ^ 
& tant d'autres çriminçls punis avec tant d'éclat , 
font la preuve de la juftice qu'il doit exercer « 
auin bien que de la puifiancc fouveraine , avec 
laquelle il l'exercera dans le jour de fa colère. 

bî Dieu , dit S. Chrvfoftôn!ie[i> ], ne devoir ^' 
pas juger un jour tout le monde , il nejugeroit ^^ 
point par avance quelques petfonnes qu'if punit ^* 
dès ici-has, d'une manière fi terrible; car par^< 
quelle raifon quelques-uns d'entre les méchanif^ 

' C « ] S. ChryCoft. Him- t$» (nMttth* 
( b ) S* Chryfoâ;» H*m* ij* UMétthn €• 4* 
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^yfiproknc-iU punisy & les ancres se le fccoicn^ 
^9 t(s pas }.'PvBu fait -il acception de pctfoitf 
99 nés } Qui oferoit proférer im tel blafphéme ? ^ 
9) Dieu > dit ce faint Do&eur » ne pnair 
1, tous les méchans dès ce monde,* de. peur 
9, nous ceffioas ou d'attendre la refuixeâîoo, 
9> de craindre le JugcAenti^comme fi tous avoi 
$i été fttgei dès cette Tie. Dieu ne Jalflc i 
),aufi dans le monde tous iea crimes impunis 
93 afin que vous ne doutiez point de tk provîdco 
9»ce. Ainii il punit quelquefois, &. quelquefob 
9, il ne punît pas. Lorfqu'il punit en cette tsc, 
9> il fait voir que ceux qui n*y auront pas été 
9, punis y le feront dans l'autre^ : & lorrqu'ii oc 
„ punit pas 3 il exerce votre foi , & il veut que 
91 vous attendiez un fécond Jugement y fans co«« 
^ paraifon plus, redoutable que ceux de ce mon- 

^ Qjfc la certitude du Jugement dernier ooot 
tienne dans une humble crainte , mais qu'elle rc- 
ieve en mëme<-temps notre efperance. Si elle cft 
Jtn fu jet de frayeur pour les mécfaans , quelle foo^ 
<ce de confolation n'eft-elle pas pour les bonsf 
J4ais quel motit de vigilance & de fidélité pont 
nous ! Perfuadeï que nous comparoîtrons en for- 
çant de cette vie > devant un Tribunal reniblc , 
«Il nous rendrons compte de toutes nos a âionsj 
^ue la nous ferons condamnez , fi nous dcinct]* 
Tons dans le ctime ^ & que nous recevrons It 
couronne , fi nous veillons fur nous-mêmes pto- 
'dant cette vie qui eft fi courte •> avec quel cou- 
^age ne devons- nous point marcher dans la en- 
xictt qui nous efi; cluvenc ^ avec quelle intrépi- 
dité ne devons-^noiis point con^battre ^ avccqiiel- 
'le patience ne devons » nous point fouffcir Ici 
épreuves neceffiiircs pour «étirer la couronae? 
^elie joye ne devons^aous pdlnc |cfle»iic tp il 
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ant déîn eatre \tt maint et notre ]uge » Ç^m 
nt qu*il eft ég«le«iciit di%ofé ft I oout fofl« 
ic dans k combat j fie à nous coiuonna apiè« 
n&olic i 



XLV. INSTRUCTION. 

Sur ces paroles do Symbole 9 

'où il viendra juger les yivans & let 

morts. 

Jugimini gentréL 



1 

• 



L y aara donc cectainemeit isi Jugement 
& un Jugement pour tous. Vivaas & morts 9. 
lis y comparoicront» Juftes Se iniuftes» tous y 
ront jugez 8c punis ou r^cômptnfe!^ félon Ic^ra 
uvres. Nous devons > dit l' Apocie i ia J comp^** 
>itre Uns devant le Tribunal de fefus^brijl ^ 
Sn que chacun reçoive ce qui efi dàaux fco««' 
es ^i$ aux mauvaifei aSions qi^il auru fMtes^ 
mdam, qifil é.toit revit u de fencù^fSm 
Jugement qui arrivera infailliblement au temps 
arqué par la Providence , & dont rien ne pour- 
rc tarder le moment, ni empêcher Texecution*^ 
jgf méat décifif pour unç éternité toute entière/ 
cernité de tkonheur pour les uns , éternité de 
lalheuc pour Jles autres. Ccft-ià , que de deux 
?fnmes qui fument la meule y con^mc dit 1*E« 

^gi^^C^i).» Z'*''^ /^^^ /Î^V« » f^^uire Uijf4$ i 
ue de deux qui dorment 'dans un même lu j onJ 
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prendra l'ttn , on laijjera C autre \ c'cft-à-dirf j 
feion l'explication de Saint Qhxyïoftomt ( a ) J 
tueledircerncmentsYfera , non félon les coq- 
ditions >puirqu*ilfe fera dans toutes les coodi- 
9^tions > de erands & de petits , de riches & d( 
^,pauvres , de ceux dont la vie aura été plot 
,,laborieufe , & de ceux dont la vie aura pa* 
^»ru plus tranquille & plus douce s <^ mais feioa 
les mérites , puîfqu'on rendra à chacun feloDfrs 
«uvrcs. '''Là ,dit ce Saint Doâeur , de même 
9, que lorfqu'un' Prince fait fon entrée dans une 
„ Ville , les pcrfonnes de diftiiiâion ,_& qu'il 
^^ honore de fa confiance » fortent pour aller au 
„ devant de lui , pendant que les criminels font 
jjlaiffcx , & demeurent enfermez dans leurs ca* 
^, chots ', c*eft ainfi qu'à l'arrivée du Seigneur, 
„ ceux qui pax le mérite de leur fainteté pounost 
^,paroitre devant lui avec confiance, iront au 
jjdevar.tdc luiau milieu des airs , pour cttc cfl- 
,9 fuite toujours avec lui , pendant que les Rc- 
„ prouvez , effrayez de la multitude de leurs cri- 
,, mes , Rechargez de confufion attendront \vtt 

V jugement infiniment icrribk pour les mécnamj 
infiniment confolant pour les bons ! Jefus^brift 
#• viendta potir tous , mais d'une manière infini- 
ment différente. Il vient pour les uns, commcufl 
Sauveur defiré , & qui paroit pour les délivrer & 
affûter leur bonheur -, pour les antres , comme uu 
Juge redoutable , qui vient les punir. Le tempJ 
de la vie ptcfentc , & la^onduiie des uns & /!« 
autres , doivent régler pour jamais cette diffé- 
rence. Le tcpiips de la vie prefente , eft celui de 
la lice & du combat v réternité fera le temps de 
It réçompenfe & des fupplices: le ^our du]uge> 

mttt 
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«fnt fera le graad joue de la diftribution des urci , 
k des autres. 

Qu'il eft important ^ par eonféquent > des'oc» 
taper b prefent de ce grand jour ! Important d*étrc 
pénétré de fa penfée & de fa crainte ! Important^ 
dit Saint Chryfoftome («)>'* pour réveiller no- 
tre foi, pour régler nos moeurs, & pour nous << 
convaincre de plus en plus delà providence de *^ 
Dieu, & de la juftice fouveraine de fa con-«« 
duiteiur le monde l L'incrédulité ou riodiflFe» *« 
rèncc fur ce grand article de notre foi ,renver- ** 
fe toute l'économie de notre vie , eft la fourcc ** 
de tous les maux & de tcudesdéfordre5,faitou-<* 
blier ou bjarphémcr la Providence, *« Rien au *• 
contraire ne la juftificra avec plus d'éclat, que 
ce qui fc paffera en ce grand jour -, & rien n' eft 
plus edîcace pour nous faire vivre dans la tem- << 
perance& dans la juftice, pour nous faite cvi-** 
ter tous les vices , & faire que nous nous ap- *^ 
pliquions fans relâche à la pratique de toutes le« '^ - 
vertus , que d'être bien convaincus de la vérité '• - 
de ce dernier Jugement , & que de fe remettre ^^ 
fou veut fous les yeux ce tribunal terrible , cetw " 
conrîôion fans réplique , cette Sentence iné- <f 
vitablc, **qui rendront ce Jugement fi redou- 
table , & qui dès à ptefcnt doivent nous pénétrer 
«i*^une ctainte falutaire. 

Apphquons-nous donc à ctudier routes les cir«: 
confiances de ce Jugement gênerai qui doit ar- 
river infailliblement a la fin du monde •, & rap- 
pcllons-nous ce qu'il a plû à Dieu de nous ea 
apprendre, Confiderons en i*. l'appareil j tien de 
plus terrible : z*. le prononcé j rien de plus intc- 
reflant : g*, l'exécution j tien de plus prompt , ni 
dç plas infaillible. 

i. Partis. Dieu a fait éclater fes differei|<it 

£ a 1 s. Chryfoft. H97ttL i$ Rifitrr mm. ». i* 
Tême II. V. 
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tes perfcftions , félon la diflfcrence defes œuvres. 
Dans la ccéation du monde ^ilst fait /clarct fa 
puiilance , & tout ce qu'il a fait dans cette pre- 
mière produ ai on des ctcarutes , porte' vifiblc- 
ttient le caraâere d'une puiffance. fans bornes. 1/ 
M dit y & tout a été fait. £ a ] A' fa feule parole > 
on a vu le Ciel 8t la Terre le former, la lumière 
paroftre » la Terre Ce couvrit d^herbcs & de fleurs, 
&. fe peupler d'une infinité d^ansmaux de .toute 
cfpece , Ttiir fe lemplir d'oifeaux ^ & la mer de 
poifibns. Dans le grand ouvrage de la rédemp- 
tion des hommes y & dains le premier avenenfent 
de ]cfus-Chrift fur la Terre, il n*a fait fentit 
q[ue fa «itfericotde s & $*il a fait ufage de fa puif- 
fairce ^ -^'a été pour l'employer aux oeuvres de fi 
wifedcorde. Il n'a tempêté l'éclat de fa gloire, 
pat robfcuricédans laquelle il a voulu vivre , 

Îue pour faire qne nous ne fuffions occupez que 
e ia charité. Dans le dernier Jugement, c*c& 
la feverité de fa joftice qu'il doit faite éclater j 
Si tout répondra au deffein qu'il a pris d*cxctcet 
alors tes vengeances. 

Tous les Prophètes nous annoncent, cotnbiea 
les préparatifs de ce grand jour doivent ctte 
terribles. Mais cVft principalemeat dans l'E- 
Yangile & dans les écrits des Apôtres, queitous 
CD lifons les effrayantes circonftances. 

-I*. Ifiuenoosayoit déjà fait comprendre com- 
bien ce jour feroit terrible. Ceft lorfque fous 
l'image^e la ruine de Babylone , il nous dépeint 
celle du monde* f^oici y nous dit- il ib'} y U 
jaur du Seigneur qui va venir, jour cruel (non 
qu'il puilfe y avoir en Dieu aucune cruauté , 
mttls parce qu'il paroitra tel aux impies , 8c que 
€sL juâice ne fera point alors tempérée de mifcri* 



totàt) \ jour plein (^indignation , ittolire & dé 
fureur ^ four difeu^ler la. terre , & pour réduire 
en pondre tous tesmèchans. Les Etoiles du tiil 
les plus éclatantesne répandront plus leurlumie'» 
re -, le Soleil àfon lever fe couvrira de ténèbres^ 
& la lune n'éclairera plus» Je viendrai vengep 
les crimes du monde , & punir l*orguéil des im* 
pies, J^humilierai l^infolencede teux^ quïftnn* 
dent redoutables. J'ébranlerai le Ciel même , d^ 
Ia Terre f^r tira de fa place , à caufe de Cindigna-^ 
tion du Seigneur des armées , & du jour de /k 
io)ere\& de Ça fureur. 

C'cfta la vue de ce jour terrible > que ]ob 
demandoic à Dieu , comme une grâce » d'être ca^ 
ché dansCBnfer» comme d^n^ un a%} le ^jufqu^à 
ee que la colère du Seigneur fût paffée. [ a ] Mais 
en combien d'autres endroits de* fes Prophéties , 
Ifaïc nous fait - il les mêmes peintures l Let 
deux 5 nous dît-il [ f» ] , s* ouvriront comme ati 
temps du Déluge , & les fondemens de la Terre 
feront ébranle\. La Terre fouffrira des élance^ 
mens qui la déchireront , ^ des renverfement 
qui la briferont , des fecouffes qui Cébronleront. 
£lUfera agitée , & elle cbanceiera comme um 
homme yvre \ elle fera tranfportée comme une 
tente dreffée pour une nuit i elle fera accablée 
far le poids de fon iniquité , & elle tombera ^ 
fans que jamais elle s^ en relevé. 

Le Seigneur y dit- il ailleurs (c) , va paroitre 
au milieu des feux y & fon char viendra fondre 
comme la .tempête pour répandre fon indignatioti 
eét fa, fureur^ & pour exercer fa vengeance an 
milieu^ des fiammes^ Le Seigneur viendra envim 
rùnné. de feux^'& armé de fon glaive pour juge^ 
toute chair ^ & le nombre de ceux que le Seig^ 
C a }j9b' 14* V» ij. ( b ] //, »4, V i8* i9« # «ti 
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J»ur tueréi fe multipliera à Cinfinù 

Le Prophète Sopbonic s*en écoit expliqué fi 
•némes termes: Le jour du Seigneur eft proche ^ 
Avoit-il dit (^ a J y il ^avance à gpaxdpas, ce 
jêurfera un jour de triftejje & de ferrement de 
t»nr ; un jour d'affii^ion & de mifere'j un jour 
de ténèbres & d^obfcikritè 5 un jour de nuages 
^ de tempêtes \ unjeur où les Filles fortes & 
lis hautes tours tuemhtttont aufon & auretên^ 
tijjemcattde la trompette, fe frapperai les hom" 
mes de playes , e^ ils marcheront comme des 
Mveugles', parce qu'ils ont peihé contre it Se$» 
pieur. Leur Jang fera répandu comme la pouffie^ 
r^ y & Iturs corpsmortsfoule\aux pieds ycom* 
me dft^ fumier. Tout leur or e^ leur argent nt 
^pourra les délivrer au jour de ta colère dU' Sei- 
^eur» le feu de J on indignation va dévorer 
toute la terre y parce qu*ilje hâtera d'extermi* 
ner tous ceux qui Chabttent. 

]oëI, ]cccinie ) Malachie , nous en ont fait 
4es defcriptions auffi effrayantes, (b) Et qui pour- 
xa r6tipi|ôaner quMl y ait aucune exagération j ni 
aucune iiyperbole dans la parole de Dieu ^ qui 
eft la ▼crue éternelle , & dont toutes les pa» 
toits font comme un argent éprouvé au feu , pu* 
fsfié dans la terre y & raflné jufqu^à feptfois^ 
félon l'^xpreffion d'un Prophète (c)} C'cft Fap» 
pareil tetrible de ce dernier Jugement, qui fait 
dite à Malachie (dj i S^t pourra feulement 
penfer au jour de i* avènement du Seigneur , ou 
qui «» pourra foâtenir la vâè ? Car ii feracom- 
me le feu qui fond les métaux , éSf comme ^her^ 
he dontfe fervent les foulons^ S'il eniprunte la 
«omparaifon du plus adif àc% élemens > qui eft 

£ a J Sofb9»m r. V* i4*& fiqq* ( h } JitU &• /«rts* 
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ie feu 5 c*eft pour nous cxpcinicf plus vivement 
Timpreffion qae la venue du Seigneur fera d^r\ê 
le monde, & U deftruftion qu*clledoity eau- 
fer. . 

z*. Mais ce que leç PropVïCtes nous ont marqué 
d'une maLiiece plus générale , le Fils de Dieu le 
confirme expreflcment , & l'explique plusdiftin* 
ftemcntdans TEvangile.Ccft fous les iJéesleg 
plus terribles qu'il nous réptefente les préparatifs 
de ce grand jour *, le renvetfcnieiit du monde , Ift 
refurtedion des morts au fon effrayant de U 
trompette , raffcmblée de toutes les nations , 
qui doivent comparoître devant le fouverain ]u- 

(^elsfignesque ceux qu'il nous décrit, & qui 
doivent précéder ce grand jour ? Quel fpedaclc 
de voir le S$ltU ohfcurci , Ia Lune fans lumière , 
Us étoiles tomber du Cïel ^ tes vertus des Cieux 
ébranlées j la mer faire un bruit effroyable par 
^agitation dtfes flots > tous les hommes dans U 
frayeur j dans l* attente des maux qui vont fondre 
fur le monde ( a) ^ tout TUni vers dans la dçfola- 
tion & dans le trouble. Encore unpeu^ avoit die 
Dieu par la bouche de fon Pr«phetc [b"]^ & ;V- 
branJLerai , non feulement la Terre , mais le Ciel 
même, C*eft dans le grand jour du Seigneur , que 
cette prédiâion doit s'accomplir. Ceft lorfqu'<?» 
verra venir le Fils de Cbommefurune nuée y dans 
tout Cédât de fa puiffance& de fa mafeflé. [ c ] 

Que les Juftesdonc alors lèvent la tête , qu'ils 
feréfoijifient 9 parce que leur rédemption s\appro* 
cbe. Leur attente eft pleine de joye , parce qu'i/i^ 
attendent la couronne de fufticey que le Seigneur 
comme unjt^fie Juge ^ rendra h tous ceux qui ai^ 
mentfon avenement.\_d'\ Ce bouleverferaent du 
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monde fera pour eux un renouvellement 9 & ne 
fera que leur annoncer leur prochaine délivrance. 
Ctux qui attendent Le Seigneur Jeront remplis de 
force & dejûyey parce qié*ils fe renouve lièrent 
yawme 'des aigles. [ tf ]^ 

M;lis quelle confufion alors pour les amateurs 

au monde, de voir difparoitre ainfi le the;itre 

àe leur vanité. Quelle frayeur pour les méchans , 

4ansl*attente d*un Jugement , dont les préludes 

inémc^s ferons il teiribles! Et qui pourra fubfiûer 

devant le Seigneur, fî le monde en 1 1er doit fon» 

dre comme fa cire en fa prcfcnce ? Oli fc mcchant 

trouvera-f-îl fun azile > lorCque le Ciel lui étant 

fermé , il verra la T-'rre s'écouter fous fes pieds ? 

Si Balcazar au milieu de f on Palais, Sf dans la 

joyc d'un fcftin eft faifi d^une frayeur mortelle , 

[ i 3 à la vue de cette main celefte qui traçoit 

fon Arrêt fur la muraille , quel fera rcfFroi des 

méchans ,lorfque toutes les créatures déplacées» 

feront autant de caraâeres où ils liront leur ruî« 

ne pr<>cfaaiiie ! 

Mais quel épouventable fpeâacle, lorfqu'aa 
fon de la trompette qui fe fera entendre de con- 
tes parts j on verra les cendres fe ranimer , & 
les morts fortir de leurs tombeaux , pour venir 
comparoitre devant celui qui les doit juger tovs!* 
Si la mort imprévue d'un mort qui reiCufciteroic 
tout d'un coup , & qui paroitroit vivant à nos 
yeux , fuffirôit pour nous glacer le fang dans les 
veines, 8l pour nous faire mourit de frayeur > 
quellt impreffion ne fera pas fur nous .cette mul- 
citude'^innombrable de morts, detouslcsages& 
de tous les fiècles 9 qui fortant de leurs fcpul- 
chres, viendront chacun prendre leur place de- 
vant le Tribunal du fouvetain Juge ? Quelle pen* 
fez-vousquefûria frayeur du Prophète Exechie] 
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(tf ), lorfquc conduit par rEfpnt de Vie» dans 
une campagne pleine d^ojfemens deffecbexi il en- 
tendit tout d*un coup mn grand remuement par-^ 
mi cei os , qu'il les vit s^approcher Cun de Vaiê^ 
ire , & chacun d*cux/e pla^r dans fa jHnturei 
qMt des nerfs fe formèrent fur (es os y que des 
chairs les environnèrent , & que la peau vint à jV- 
tendre pardtffus , qu*c«fuîtç iUffrit étant entré 
dans (es oi , ils devinrent %'iv ans & anime%,f 
Si que Çc tenant tout droits fur leurspieds j >^* 
fdrmerei t comme une grande armée ? M2is qu*c&'' 
ce que cette figute , toute terrible qu'elle cft , en 
comparaifon de la vérité qu'elle nous réprcfente ? 

Ceft ce qui doit arriver au dernier jour» & 
nous lie pouvons en douter , los(que le Fils de 
Dieu, nous déclare eijprcffcment [6] 9 que les 
morts entendront la voix du Fifs de DiiUy que 
ceux qui auront fait de bonnes œuvres , fortiront 
dis tombeaux y péiir rejfufciter à la vie y & que 
eeux qui en auront fait de mauvaifes , enfoti" 
font pour rfjfufciter à. leur condamnation [t] > 
& que le grand Apôtre nous apprend [i< ], que 
dès que V ordre fera donné , & que la yoix de 
C Archange & la trompette de Dieu auront été ^n-^ 
tendus fié Seigneur lui même defcendra du Ciel, 
6c que les morts rejfufcite\ fortiront dé leurs 
tombeaux. 

Ah ! c'eft cette trompette dont faint Jérôme 
croyoit toujours entendre la voix , & qui le rem- 
pliiloit d'une faintc frayeur l Mais quelle écon- 
nanic affemblce > que celle qui fe formera alors l 
Quand/^ Seigneur enverra fes Anges pour raffem* 
hier f es Elus des quatre coins du monde j depuis 
une extrémité du Ciel jufqu'à l^ autre [e] 5 ^ 
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^uc teus Us morts y grands & petits y comfaru- 
trant dçvAnt le Trént de l'Agnenu. (-^ ) Ah ! fî un 
icul criminel , qui parole devant fou Juge , cfi 
unfpedaclc iî touch;inr pour nous ,quc fcra-cc 
«'y voir cette multitude de coupables , & «l'y 
•omparoîtrc nous mêmes pour y être jugez Tans 
appel ! 

Tels feront les préparatifs du dernier Juge- 
aient •, mais quelques effrayansqu^ilsfoicnt, tout 
•ela n'eft encore rien en comparaifon de la prc- 
^ncedu Juge, du Tribunal terrible où ileftaf- 

»s> & de la Sentence redoutable qu'il doitpro- 
concer. 

II. P A R T I E, Il eft aîfé de comprendre que 
*es préparaiifs du Jugement dernier , n*ont rico 
Jfui approche du Jugement mérçc, & que le dé- 
lordre des clemens, & la confufîon du monde oc 
^t rien en comparaifon d^^Dieu en coîcrc. 
C'cfl: cette vûë qui cfFra y oicW Prophète , iorf- 
^l'il demandoit à Dieu de 7ie le pas réprendn 
4àn5 fa fureur y (&• àenc fe^pas châtier dérnsfata- 
J.7 Ç^ 3 i & ques*humiliant devant !ui , il lui 
«ifoit : N'entrex^point en jugement avec votre fer- 
'y^teufy farce que ferfonne ne ferait jujîifié de- 
J^t vous y û mon Dieu [ c ] ! C'efl cette vue qui 
Wrayoïrle faine homme Job (^), lorfqu'il s'c- 
cnoïc : ^e ferai- je lorfque le. Seigneur viendra 
t^urju^er la terre y & que lui répondrai- je , lirj^ 
^Hlm'intenogera , & qu'il me redemandera com- 
pte de ma vie ? ^H fuis^je^ pour lui répondre, 
^poftr p fer lui parler? ^andil y aurait en moi 
quelque trace de juftice , je ne lui répondmi 
p^mt 5 mais je conjurerais mon Tune de me par^ 
dmner, [ ^ ] ^ ^ - 

t a ) Apu t.. ,r. tl. f b ) /A 4^ V. I. 
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tl eft vrai qu€ tout fera confolant pour Icsju- 
ftes dans ce grand jour. Du côté du Juge , c'cfir 
leur Sauveur & leur Dicu,c'eft le Maître qu'ih 
auront fidèlement fcrvi. Et s*ll leî jufîifie y qui 
êfera les condamner ( a)? Du côté de la fenten- 
ce , elle leur fera favorable, parce que le Juge- 
ment fera réglé fur la vérité & fur la jufticc. Tout 
concoarcra h leur joyc & à leur bonheur. Les 
Saints qui J«gero»r avec Jejus-Chrift ^ 8c qu'il' 
alfocie à jarglorie ^ les Apôtres qui feront fes 
aâeâeursdans ce terrible Jugement, font leurs 
proteâeurs & leurs* amis. Ils les attendent avec 
impatience pour fe réiinir pour jamais a:veccux 
dans une même focietc de récompenfe Bc de gloi- 
re* Xfis Anges ne font eux-mêmes que des effritr 
deflintTjifervîr ceux qui partcipientà f héritage 
du faîuLl ^] S*ils les appellent , c'cft à la gloire. 
Le Ciel fermé pous jamais aux autres j fe difpofe 
à les recevoir. 

Mais quelque confolant que fort pour ce grand 
jour , qu'il eft terrible en lui-même , & que tout 
ce qut s^y paffe , eft intereiTanc pour tous î lejufle' 
même fera k peine fauve ,dit Saiot Pierre ( c) : 
' que deviendront donc les impies & les pécheurs ?" 
Qui ne fera donc effrayé h la vû'é de ce Juge- 
ment, c|uand il doit y compatoitre ? Ce que je 
vous dis, mes Frères, je me le dis à moi-même;. 
fe tremble moi-même , en vous excitant à trem-^ 
bler , parce que nou$ devons y cômparoStre 
▼ous 8c moi. Le Jiige & le Jugement , l'examen 
& la Sentence , tout m'y patoir également ré^ 
doutable. 

i*.Vbus avez déjà vu qui fera le Juge. C*elt 
Jefus-Chrîft le Fils de Dieu , la Sagcfle éternelle h 
mais la Sageflfe irritée contre les Pécheurs *> 1^^ 
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Sageflequî dit elle-même aux pecfaeurt fM)i 
parce que je VMS ai appeUe^n & que vomnem*'a-' 
^ex point voulu écouter -, que fal étendu ma 
main, , & qu*slne i*eft trouvé perftnne parmi vous , 
qui m* ai t regittdé > que vous avi^méprifé tous 
mes confeils y & que vous ave\netligè toutes mes 
réprimandes \ je me moquerai aufjyde vomi mou 
tour y &je vousinfutterai ^ lorfque le malbeuf 
que vous cra$gnie\fera arrivée Alors ils m^invo* 
queronti &\one les écouterai point ^ ils me cher- 
cheront dis le matin , & ils ne me tronveront 
point , farce qu^Hls ont haï les infirufiions , & 
qu*ils n*ont point embrasé la crainte du Seigneur. 
QHin*appcehendecade tels reproches & un tel 
malheur > 

Cc}ugçeftleFilsdeDieu, qui.eft Dieu Itti« 
même. Si vous me demande\quelle eft fa force $ 
Je vous dirai avec Job ( ^ ) , qv^il eft tout-fuif* 
faut \ fi vous me demande^queUe efi fa jufiice » 
qui àferacn fa prefence rendre témoignage eii/it- 
vei^rd'un autre? Si je veux me juliifier devant 
tjài^ma bouche me condamnera auffi-cot*, ^/^ 
veux montrer qutjefuis innocent , ilme convàin* 
éraauffi'tit d'être coupable, ^andjeféroisjufit 
^fimple» cela nu ferait caché , & ma vie mtÇt' 
toit à charge à moi-même. Je tremble \^c'\ , Sei- 
MtVii ^i ujaque aRion que je fais , farce que je 
ffai que vous ne fardonnere\fas à celui qtàft' 
€be. . 

^ ^ous ferons jugez par la Sagefle, mais par I^L 
Çageffe long^tems méprifée , par la Sagefie r<jec' 
tcc i pcrfccutée , crucifiée. Rien de plus confo- 
bntpout les ju&es,que d*avo4r pour Juge celui 
qui les a aimez iufqu'à mourir jpoureu4c> 8c (fà 
jporte encore dans fes facrces playes les prcuvef 
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fenfiblesdefa chanté. Quel bonheur pour eux uc 
pouvoir s'y cacher, comme dans un azilcl Quel- 
le jojepour les amateurs de la Croix , de voie 
paroitre avec éclat cefigrudu nsétChommeial^ • 
& de trouver dans la Croix qu'ils ont aimée ^ 
qu*ilsont embrafléc , qu'ils ont portée pour l'a- 
mour delui , une arche falutairequi les préfet^ 
vc du déluge, une ancre affurée qui les garantie 
du naufrage ! Qpel bonheur alors^ pour ceux qui 
auront tout quitté ( ^) , toutfacrific y oui fe fe- 
ront détachez de tout pour l'amour de Jefus- 
Chrift, delévoirfcp éparer à leur rendre tout 
afé centuple} « Heurcufe , t'écric Saint Bernard 
( c ) yheureufe la pauvreté volontairement em-<< 
braffée , & qui a fait tout quicer pour vous fui- *• 
vre, 6 Seigneur Jcfus ! Heuretife , & infiniment*^ 
heureufe, puifqu'ellcTera unefourcc, nop-fcu- •• 
letnent d'affurance., mais de gloire , au milieu *• 
de cette confuiion d'élemens , de ce renverfc-/* 
ment du monde, de cette difculTion fi terrible «« 
de toutes les oeuvres & de tous les mérites , au *• 
milieu de l'appareil d'un Jugement fi redouta- ** 
bJc. . ^ <c 

Mais ce font ces circonftajQjres m^c« qui re- 
doubleront la fraiycur & le troiable dt% raéfrhans. 
Quelle confufion pour eux de voir «^ctte. Croix 
dont ils auront été lès ennemis, (d) $c qui aura été 
poureuxpcttdantleur vie un fujet de méprisa 
d'horreutl Semblables aux hommes du temps de 
Noë , qtiis'étoient moqué de la conftruâîon de 
Marche , ils regreteront albrs , mais inutilement , 
de n'y avoir pas cherché leur refuge-** L*" 
Croix, dit Sjiint Cyrille dejcrufalcmt e^j*? 

[ a ] Métth» 14* v»'',?o» ( b ) ïhid» i9*v« 2^ 
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^, eft la gloire des amis de Jefu^-Chrid , &e crux 
^> qui ont annoncé fa gloire , ou louHèrtpour loa 
ysamouc ) mais elle eii: , &. fur roue elle fera alor» 
^ la frayeur de Tes. ennemis. 

Et qu'elle fera vive cette frayeur} lorsqu'il» 
verront que celui qui vient les juger » eft celui 
qu'ils ontméprifï & perfccuté 1 ,,. Que répon- 
se: dront-ils ( tf ) ) dit un Pcrc de rEgliCe > lorf- 
^qu'il viendra avec la feveritc d'un Juge, leur 
yy reprocher le mépris & l'abus qu'ils auront fait 
^}^de(a mifericorde > Lorfqu'il leur dira : O 
,^ hommes ,. je vous avois formez, de mes mains y 
3, & j'avois animé votre corps par un efprit qac 
>,}c vous a vois donné pour meconnoitre , & qui 
95 vous renddit mon image. ]e m?écois incarné 
~ j*j. dans le Tein d'une Vierge > pour vous racheter 
9^ du péché ^ je n'avois point dédaigné pour l'a<^ 
j, mour de vous > de nahre dans une vile étable , 
9, de fpuffrir toutes les humiliations^de l'enfaace f 
>, tous le* travaux de la w la plus pénible , toU" 
yf tes> les douleu&s de la nu>rt la plus igoomi* 
y^nieufe &.la plus.cruelle. Voici encore lesmar^ 
,^.ques de ces doux , qui m*ont attaché potu 
9^vou$à la^Croix. Voici mon c6té percé. ]e me 
99 fuis-chargé des douleurs.que vous, méritiez f 
91 pour. vi>us donner ma gloti:e. }e me fuis fournis 
9, à U mort, àJaquelle vous aviez, étécendan- 
94 nc:t>.pout vous communiquer une vie éternelle» 
9^ J'ai été enfermé dans le tombeau , afin quevoui 
9^rçgoa(nez dans le CieU Pourquoi donc avez- 
»' vous perdu ce que j'avois fait & foufertpouc 
9». vous ? Pourquoi» homme ingrat , pouii^ooi 
,9;ave2r.-vous perdu le prix de votre rcdeniptioaf 
&eprocbes accablans.9 mais que les.méchaosfe 

^a 7 s. CeCur. U. Affind.,Têm* à* Oftté S^ iif» Smf> 



Jugement gêner mK y T ' 

^«t, avant que Jcfas-Chrift lc»lcurfaffclui* 

^••Qiieîftwdoiîc arlots l'effroi des pécheurs»- 
>rrqu'ils verront ce grand Tribunal fc préparer t 
es Thrônes dteûez pour tes Apôtres ^ qui juge- 
ont avec Jcius-Cbrift , & en qualité de fesaflcf- 
eurs , Ici <|«uze Tribus d*Ifracl , & le monde €«- 
•ier 'y les Livres s* ouvrir pour leur demander com- 
pte de toute leur vie *, mais fur tout le Juge ) & un. 
fuge fîéclairéqui viendra le leur demander danft 
toutledétaiUCar routy fera juge, les penféct 
ies plus fecretes auffi brcn que les adions les plus 
publiques*, les detfeinslet plus cachet , auffi biea 
que les encreprifes les plus ouvertes y une parole i 
une œillade-, un mouvement imperceptible. Ccfî* 

Îefus-Chrift lui- même qui nous en afiure. Je vou» 
c dis en vérité , que les hommes rendront corn" 
pte C « ) } même d*ttne parole oifeufe éu gran4 
jour dujagenttnt. Celui qui aura jetti un mâuvâU 
regard fur une femme yy fera puni c^wwe Vâdiêi'^ 
tere.\3n mouvement de colère , y fera trouvé itt- 
gne du Jugement \ une parole ïniurieufë , digne 
d'être cappellée dans cette terrible aff emblée v une 
infulte par laquelle on aura traité fon frère d^in^ 
fenfé , &.d*excravagaiit , digne de la gjlne du feum. 
Je n'ajoute rien à l*£vangile. Lesjujlieei même f 
feront jugées. ( b) Ceft ce que Dieu nous ap- 
prend pat la bouche du Prophète Royal » & ce 
quil t'eil refervé ppurle dettiicr )out. 

Helas ! quelle fera donc cette difcuffion, flc qui 
■e doit pas trembler ? <^ Là ,.dtt St Ëphren (c) t 
tout le genre humain entre le Ciel 9l TEnfer » cn<» 
ftre la. crainte & Tefoecance y entre la trifteffc ft ^^ 
lajoye,attendta la décifionde fon fort. Qui peut ^^ 
dépeindre la pâleur des vifages y ou exprimer le 
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j9 trouble & la confufion qui fe répandra Janf les 
jt Cjoeurs ? ,> Là on redemandera à chacun ce qu^on 
lui aura dotsné , & compte de l'ufage qu'il en au- 
ra fair* L*£ vangile ne nous petmec pas d'en dou- 
ter» ») Là 9 dit le.mçme Saint , on redemandera à 
«> chaque Chrétien la robe blanche de foaBaptc- 
99 me ) & le dép6t de fa foi. Là on-lui demandera 
91 avec quelle fidélité il a rempli les engagemens 
j9 & les prometfes , qui étoient une fuite & une 
99 condition de fon Baptême. Là on redemandera 
99auPafteuruncompteexad des brebis qui lui 
99 ont été confiées -9 au Prêtre & au Diacre «uo 
99 compte détaillé de leur minifiere -, aux Pères de 
91 famille & aux Supérieurs 9 un. compte du foin 
9> (qu'ils auront eu de leur famille ou de leurs infe- 
99 rieurs 9 ou de la négligence avec laquelle ils fe 
99 feront acquitte% d'un ^ important devoir. Là 
99 on demandera également & aux Rois & aux 
99 Sujets 9 aux riches & aux pauvres 9 aux grands 
99 & aux petits , qu'ils rendent compte ; parce 
99<iu'il eftéccit que nous comparoîtrons tous de- 
99 Tant le Tribunal de Jefus - Chrift , afin que 
99 chacun reçoive ce qu'il a mérité' par les au- 
99 Très bonnes ou mauvaifes 9 qu'il aura faites 9 
99 étant encore revêtu de fon corps 9 & pendant fa 
99 vie. L 

Difcuflion terrible /^aisqui fera prompte ! car 
qucltempsfaut-il pourront découvrir à 4:€ lui qui 
cft la lumière mém^ ? De même en effet 9 qu'au 
lever du foleil ce monde tout entier fe voit d'un 
clia d'oeil *, & que toutes les créatures qui étotcot 
«ofevelies dans les ténèbres de la nuit,reparosfleot 
tout d'un coup à nos yeux ; de même auffi 9 & 
«i'une manière infinibient plus parfaite 9 au levei 
£l\x grand Soleil de juiliev, qui eft Jefus - Chrifl. 
TçutcslestenebresÇecdlef des cœurs mènes 9 



Jcfçaî que cette lumîete fera la joye de ceux 
lont les œuvres auront été des oeuvres delutaiie- 

■ 

te \ que rien ne fera plus confolant pour eux , qud. 
(le paroitre alors au grand jour» lorfque leurt 
(ouvres leur rendront un favorable témoignage ( 
que leurs prières fecretes , leurs aumônes cachées » 
leurs jeunes qu'ils avoienc dérobez àlavûë des 
hoitimes , viendront dépofer en leur faveur \ après 
que le grand }uge aura déjà confirmé ce témoi- 
gnage au moment de leur more. ]e fçai que rien 
ne fera plus doux pour eux que de paroitre devant 
Jcfus - Chrift , pouc qui feul ils auront fait cea 
bonnesoeuvres , & devant les Anges & les Saints 
qui en auront été les témoins invifibles , & qui 
en feront alors les approbateurs ^ lesPanegy- 
riftes. 

Mais quelle confufion pour, les méchans^ dé 
voir tant de myfteres d*iniquité , cachez autre- 
fois avec tant de foin » découverts alors au mon» 
de entier I Quelle honte pour cet homme , poux 
cette femme impudique ,de voir leur cortuptioa 
la plus fecrete , révélée à toute la terre! Pout 
cet injufte détenteur <iubien d'autrui, de voir dé<» 
couvrir fon injuftice,& confondre tous fesprétex- 
tes s pour cet hypocrite, de paroitre à nud3& fajMi 
aucun de ces faux mafques, dont il fe couvroit^ 
pour ce cruel politique , qui facrifioit tout à fes 
intérêts, de voir la noirceur de fcsdefieinsexpo* 
fée aux yeux de tous, & caufer à tous toute Thor- 
reur qu'ils méritent* Ah 1 je ne fuis pas furpris 
que ces criminels cherchent alors des cavernes 
pour s'y réfugier \ quetfen trouvant pas , ils çon-. 
jurent Ui montagnes de tomber fur eux {a) ! La 
confufion qu'ils elTuyent eft plus accablante pout 
eux , que ae fecoU la chflcc detaucetces mcouia 
gocs* 



Es 4 Jugement ftnefjkU 

5*'. Rîen n*aprocîic encore du difccmeoTriM 
terrible j quî va ft faire des pécheurs 8: des juftcs, 
& de la Sentence d^cifiveqiii va confirmer poot 
jamais ce difcernement > & faire pour jamais Ja 
(Sparation destins & des autres. 

Quoi de plus terrible en effet , que de voir Je- 
fus-Chrifi glorieux > au milieu des hommes , tom- 
me un Pafteurl a ] au mifieu de Ton troupeau , 
faire le difcernement àts brehis.& des boucs , pour 
mettre tes brebis à fa droite & les bouts k fa fau- 
€he. Gauche & droite infiniment différentes f 
Droite heureufc 5 où la, joye Jera éternelle {b)l 
Gauche funefte , ou it n'y aura, pour jamais que 
fleurs , & que grincement de dents [ c ].! Scrai-|c 
a votre droite ,6 mon Dieu ? & ne ferai » je pas 
aiTcz malheureux pour être placé à votre gao- 
cfae ? • 

L'Arrêt va fc prononcer : Arrêt infiniment re- 
doutable ! Sentence infiniment favorable pour 
ceux qui font à la droite ! Affreufc condamaatioB 
pour ceux qui font u la gauche ! le Roi dira aux \ 
uns: VenoT^les bénis de mon "Pare , peffederleU' 
ytiume qui vous eft préparé dès le commencement 
mumonde. il dira aux mitres: Ketire%^-' vous it 
moi , maudits , allex^au feu éternel > f »i a été fré- 
faré au l>émon & àfefJnges. i 

O Sentence décifive pout j amais ! O paroles io- 1 
finitaent confolantes pour les uns , & infiniment ' 
accablantes pour les autres ! f^enex Us bénis di 
mon Pere'f ppjfede\le Koyaume quivousaétéfri 
paré dès le commencement du m^^e« O parole io 
Cnineat douce t Confiderbns»en tous les termes 
A. nous les goûterons avec uncconfolacioaineffiii 
hic. 

^rse?;.. Fendant iqùe tes méchaai fercmtff 
C *l M^tk» tr« «• I»» ( b I Pf. If. «• if 
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moipouf iamais»dira jefusChcift auxJuAet 
c cette feule parole » fendant qu*ils feront exi- 
^ pour jamais de U fale d» fejtin , précipitez 
uc iamais dans les -ténèbres extericurcs'f 8c 
ns les flatumcs éterncres > renez à moi & avee 
3i , Youstousqidi m* ayez cherché , tous tous 
i m'avez fiiivi , vous tous qui avez fouflert 
>ur l'amour de Bioî. Vousm*avez fuivi dans les 
»uleur6) faivez-moi dansiez délices. 
yene\Us benU de m'-n Père. Quelle betiedic- 
>n y puifque c*e{l Dieu même qui la donne 9 qu'il 
donne en ]cfus-Chrift «fon Fils bien-aimé > Se 
l'il la d«nne pogr jamais. Benediâion non de 
Terre > mais du Ciel! Benediéèion qui renfer- 
e tous les biens s & qui les renferme pour toA- 
)urs. 

yenex. ù* po^edex^^ non un mince héritage 
i*il faille quitter par la mort > mais un Royaume 
:ernel , qui n*eft pas moindre que Dieu même. 
'«»^^, e^ poJfedeT^y fans crainte de le perdre, ce 
syaume qui vous eft préparé y^vant que le monde ^ 
icme fut créé. Vûus ave%^ été fidèles fur peu dé 
lofe, je veux vous établir fur beaucoup.^a) Ve- 
e*, bons dr* fidèles ferviteurstCntreT^poux jamais 
uns iajoye devotre Mxître. Venez, Vierges fa- 
cs -, venez , amis de l'Epoux , venez célébrer- 
>ur jamais la folemnité de fes noces. 
Jamais sVft-il pu rien entendre de plus confo- 
nt? Et quelles larmes , ne Velfuyeroient point- 
cette feule parole ^ Mais d'un autre côté , quel- 
Sentence, que celle qui fera prononcée alors . 
>n(rc les reprouvez l ReUnxjvlusde moi , mau'" 
its y ALle\au feu éternel y qui efi préparé pour le 
^émon & pour fes Anges* 
Jefriffonne, je vous Tavouë , loffque je re^ 
iSe dans mon cœur de dans mon efpru ces pa^-^ 
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foies épourentables : Aliei^. Et où iront-ils, Sei- 
gneur , en vous quittant ; & lorfque vous les 
abandonnez delà forte ? Oii trouveront-ils qufl* 
queazile? lln*y en a point pour eux > flroù ea 
trouveroit-on en effet contre un Dieu irrité, S 
i)ui fait éclater hi fureur de fes vengeances ? Ai» 
le\y mdudvs. Quelle aftreufe n^aledidion ! Ma- 
lediâion qui renferme tous les maux^, Sr qui I» 
renferme pour jamais! Maiediôion après laq* cl- 
leil n'y a plus ni rcflburce, ni efperance ! Al^t\ 
MU feu j quel épouventable partage lAufiUymîii 
a un />» ^éternel \ h un feu que Dieu allume par le 
foufHe de fa colère ', h un feu dont la fumet iV- 
Uvera dans tous les fiècles j q un feu p éparé fw 
le Démèn & pour fes Anges (a) ! Ce n'croit peut 
pour vous , Pécheurs , que ce feu étoit préparé. 
Il n'étoit préparé que pour le Démon , pour m 
cfprf t orçuëilleMx » & rebelle à Ton Dieu. Mais 
puifque vous avez voulu ptendre part à foo or- 
f uëil & à fa révolte » prenez-en pour jamais à ft 
condamnation & à fesfupplices. 

Te* le fera la Sentence qui fera prononcée en tt 
dernier jour ^ mais ce qui doit redoubler notre 
frayeur , c'eft qu'elle fera aoâi infaillible , & aof- 
fi. promf>te dans fon exécution » qu*elle fera irr^ 
▼pcable dans fon prononcé. 

II. Partis. Ceft la promptitude , auS 
bieh que la certitude de l'execoition de cette dei- 
nîere Sentence, que le Fils de Dieu nous ap- 
prend,» lorfqu'aprc s nous avoir dit ce qui y fcia 
prononcé , il ajoute atffi-tôt : Et ceux^tï vtft 
au feu éternel , & les jufîes à la vie itermile* 

Point d*appel par conféquent de cet Arrf t 
dotttable ; point de délai dans l'exécution 
m^gne qu'au commencement du monde, d' 

t il J Jft» M* «• II, ' ( b ]4j^«m ftff f» 4«» 
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Dieu eut ^àrlc , tout fut auffi-tôt exécuté 5 que 
dès qu*ileutdit: ^e la lumière fe fajfe , la iu^ 
mitre fut faite , & jéparée dei ténèbres ( « ) dans 
le même snftant : c*eft ainfi qu'a la fin du mon* 
de > & dans la conformation de fes cruyres ^ 
auflî' t6t qu'il aura prononcé 1* Arrêt , les méchans 
feront précipitez dans les Enfers , & les juftes 
entreront en pcfieflion de la gloire» 

chute épouventable pour les uns! De même 
qu^auffi-tot que l'Ange prévaricateur fe fût ré- 
volté contre Dieu , il tomba du Ciel comme un 
éclair [ 6 ^ . & fut précipité dans le fond des 
abîmes ; c'efl; ainfi que toiss les mécbans feront 
alors plongez dans i^étattg defouphre & de feu , 
i C] 8c que le Démon entraînera pour jamais 
avec lui, tousceu;c qui auront préféré fa tyran- 
oie au doux joug de]efus-Chrift. De même que 
le Roi Affuerus n*eut pas plutôt marqué fon indi- 
gnation au fuperbe Aman » qu*on lui couvrit ig 
vif âge pour le mener au fupplicc (d)\ c*eft ainfi 
que Ta Sentence contre les mécbans ne fera pas 
plâtôt foi tic delaboucbe dû Seigneur , qu'on les 
verra fe précipiter m foule dans les Enfers, 8c 
que les Démons qui en feront devenus les maî- 
tres» les y entraîneront avec autant de fureur » 
qu'ils firent danslamer les pourceaux deja Ville 
de Genefarech. ( e) Ce jour, dit un Prophète, 
( f) ferafemblable à une fournaife ardente. Tous 
lesfuferbcs & tous ceux qui' commettent Cimpie^ 
té y feront alors comme de lapatlle qui efi t^TtjfM^. 
mie en un injlant , & il ne leur refiera ni ger^ 
me ni racine. 

Mais encore , s'ils étoîcnt cot^fumcz , leur 
malheur feroit moins déplorable , & en ccflanî 

( a ) QiH» I* V. j» é" 4* t b ] Lh9< -io* «> i8* ^ 

i « > H4tu fnvii* ii) Malâçb* 4» «• i« 



'être , ils cefTeroient de touffîrir. Mais noi , V: 
feront tourment e\nttit& jour (a) y 8c commt 
it feu ob ils féiont jetiez fera étertiel ^ le fuf- 
pUce qu'ils y endureront fCatira point de fin, [è] 

Il n'y aura point de mêft^e de retardement (iam 
la técomperfe du Jufte, C*cft auffi- tôt après <j« 
le ferviteur fidèle a rendu fcs comptes [ f ],& 
jrcprcfen|tc avec profit ce qui lui avoir été con- 
fié , qu'il efï admis dan<ila parcscipatron de \i\ 
joyc de Ton Maître. Ceft à Tarrivce de TE- 
poux, que la f^^ierge Cage efadmifed^m hSiWc 
des noces, ( d) Ceft dans ce moment que tou- 
tes les larmes feront elTuyées , & que des déli- 
ces éternelles fuccedecont à des douleurs paiT:* 
gères. , ^ 

. Au milieu de ces grands objets y & dans J'at- 
tente de ce grand jour » à quoi devons-nous dose 
nous occuper , mes très-chers Frères » fiaon k 
iravaitler à notre f^litt avec crainte & tremble- 
ment ^ comme nous y exhorte le grand Apôtre, 
f e ) & à Taffurer par les bonnes œuvres , à pré- 
venir ce grand jour, & à nous tendre notre Jugt 
favorable ? «« Un Ciimkel ^dit Saint diryîofto- 
„me(/*^, n'attend point à gagner fou Juge , 
9)qu'il paroiffe devant lui, & qu'il foie prêta 
„ fubir Ton jugement. N'attendons point pac 
9, conféquent à Acchir le notre , qu'il (bit déjà 
j,aflîs fur fon tribunal. C*eft avant le Jugement 
%>q.»'oa peut l'appaifer. Ceft pourquoi le Pio- 
i> phete Royal nous exhorte de neuy bâter de le 
9i prévenir, ^^> Au gtand joutde fon Jugerocai 
» nulle éloquence ne le poiMrra fléchir , nulle 
9> prière pour le roucher , nulle confiderationrac- 

fa] dfC0 2o« V* f o« { c ) MàUih* SX* v. 41. é" ^O 
l cl PkiU^ ^ «. IX. £f ] S» ChrjC JSiah s* M 



iêtet. Il n*auia égaid ni à la dignité ni à là *^< 
perfonnc , il ne coufideicta que les œuvres , & *• 
fa jullice alors fera implacable. A pctfcnc au<^ 
cooeraire on peut le ticchir j on peut le gagner « *• 
même à prix d'argent > boq qu'il en reçoive lui-.<* 
même y nais parce qu*ii en veut bien recevoir ^^ 
par les mains des pauvres. Donnez à prefeftc <# 
a«x pauvres , dit ce Pcrc , & vous appaifercx «^ 
«lors votre juge. *• 

Je n*ai donc garde de dïfiFcrçr, s*ccrie S.Ber« 
nard ^4) , & devons -nous nous» mêmes nous 
écrier avec lui: **J*aî horreur de tomber entre 
l^s mains du Dieu vivant. Je veux ctrc déjà *• 
loue jugé par moi>méme , lotfquc je me prc- *• 
rentexjji devant lui ^ & je ne veux, point atten- *• 
drc roi! Jugement. Je veux des àpcefcnc juger *• 
le bien & le mal que je fais. J'aurai loin de** 
me corriger de mes fautes, & de les couvrir** 
par de bonnes œuvres , de les effacer par mes** 
l^rmes^ & de les punir par lesfaints exercices ** 
delà pénitence. ATégard de ce que je puis** 
avoir fait., ou de ce que je pourrai faire de** 
bien, je n'aurai que de basfentimens de moi-** 
nr.^mc , 8c félon le commandement de Jefus- *• 
Chrift-, je ne me regarderai que comme m» fer* ** 
'viitiir inutile y qui n*a fait que a qu*il a di ** 
faire^lb^ Je prendrai garde à ne point prefen- *• 
ter de l'y vraie pour du bon grain, ni de mêler** 
l'y vraie avecle bon grain. J'examinerai mes** 
inclinations & mes voyes, iifin que celui qui ** 
tiendra vifïter & examiner J^rulalem la lam-'^ 
fc àLam4ii» (c)^ né trouve tien en «oi qui** 
Puîife être condamné à ion Jugement. " Ceft,** 
mes erès-chers Frères, le moyen affuré de* nous 
le rendre ^vorable. 

C a ] $• Bem. itrm* sj' *» CMtte» L b ] Lt$i» f /• ^ 
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XLVI. INSTRUCTION. 

Sur ces Paroles du Symbole » 

Jndi: vifitums eft judiesn vives ^ mortu^u 

D*où il viendra juger les vtvans U les 

mores. 

fugimint fàTMuliirm 

N*y aura-t-ilpoudes honraïc» que le JlI^^ 
ment général , & ne comparo tcront- ils «J^ 
vaQtJcfus Chïia qttclorfqtt*tl Tiendra dans «• 
ciat de fa majefté pour juger tout VUiii vers ? N y 
auca-t-il d'autre jugetnebt pour chacun de nous, 
que celui qui fera précède par ces figncs terribles 
qae notre-Seigncur nous décrit dans PEvângilc, 
lorfquc les Anges fonmront de la trêmpttte £ j ] , 
qwe^ci morts fortircnt dt leurs tombeauxi M, 
que toute la nature fera dans la confufion flf dans 
1« défordrc, que les Blemens mimes fefcndfett 
farl*ardeurdufeuq\xi doit confiuner l'Univers, 
fluetous^es morts, grands & petits^ riches & 
pauvres , fidèles ou infidèles , tiendront compa- 
joïtre tous enfcmble au Tribunal de Jefus- Chrift , 
pour entendre leur dernière Sentence ? Jugement 
où la turpitude du pécheur fera révélée avec 
éclat aux yeux de tout l'Univers , & oîl ceux 
qui auront trompe les hommes pendant leur vie, 
8c qui auront joui même après la mort d*une repa- 

£ al Aiétttb, ^4* Lite, tj» Msttb* «4* «• !<• 
fh)u C»r» If. V, |it/MiN f« I* Cn» If • If Xft^t 
4» %• t$lf*l» v« !•• 
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\<yn dont ils ccoient indignes y porteront ett 
Cence de tous les hommes toute la confufioa 
*ï\s méritent. 
Il y en a un autre « mescbersFrcres, & la foi 

nous permet pas d'en douter » un jugement ofil 
aque homme le trouvera feul avec Dieu pour 

rendre compte de Tes œuvres , & pour être 
^é félon Tes «euvres ^ c*cft celui où cnacun de 
us doit être jugé au moment de la morr. Juge- 
ant ^ qui pour être moins éclatant que le der* 
cr^n'eneft pas moinsimpoctant pour nous, ni 
oins redoutable *, jugement irrévocable y auffi 
?n que le dernier 5 dont il fera le prélude/, ju- 
ment par conféquent , dont tout Chrétien doit 
>ccuper , de auquel nous devons tous nous pté- 
rer. Examinons 9 mes cher s Frères j les cara- 
cr€s de ce jugement particulier, t*. Il eft pro- 
ie de chacun denous. ^*. Ueft décifif pottrcha* 
n de nous. Deux caraâeres du jugement pftt|« 
licr j qui le rendent infiniment important, iç 
finimcnt redoutable. 

I. P A R T r B. Quelque terrible que foît le Jii- 
-ment dernier & gênerai , la plupart des hom» 
es, & des Chrétiens mêmes, en font peu efifca- 
^z. Comme il ne doit arriver qu*à la fin dec 
^clcs , Téloignement o& ils Tenvifagenc > le 
urfait perdre de vue , & en diminue Timpccf- 
on. Ce que r£vanjgile leur apprend durenver- 
tnenc du monde qui le dt>ir précéder , leur pa« 
>ît comme un fpèâacle étranger pour eux , loft 
l'ilsfeperfuadent que ne vivant plus alors, ils 
y auront point de parts foit que fe regardant 
>mme confondus dans cette multitude infinie 
hommes, qui doivent comparoitre tous cnfem« 
le devant Dieu \ ils s*en appliquent moins let 
Croyables circonftances. 

Mfiueav«icî hq autre , également cesuîo t, 
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prochain* Certain , pui(que la même (oi ndQS le. 
Recouvre : prochain & Ctès-prochain , puirqu'il' 
4oit arriver à la mott de chacun de nous. 

Jugement certain , & auffi certain que la mort 
«nfmc: le grand Apotrc joint eofcmble cea^deoz 
ireritcz jfi importantes > & que nous devons mou- 
rir» & qu'aptes la motc nous devons être juger. 
C*eft un Arrêt prononcé , nous dk-il [ j 3 > qut 
ious les homme i doivent mourir , & qk* après la 
mort ils doivent être juge%, y que nous devons 
tous comparoUre devant le Tribunal de fefuS' 
Chrift pour rendre compte chacun en partie ulier 
du bien ou du mal qu(snous avons fait iansno' 
tre corps. 

Ce n^efl donc point feulement au Jvgemenr 
General que nous devons étre^ugez , & avec toos 
les hommes \ c*eft en chacun en particulier , c'cfl 
AU fortir de notre corps» c*e{): auili-tot après h 
•nort. Comme h ce fermier infidèle dont il cû 
parlé dnns l'Evî^ngile {b ) ^ on doit nous deman- \ 
étr compte du bien qui y.ous efl confié, au mê- 
iB)f moment que ]*aclminifttation nous m kn 
oicc: Eendc^ compte de votre gefiiùû » nousdtra | 
Je Maître. Cefl à la more , a ce moment fatal > 
où Ton ne peut plus ai travailler y ni manàitr , 
t c 3 & où il ne reAera à chacun de nous que U 
bien y ou le mal qu^il aura fait dans fon i^rps , 
[//]quelebon ou mauvais ufagequ'il aur« fait 
des biens y de& talens 3 des dons que Dieu Iti 
avoit confiez pendant fa vie*, & de la vie wc- 
me/queDieu a£ lui avoit coi.&c , que pouc fai- 
te u/age de fes dons. 

•C*eft au moment de la mort , qui eft celui de 
ce compte terrible, que Iç Tere de f^miiU ioit 
demander a fes fetvitcurs </a talens qu^il leur a 

£ a 3. Bcbr» f, V* 17* 2.* ffr« s» v, 19» ( h i kmo» !#• «'i 
ft. i « 1 V* i« ( d I z* ('•r* s* «• !«• ^ 

m 



Jupmtm férûcnliiT. ^ISf 

DDisenmatn iaj^ & qu'il doit ou xieompenitt 
leur application , ou punir leur lâcheté \ c'eft if 
la mort par confcquentqu^il doit les juger. C*eft 
à ce moment quels Salle au fifiin' àôit éttc ou- 
vççtc pour la y$ergi jagt & pruden, e {bj , éc fe 
fermer pour jamais à la y$erge infenjée , qui fe 
trouve fans huile à rarrivéedeTEpoux LemtfM- 
vahRiihf n eft pas fi-t6t décédé, quefoname 
c|iminclle eft enjeieiit dans (a Enfers, {c) Pen- 
dant que Ccsfrcres & fcs prochea vivent' encore! 
furia Terre , pendant qu'ils ne penfeot qu'à re-* 
cueillir la l'ucceffion, & à imiterfa mollcife,il 
htâle dcja^4»5 ces flammes dévorantes , qui font 
lajufte punition de Ton lUxe & de fa cruauté en- 
vers Lazare. Il Tfjit qu^ils font encore fur la Tef-< 
re > & il craint de les avoir pour comp^^^nons de 
fes fupplices. Il eft donc déjà jugé , ^ja con« 
damné .%\déja puni. A peine Lazare a-t-il quitté 
cette .^ie fnortelle , qui n',étoit ^our lui qu'une 
longuefuite de miferes > à peine eft-il môtt »' 
qu ilt^jporté dans le ftm tt Abraham ( itf } , & . 
9M'itl^()^ des délices proportionnées à fesdou*)* 
leurs , 'ou plutôt qui n'ont nulle ptbportion ^' 
ni dans leur grandeur, ni dans leur durée » au 
moment^ C9Hrt'& ftHeger d^une ttipffefaja^t* 
fc.^e) • 

Telle eft, mes Frères , la libéralité de notre 
Dteu^envers ceux Y)ui le fervent > de les réconi^ 
penfernon^feulement abondamment, & deïurpaf- 
iejrleurs eCperancesâc leurs dtfirssmais atm de* 
; les ré'compenier pDDmpteme^r & ians délai , 
quand ils font affex purs pour joiiir de Ta pre« 
"«^cc^ I*c> même jour que le bo» Larron confef' 
e jcîus-Chrift lur fa croix , il a le bonheur d4 

I c ; Lmc* I é. V* %%• ér pf\* ( 4 / Iéid»9* la^ ^> 
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fc poffeder dans l'on KpjrauD^e. Aujouré^hui ylui 
dit le Sauveur f'd j, v9uifeYe%,avec moi ddus k 
taradis, Letnéme jour qui doit tefinioer touc 
*yie» doit commencer votre bonheur. 
. Mab telle eft en même- temps la juftice du foo* 
•lEcraioJuge » de punir & fevereoient & prompte- 
•Qient ceux qui par la mort tombent coup'bleseii- 
tre fet mains. ,, Qui en peut douter y dit Saint 




fy mauvais Eiche êr de Lazare ^ En étiez - Toor 
.^ encore à apprendre cette vérité > dit » il à ua 
jj Moine à qui il écrit > & à qui il marque exptcf- 
^ fementque c*eft la foi même qui nous enfeigne 
j^ que les âmes iont jugées aufli*tot qu'elles fooc 
jA Cépaxée^ de leurs corps? Point d*intervaleeacfe 
Jb Jnorj; ^ le ^gemeat pour aucun homme. Point 
4'intervale entre la 4nott êc l'enfer pom lepc^ 
^heuif. . 

] ^C^u^ll« diflaoce y a-t tl donc pour nous jnC- 
.qu'à ce jugentent fi terrible? L*efpace d'en mo- 
ment 9-car c'«eft ainfi que je puis ap^llcr la vie. 
«^^elque longue que puiffe éire la vie , qu'elle et 
<purte ! C*eft .une fumée ^ dit rEcritiirc toujourt 
<€xa9:edansXesc;2^prcfiîons ( £)jc'eA uve Vdft9t 
quï diffûrfAt flus viiè qu*u»i tdu qui i*ic$dti 
^u^unCA^rur.qui fdffi , ^u*un difedu qui vi/f) 
>Vî*un t^aifft^u fui vêgJét fur la mery& qui »e Uif* 
^aucune trdttdtfdu-paffagem Toutes coasparai* 
ipnsemployéespiar. le Saint £fptit« Que le Juge* 
4BKIU e^ donc proche pour aoua > puiCiqueQoiisde* 
;tonsi^re jugCi?. ^ la mort « 4c que la nu^t^fitE 
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<^and Terons-nous }ugeï ? Peut-être dans un 
an y pcut<-écce dans un mois , peut-être demain « 
peut-être aujourd'hui. Quelque coutte que foitlft^ 
vie , dans Ton cours même naturel , par combiea 
d*accidens ne peut- elle pas être encore abrégée > 
Ce qui tous les jours arrive à tant d*autres, ne 
peut - il pat tous les jours nous arriver à noua« 
mêmes ? Peut- être que dans le temps même , qu€ 
comme Baltaxar, vous ne penfcz qu'à vous diver- 
tir y ferez- vous jugé comme lui> mîj comme lui 
dans la balance y & trouvé trof léger [ 4 ] , peut* 
£tre votre amc vous fera-t-elle arrachée comme 
H fienne > au milieu de vos plaifirs , & punie fur 
le champ » mais pour jamais » de Tes divertiffe* 
mens facrileges & impies. Peut- être lorfque voua 
nepenferezqu'Sk amafler du bien ,vousdira-ton « 
eomme à ce riche infenfé dont il eft parlé daoa 
TEvangile {b): Aveugle I eh ! cette nuit mime om 
te demandera ton ame *, & four qui feront tous ces 
biens que tu as amajfe\ ? Peut-être dès aujour^ 
d*hui faudra- t-il rendre compte & de rinjuûicr 
par laquelle vous les avez acquis > âcdeTavarice 
dvec laquelle vous les avez confcrvez , & des 
vains projets que vous formiez pour leur emploi* 
Peut-être lorfque vous ne penferez qu*à vous en*, 
dormir, tnttndxcz- vous ce grand cryqui doit re« 
veiller les Vierges qui atteiidentl'Epoux» (^ \ 
Heureux fi votre lampe Ce trouve fournie d£ui* 
le & votre cœur plein de charité ! ^Iheureux, 
& infiniment malheureux , fi vous avez attendu 
â ce moment à en faire une ptovifion trop tardif 

Ceft donc plutôt que nous ne nenfoss, QU^U. 
^udra paioftre feuls avec Dieu feul ^ feuls &%Ba 
filtre conrpagnie que celle de nos ouvres^ bonnii 

I a ) Dên» s* v« %?•' l b ilut% !•# t* Mt * 



^u mauvaires-yiculspour rendre compte \ DtCtt 

tfecoutceque nous avons (ait dans notre vie» 

bknou mal *> feu 1 s fans Avocat , fans confcil > 

fanslléfcnre > fans appui', (euls avec la vérité 

éeerneUc, qui doit être notte ]uge. C*eft plutôt 

^acnous ne pen'ons que Dieu viendra > comme 

^ifSophonie ( tf } ; /4 iam^c à la main pour exâ' 

'minerfetufa tm , c*cft-à-dirc \ Tamc pechercf» 

fe ( ^»'i/ vtfnera ca hommes fiofige^, dans ia botté 

de jieuis plaifiis & de leurs crimes-, ces impies, 

'^iti difent iHansleur cœur, qk*il n^y â de iapart 

À Dieu fiiéien à efperer , ni mal à craindfe \ oui , 

«^eftptâtôc qu'ils nepenfent que leur forcé fera au 

pillage , leurs maifoni déferres*, il ne leur fervi« 

ta àç rien d*ayoir bnti des maifons^ pui(qu*ilsoe 

les habiteront point, ni d'avoir planté des vignes, 

pu^rqu^ils n'en recuëilliront point le vin.C*efl plu- 

x6t que nous ne penfons que viendra le grand jour 

dii Seigneur ^ jour de cùlere > jour de tribulatioB 

t&* de trifieffé,jour de calamité & de miferesjjoHf 

éttenehres & de nuages yiour de tonnerre & de 

temfêui^ {^b) Le Seigneur confommera promptc- 

•ieii;t Ton œuvre en jugeant & en exterminant le 

pechcArdedeifusla terre* 

Oui , c'eû bien- tôt que les fîgnes terribles qui 
doivent annoncer aux hommes le Jugement det* 
aiec , ^^ivent s'accomplir à Tégard àp chacun de 
nptts en un fens très- véritable *, que le Soleàl& la 
UénejèioKscnx. i'écliffejr à notre égard ( c^ , lorf- 
^ueti^u s fermerons les yeux h leur lumière *, que le 
Cieldoitfê replier pour nous, comme un Livre 
fkip$^OMle ', «puirqu'il dùit difparoitre à nos yeux^ 
oui fe fer nieront pour jamais *, que la tromfettefe 
jhrajemendre h nos drciUcs, ioriqûe la voix mc« 
' • * ' 
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me de ta mart viendra nous cites au Jugement di| 
Seigneur. 

Quelles corféquences devons- nous tixer de ces 
veritez fi effiayances , mais en racme-cempi^ ni 
certaines ? 

La première , c'eft de nous piéparer fcricuT^pv 

ment à ce Jugement > qui eft fi proche. Un Admir 

niflrateur , un Fermier , qui fjait qu'il cÛ prêt d« 

rendre fes comptes- « s'y prépare avec loin ^ il 

ne perd point- de temps, s'il eft fage *, p\us If 

temps eft proche 3 plus il redouble Ion .appUcir 

tion ^ il fe demande compte à foi-nvenne rPPUf 

être en état de le tendre *, il dirpofc tout 9 tl tegif 

tout* faites de même *, jugez- vous pour ii'ctrf 

point jugez 9 ou pour vous procurer un jugcfiQilt. 

favorable- Quelufageai-je fait de nia vie /de 

mes talens , de mes biens? Que répondrai- je. j^ 

mon Dieu, lorfque je paroitrai devant lui ? Uti 

Criminel qui doit être bien t6t jugé, n'a gardt 

de lai (Ter écouler en vain des momens fi précieux^ 

Il employé Tes (ollicitations > il prépare fes répon^^ 

fes. Toute autre afFaire cciîe pour lui> il n'en^ 

qu'une qui l'occupe, qui eft celle de préparer fes- 

défenfes. Qiioi ! ce qu*il fairpouc fa vie, ne. 1# 

ferons- nous point pour notre falut ^ & crainr 

drons-nous moins TEnfer , qu'il ne craint le fup^ 

plice ou la mort ? Dans une fituation fi intctetr 

tante , peut-on demeurer tiède ou indiffèrent , fi 

l'on n*a perdu la raifon avec la foi , & fi l'on n'|i 

étoufle touslesfentimensdela Religion & de 1» 

nature? 

La féconde conféqnence*, c^eft de faire dèt& 
pr éfent , dès ce moment , tout ce que nous voi^ 
drions avoir fait au moment de la mont. Hel^s l 
ce qui nous refte de temps eft bien court, hâ^ont^ 
BOUS dore d'en profiter. Tout ce que vo'usùOMVffi 
faire de bien , bhe\- vous de lefwe^àitVEctir 
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^c\ a ) , farce qu* 071 ne peutjiits riin ëfrislâ 
9Ê0rt , $k veut CQure^^avec vitejfe. Plus fidèle & 
^ùffi prudent que le Fermier de i'Evangilc (^), 
fëtieS'Veus des amis ^ des richeJJ'es iP iniquité y re^ 
^kttexvâsfecber^par les Mmhtes^couytex la mul- 
titude de vos péchez par une multitude deboQ- 
iies œurtct» À ec^rde%^vou5 avec votre adverfei- 
refendant que veus êtes avec lui dans le chemin , 
de f eut qh*ii ne vous livre au^ Ji^g^ 9 tSf te Juge l 
tExecMteurdelafuftice , & (ft*Hne ^uous jette 
W frifen pour n*en point fortir que vous n*aje\pà' 
yé la dernière obole [ c ]. En un mot y ne oegli- 

fez rien pour vous rendre ce jugement favora- 
\t 9 d*atttant plus <me s*il eft prochain , comme 
Tousravez vu >iieft décifif , comme vous rallci 
>r«ir. 

II. T akYt E. Encore s* il étoit pofliblede 
nourir deux fois y on pourroit rifquer la prcmic* 
ft'yû le premier jugement n'éroit pas déciiîf, fur 
l'épreuve du premier en pourroit le diipofcr ) 
un fécond *, mais non , P arbre demeure où il tOM' 
^f. ( </) Le Jugement particulier eft la règle cer- 
taine du gênerai Le Jugement gênerai qui fe fera 
h la fin des iîccles , ne fera que la confirmatioo 
éclatante , & l'exécution publique du jugement 
yatticulierquifeferafaitala mortde chacun et 
nous. Tous y feront juger pour Jamais. Quicon- 
tguey fera condamné» fera condamné pour jamais 
h. fansrefiôurce. Quiconque y fera judifié , le fe- 
ra pour toujours. 

l'.N^cn cherchons point d'autre preuve que ce 
double exemple que le Fils de Dieu nous propofe 
loi -même 9 àr que Saint Aiigiiftin nous rappelle 
:fiour nous convaincre de cette vérité ^ je veux 

* * 

Ce) Dém* 4. «• %^rMmk. 4* «. %s» C d i J^/<fi 



ircjfexetof le S connu du mauyaît riche & AeLk* 
E.a¥€. Le Kicbt meiért & il tft enfevtli dans lêM^ 
KnftTs. ( « ) Pourquoi dit-on qu'il eft enfetelf ^ 
fînonpour nous apprendre que c*eft fa demeurt 
pour Ciiernité ? Laxare eft porté dans le fein 
d* Abraham pour y demeurer toujours. En yain ce 
liche 'infortuné demande-t-il à Abraham de lut 
envoyer Lazare pout lefofiUger dans fesfuppli-i 
CCS. Cela ne fe peut ^ lui dit Abraham, ilyaen* 
tre vous & nous un grand chaos , une diftance in^ 
finie 9 une réparation éternelle 9 de forte que pêr^ 
fonnenepeutpAffef ici de 1* abîme o& vous étesj» 
9fîtf^/e''tfvotf5dei*heureux féjour oii noua habi«^ 
rons. Ce n'eft plus une demeute paflagere , com^^ 
mcfur la Terre , mai» une Ciié permanente ( b y* 
A la mort il fe fait une divifion du pécheur & dif 
îufte,delabMrebis 6cdu houc^ & cette diviffo» 
fera auffi éternelle y que Dieu même* Les amel 
mêmes des Juftes » quinefont point encore plar- 
hementjuftifiées,&qui fouffrcnt dans l'attente 
du moment qui doit les introduire dans la gloi« 
te y au moins font - elles pour jamais féparéef 
de» méchant » & aflurées p«ur jamais de leur bon- 
heur. 

Il ne nous eft donné qu*un petit temps pour mc^ 
rher ou dén»eritet , pour nous fauver ou nous per-f 
dre ; & ce temps eft celui de la vie. A la morr 
tous les mérites font fixez > tout «tftr confommé. 
pournotts.Aprèslamort iln'y a plus ni meiirei' 
nouveaux ï acquérir, ni nouvelles précautions- 
a piendre. Le temps du combat eft padfé : quicon-» 
que a combattu félon les rentes > 8t perfeveré ju/y 
qu*à la fin {c) y eft affuré d« la couronne. : quii* 
conque au contraire fe trouve vaincu à la mort r 
quiconque en fe réveillant fe trouve les, mains vui^ 

(a) (éUC' itf« V* »t. ér /«f ^ • ( b ) hibr»-t$* v t|è 
i^)9/^Têm» u9i f9M9ttlf»f^v* %*^ ... « 
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dis ( 4 ) , éft condamné à une confufîon ,. 8t ^ une 
indigence éternelle. Fn vain frappe-c-.il à la pot- 
tr 9 comme la Vierge folie y on lui répond ijt ne 
V9HS conneh fifint, [ ^ ] 

Après la mort poinc de pénictnce « point de 

tfavaux utiles y point de larmes falutairrs> Et 

c*eft fans doute ce qui nous eft exprimé pat cci 

paroles du Fermier infidèle (cj : ^eferai-ji y je 

ntpuis travdilter ni mandier ? ou par ces puds& 

€0$ mains lie^zu Serviteur lâche & parefieux [âj: 

Tes pieds font liez , parce que (bnétat eft immua- 

Hc : Tes maiiis font liées, parce qu*il n'cft plu» 

tempspouclui de rienfaire« Il efl précipité dans 

Us ténèbres > & dans une nuit oà l*on ne peut plus 

$çtt , patcequ'ila abufé du temps & de la lumie* 

leduiouc 

. La Sentence prononcée à la mort , acflr bieo 
que celle qui doit fe prononcer au dernier Juge- 
ment , fera donc irrévocable. Qu^il eft importaot 
par conféqûcm de s*y préparer -, qu^il eft necei&i- 
ce de fe i^afiure^ , & de fe la tendre favorable j ie 
Itayailler lotfquSl. eft encore. joui: *, de pfearer 
Ces péchez » lorCqu'îl y ji encore lieu à la péniten- 
ce^ de tacheter U temps , parce nue les jours font 
%jaurts& mauvah C ^1 ) de multiplier nos boiH 
nés oeuvres , lorfqu^iltft encore temps de faire le 
.^icii<> àcfemer4i matin , defcmertefoir\cQmmt 
dit l'Ecricure *, défaire tout le bien quenonspoih 
Vons pour en pouvoir tecuëillir le fruit ! fut-ce la 
dernière heure ( f) , il eft encore tèmp? de tra- 
vailler , on peut encore gagner le ilen er \ nais 
aptes cettedecntere heure , iln*y en a plus ; il n'y 
H plusnitempsrni reffburce. 
. »'• Mais fi Je jugement particaliet eft dfcîSf ,. 

'Cal P/« rj» v.'#. £ b-1 J/4trik* tf. v* it« 
Cç ).^^'* i^< «• f» ( d '. Mmtth* '\Séii»i9é ' 
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k quoi bon , nre diiez- vous un jugcmemene gcnd- 

:al ? £c s*il n^y a plus rien à refoi mer dan» la Sen-- 

réncc ^pourquoila produire de nouveau ?DiculH( 

iroulu ain£ , nies chers Frères, it Paocdonné poMc 

des raifons dignes de fa Tagefle. Il fe devoir à liiî-^ 

cnê fne,il devoir à fa providence de faire quelajafti- 

ce de fa conduite fâc publiquement recooouërfOsaia 

dans le monde eft un Dieu caché , fes voye» y 

fonc fouvent impénétrables.. On y voit les mè« 

chans dans la piorpericé jouir long- temps du fruit 

de leurs crimes :on y voit les bons dans Ifoppref-^ 

fion 9 traitez comme desmécbans, mal^é l'iit-^ 

nocence de leur vie. Tout cela- ne paioU pts^'S-av* 

corder avec les règles immuables d'iioe îuftiœ' 

fouveraine.,Les méchans s*'en prévalent-;, lesbona; 

en (ont ébratrlez. Il eQ;.vrai que ce déford^e doit 

être redrcffé à la mort , que c'cft-là le te^$ de 

touteichofes, (4 ) Tous doivent y étce jugcj^.ff» 

Ion Icixis œuvres 'y les gens de bien récompatiie^. 

fclonleuis mérites, lesmécbans punis Celooleuffa 

crimes. Mais tout Ce pa(Te alors dans le fecret de 

Dftcû. Le méchans a'en blafphement pa^.moJnis. 

courre Ton adorable providence. On voit daa 

impies lo ûe'Ki même après la mort y comme, $IH^. 

avouent fait les actions defufiice. On voù^dcAjti- 

lies calomnie» jurqu*aprè& la mort »,> ^ i^ac: 

riniiocence fe trouve encore obtcurcie. Il ^ 

donc de la Çagt^lTe de .Pieu de juger les lUna 

& les autres avec éclat -, de faue v.oi?;atpi»C: 

VOnivers qu'il' eft un Juge itifiniment juftc ^ 

jqu'il fçait confondre le méel;»ant lQrfqu'lU;î*4* 

îevc, tirer l'humble de ta pouflîerc qui l'^bC- 

ciircifibit i & c'efV ce, qu'il fcta , lorf^u'ilvienr- 

dra paiottre d^ns ^ouceb glaire de (a majeÛi> 

• • • • «l?' 
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& qm^UmênttrAfur fon Tribunal fitr jm§ir Uf 
fempiesCa), 

Il manquerott quelque chofe à la repatatioti 

3tit eft dù'é i la juftice opprimée , & à I a confn- 
ion que mérite l'hypocrite 9 fans Téclac de ce 
grand )our.Le méchant pourroit s^applaudir d'a- 
voir au moins trompé les hommes par de vaioes 
.apparences) il trouveroit dans ce rain fantéme àt 
feputatioiijde quoi fe confoler en quelque forte de 
-foB malheur. L'homme de bien verroit prévaloir 
JTartificedu malin, fans la lumière de ce grand }our> 
• ùh tout doit être découvcrt}& oSji Dieu mattifefit- 
9A Ci qui ijhdeplus caché dans lti*unebref..(h)litii 
-ih\ y a un temps d*obfcuri té , oii tout femble con- 
■fbndu } i( y aura un^oui de lumière , oik cbacao 
|Mif oftfîra ce qu'il eft > où les méchans fépatex pu- 
bliquement deS; bons y porteront la confufion qu'ils 
*«ieritent.. Là ils verront qu'ils n'ont pas voulu 
•^vok \. là ils reconnoitront pubublîquement leur 
itulic ^ mais.trop tard* f^9ilày diront- ils à la vûê 
•des Saints. » couronnez & ^lori6ez (^cy^vùûà 

tiux dont la vie neuf par ù^oit une folie, &Ji 
<mort une perte ftmsreJfouPc^, ies ^oillfarmCia 

$aints^& devenus 4 famats la portion duSeiffttnr, 
-tàfénjex que nous femmes ^ de quoi nous owtfem 
"tu^nios tiens , loutei nos, richejjes » toute notre 
•f/#irê^4 qpi n'aboutit ^ur nous qu'à une affi:eu(is 
^én^fibn , & à une mifere éternelle ? 
'^'>il étott yufte que le corps> quî a été Tiafira- 
%ienf (te l*ame > ou p€>âr le l|ien , ou pour le troal » 
Jl^cbfiipaffnon djcfei Vertus, ou le complice de fei 
iHrIaies ,mtpuni ourccompcnfé avec ellej & c'cft 

^quidoit atrivei^ au dernier jpur,. ]V^qûes-IàJ* 
Hétompenfi^ ou la punition de Tam^ eft imparfai- 
•^^ii^nianque qûélqoe thofe ou à 0!>n bonheur 04 
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iroafopptice. A la fin du inoade, comflue (our 
loic êtie confommé , il doit y avoir aufC une ç<ak^ 
rt>nfiniation de luftice par la plcaicude de la^unir 
cion"t>u de la recompenfe* 

Ce Q*e(l qu'alors qp'o^i pourra bien comprendra 
cette proportion admirable qui doit fe trouvia» 
entre le mérite 5^ la couronne , entre le crime 9c 
fa punition. La prédicationtt*un Apâcre pafle ve^ 
ritablement avec rAp6tre> mais letruit de (api^ 
dîcati'on &.de (on> zcle nepalTe point avec lutb 
C'eft une femence prttée en terce » mais qui Cft 
multiplie & fe reproduit de plus en plus de cynînff 
celfera defru^ifier j.urqu*à la fin des ficcle«, C^ 
n'efi donc proprement qu*ea ce tem»-là,qulfetft If 
temps de la moiffon > que la técompenfe- p^ourrâ^ 
être réglée fur Tufajge & fur.lefùitdu talent. lt( 
dodrine corrompue d!un Herefiarque, le mai^vail* 
bxemple d'un homme fcdndalçux , e(b de mémtf: 
une gangrené qui fe répand t * 1 >, ^^ mauvais kt 
Tàiti qui fêDerpetuë. Toutes les ame^ qui fait pé*^ 
tir danslauiite de tous les. temps ,. doivent ae« 
croître Ton iupplice. Ce h'dft douequ'à la findeif 
temps qu'on peut jjuger de la p:oportion qui c(oit» 
4trf entre le mérite & lasécompenfe^enftrejep^? 
me & la peine. 




d«it commencer pour jamais larécompenfe ou lat 
peines &c'e{bcequi fera ordonné avec unejji»- 
fiice fouveraine dansU Jugemenr partioulier. 

Concluons de-là que noiil^ ne" devons pas noutt 
préparer avec moins defibijf ^la mortqui appro*- 
ehe,&au Jugement pstrtfculier qui la doitfUi)^ 
vte 9 que fi nous étions également proch et du ]ua. 
gement g6né):al : que chajpUQ doit s'appUcmor h 
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loi-mémè ce que notre-Seigneur difoit à Ces Dif* ' 

eïplcs , en leur parlant du dernier jour , veiller ^^ 

priery fefriparer ( ii ) , quitter le monde avant 

qu'il nous quitte y nous tenir prêts > parce que | 

nous ne fçavoni n$le jour ni tbeure. f^on , nous 

ne devons pas être moins attentfs> moins viei- 

IflRs^que h nous voyions déjà ies Etoiies tomber 

duciei ^teSoleits^obJcurcir, la Luneenfang ,/c 

monde en feu , les abîmes s^ouvrit fous nos pieds 

ou que 6nov^eHtendi4>n$ déjà la trompette , pout 

Bous appelier au Jugement. Souvenons nous que 

Dieu ne retarde point Uaccompliffcmcnt de h 

fromefle , comme dit le Prince des Apâties , qu'Sl 

f en égard mille ans ne font que comme un jour 

I^ ] > & qu'ànotre cg.ard> la durée de notre vîc^ 

abus, tient lieu de la durée de tous Tes ficelés» 

Moire jugement eft ptoche , notre ]ug€ viendra 

Wen-tût yilefi déjà à la forte y & H pappe déjà 

E ^}* Quedevons-nousdicMiç faire en l'attendant ^ 

Ce q4i*a)oAte^te Prtitce des Apfittes : f^ivre dans I0 

faintetéàl^ la. pieté f avoir Join, denifui conferver 

furs & fans tache ( ^ ) , afin de recevoir fa paijt 

4u*i> appotre/aux hommes de paixi ^ qui doi( 

lto|<et g^ffi {otfg-tcnips'qne Icki-^méose*. 

r 
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XLVIL I N S T R U e T I O N. 

• Sur CCS paroles dki Symbole % 
Cndih in Sflrhum S<iif ^«(i» » 
Je crot 9HX Saint fifprir» 
IUvinhé dn Saint Mffriu 

IL ne tuSit pas y mes Frères , de croire au Pev^ 
tout-puiflaniqMt nous^ créez •, en jcftis-Chrift. 
foh Ffls unique, qui nous a rachetez. *, fi nout se. 
croyons etf même* tehips auSaint Efprit quino'u$^ 
fanâ^ifîe. Et ç'cft'par cette raifonque les fainta. 
Apôcres » après nous avoir propofé dans le Sym- 
bole la puiÀance du Père , & les myfteres du Fils ^ 
nous propofent auflî-tot les merveilles du Saint 
Erprît : fe croi à» S4Înt Efprit 'y^iGn <|ue çova^e 
il n*y a qu*un feul Dieu , il n*y aijc qu*uoe îk^Uh 
foi •,. & que comme le^Pere , le Pils.& leS*int Ef-) 
prit ne Contqu^UQ feul Dieu , notre foi & notr^; 
pîeréal*égard de ces trois aiigiifles PctÇotptfi^t 
lôit lînè & indivinblé* ^ 

Il n*eft donc pas moins necefiaite d^écte bttm 
inilruic de ce qui regafde le Saint Efprit > que ii^ 
ce qoi regarde le Pcré & le Filsi ireft notre Dic% 
comme le Père &.lç F.iK, Sf. \t même Dieu av^c 
cux.C*e(l ènfon nom (a.)' y comme au nom dt|| 
du Pcré & du Fil s que nop s avons été conGicrcir. 
ÀkiMêX'c'rti'tnt Bttptèmr.\^ 6'l\ e^ccc £/£rfi ^!Vi4^ 

C a; > Jl^th^ t^. ». lu . .r .. . . . 

4 1^1 Ai/si»^« «•<««• 
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nên qui nous fait eufans de D ieu , le fct^u (« ) 
Ikcré qui fait notre glohe, & qui cil le ^a^i dc 
nôtre b'onhcùt. Comme il e(ï le même Dieu qu« 
le Pcfc & le Fils , nous lui devons les mêmes ado- 
rations 6cles mêmes hommages. 
>, M^is comment parler du Saint £fytn> dû 
^, Saint Cyrille i^ ) > comme (t lui-même ne nous 
»9 cclaire,& quel rii'quc o«r coûterions- nous pasea 
9, parlancde lai,s'il n*érorc lui-même lalumiere & 
», le guide , & d». celui qui patic , & de ceux qui 
9,êcuutent.?'i, yil eft necedanrc de parler du 
Saint Erprit, pujfqi'ileft tecellaire d*eii inûrui- 
fC ,il eft ioftaimciit dî>-^g.^rci x dcii'cn» pa^ parler 
«xaftemcnt. '* Comjicut ne tremblerions - noo> 
y9 pas en effet , locique nuujï. tqtre^renonsdeyou» 
9^ pAifler deccr Efprit adorable, toifvjue J.Ç.poui 
^^dirlui-mêore dans rEvangirc ^ (\\xçi St t^îU 
^j Uté*!^ park contré le f Us de rhommi: yfûnpecbé 
p^ pourra lui être remis (c) V que fonignoraacc oa 
,,fà- fragilité pourra être éxcufée ; mais q,wtj 
^'^quelq'ê^nn vient àparler contre le Saint Ejprit, 
^) A» pecbtne Inè fera fointrenùsy ni en ce fèclt , 
y, m in Vautre ? . 

• Tous ceux qui rfont fûivi d*autre guide que 
leur propre cfprit , pour parler du Saint Efptic 
^ /<).V ksOnoftiques > les Valenciniens , lesMa- 
i^ichêen», lesMarcionitesj les Montaniftes3& 
tftnt d*aatre% j fe font égarez y U^ rextra.vagaoce 
des impietex qu'ils ont avancées^ a été Uju* 
fte punition delà témérité même qu'Us ont eût 
de parler du Saint Efprit > fan$,ravoir pour gui- 

- '<:*'cft du Saint Efprit que taous devQns appren- 
dre ce que nous devons croire , ^ce quç noui 

^ C»l ** ^•^ <*^' *»v t b )' s4CyM|*- luQÎ» catt^ 
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pMlVons fçavoir ic cet Efpric Saint. Lui £eul te 
connohtelqu'ileftsàlui feul appattient ^e /om- 
der tis frofêndeurs de J>ieu (a) même. Ôeff 
dans les divines jEcritQrcft» c*eft parla bouche 
des Prophètes âr des Ap6tces , & par celle de ]e- 
fus-Chrift qu^il s^eft découvert aux hommes v 
c*eft par ta bouche de TEglife qu'il s*exp!ique« 
C*eft par la foi de tous lestemp^qu'tife fait coa- 
noitre.C^cft dans ces divine» fouices que nous 
devons ptiiféc pour apprendre ce que nous devona 
croire & fçavoir de cet Efpric divin. - 

Or que nous apprend la foi.de PEglife fur le^ 
Saint Efprit ? Trois chofes principalement, r*» 
Qn'enDieuil^ a un JSaint Efprit, xVQuc ie 
Saint Efprit en Dieu efi une Pccronne diûinguée 
duPcrc & du f ils , & qui procède de run,& dé 
Tautre comme d*un même principe, j*. (!jue 1q 
Saint Efprit eft Dieu y & le même Dieu que lé 
Père ^ le F ils ^ confubftantiel à iHin & à l'au-* 
tte. Demandons - lut £a lumière > pour éclair- 
cir ces trois points fî importans.^)e veuxdl.» 
re 9 ce qui regarde la vetitc de fon e> iftc rce , \% 
diiîinôion de (a Pet^fonne y la divinité de joa-, 
rure. 

r.,F A E T t E. Qu^^en Dieu il y ait un Spint 
Efprit ', un Chrétien peut- iî l'jgnorcr,. fans ou- 
blier fon Baptême? En peut-on dortcr, f>n$ re- 
noncer âla foi ? Ou peut- on le nier fins C( mb.U*^ 
tte tout ce que ractituic a d'autoiitç > & tout 
ce que la Relig,ion a de preuves ? <' 

1 •". AuflG" le grand. Aporre ne fait- il que rappel- 
fer les Chtéticns à. leur Baptême pour leur appren- 
dre , ou les faire fouvenir qu'il y a un Saint EP; 
prit. Ayant trouvé à Ephcle { h ^des- perfonnef 
qui fe difoient; Chrétiens > & Difciplesi d^:. I^i 
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C ftclui néanmoins ignoroieuc le Saint irptit. 
^el Baftéme ave'Krf^o»i difne refM,lcur dit- il? El 
il rccoHnuibicn tôt qu*ils h'av oient reçu que /{ 
baptême de /ean^Bs^tiftc , & non celui de Jcfui' 
Ctirift.Comment en effet aijroicnt-ilspiirccevoi! 
fc Baptême de Jcfus-Chrift. fans connoûre qu'il 
y a un Saint Efpnt , puifquc c'eft au nom du Pè- 
re , du fïU & du Saint Efprir , que tout-Chrcrico 
«ft baptifc -, que çVft Jcfus Chrift lui-même qui 
?a aîrifi ordonné {tfy,cn ordonnant aux Apô- 
tres de bafiiltr Us 'dations , & * en prefcrivant la 
forme de ce Sacrement i &que les parole» qui 1» 
«omporent, & qui font eireniiellcs à ce Sacr^ 
mentfalutaire , renferment une profeffion.folcœ- 
»elie de larfoi d*un attîcle'fî important ? 

A tout Cliréticn donc qui ignore , ou qui ott- 
Blie qn*il y a un Saint Efprit , on doit dite ce 
que le grand Apôtre difôit à ces Difciples é'B- 
fehefe : Ut qiel Baptême donc ave^-vous reçu > Ou 
«lûtAt: cft-ceainfî qiie vous avei oublié, votre 
Baptême., Bt la profcflîon que vous y. avez fai- 
te ? Vous croyez qu*^en Dieu il y a un Père ,par- 
ceque vousavex été baptifcx au nom du Pctc : 
vous croyez quni y a un Fils-, parce que vous 
ivex été baptifex aii nom du Fils : croyez donc 
également qu'il y a un Saint Efprit , puifquç vous 
avez ^té pateHlementbaptifezaunom du Samt 
Efprit. Ignorez-vous vôtre Symbole ?N'ydit«- 
vous par tous les jouts : Je cr^y au Satnt £/- 
prit ? Et toutes les fois qu'en /otmant fut voo» 
lé ficne falutaite de la Ctoix » vous dites : Ai^ 
nom du Père y du Fils & du Sa^Jn Efprit i ne ïii- 
tes- vous pas profeffion dcreconnoître qu'il y a »» 
SaîtJt Efprit, 8c que vous croyez en lui? 
' z\ Peut-on douter par conféquent qu'il y « 
un Saint Esprit, fans rcnoncCj à I^ foi jt.puilque 
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ttxtt importante vérité fait un dc^ principaux ar* 
ticles du Symbole ? Si telui ijui re connoh pas /# 
Vits y fie connaît paslePere, comme nous !c div 
Jcfus-Chtift y celui qui ne connoît pas Je Saint 
Efprit, rEfprit du pcrc & du Fils , ne connoi^ 
ni te PerCj ni le Fils , ou les connoSt inutile-* 
ment. 

Qui doute qu*il y a un iSaint Efprit , ofe 
révoquer en doute la parole de ]efus-Chrift mê- 
me, & renverfetous tes fondemcnsde*notre foî. 
Qiielîe part peut- il donc avoir à TEglife, puif-' 
quec*çft le Saint Efprit quieneft Tame ? A la-, 
communion des Saints , puifque c'eil le Saine» 
Efprit qui en cil le principe & le lien ? A la» 
remiflibn des pechcx y puifque c*eft le Saint Ef- ; 
pricquiroperc ? A la^ace de ^adoption, puit*! 
que c*eft le Saint É5*fteitlui.-mçmequi,eft,c«t^/i^ 
prit d^Adcf'tùkj^:^im\x$ (Alt crUr: Monperif, 
moni^^a]f\uMi}t 8c ^ \a viecternellc ». 
puifque c*eft le Saint Efprit qui cncft le ga«ç^ 
Si ceiki qui n^ef fui ^Hfprit dt feÇui - Ckrlfl „ 
fCappartient point à fefi*iChrifi , comme le dit. 
Saint Paul, comment pourra lui appartenir cc*^ 
lui qui mcme ne le connoit pas, au qui doutC; 
de la .vérité d« Con çxiftenc^? 

Aulfi les ApÔcre&dans le Symbole , nous otifitfi 
propofé cet article du Saint Efprit , avant que ic^ 
nous parler hide P£glifeCatbo1ique,oi de ta Ce nU 
munjon des Saints, riï de-la remiffion des pcchez^g 
ni de là vie éternelle -, non-feuleraent à caufc dor 
la dignité de l*objet, & pour nous parler de ce qui 
regarde Dieu , avant que de nous propofer ce qui 
regarde les créatures-, mais pour nous apprendirC 
que le Saint Efprit éft la fonrce de tous ces biens |^ 
& que la foi au Saint Efprit > ed U voye nêcef<« 
faire pour nous y^ conduite. N*eft-tepas eac£? 
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6t comme s'ils nous difoienc : ]e croî au Saiot El 
prit , 8c i*cfpere d'jr participer dans T Ejglife Ca- 
tholique y qu^il a lui-meraeaffembiée >Je croi afl 
Saint Erprît, &c*eit par ce divin Efprit y 90c 
j'efpere d^être uni à ]<fus-Chrift y & à tous la 
membres de ce divin Chef? je croi au Saint £f- 
prit , Bc c'cft de lui que j'actens la temiffion de 
mes péchez. ? ]e croi au S- ËCptit ^ & c*eft par Ton 
fecours que j'efpere d'arriver à la vie éternelle, & 
it l'y poffeder Iui-même,avec le PereiS: le hUî 
5*. Mais cen'cft pas feulement dans le Symbo- 
le , que noas apprenons à connoître le Saint Ef- 
prit^; tous les monumens de la Religion nous 
Iburniffent les preuves lea plus éclatantes de ce 
qui nous en eft propofé dana cet abrégé de do- 
tr.efoî. Lîfex TEcriture, & par tout vousyrcr- 
ret ce divin Efptit qui s*y découvre luî^éffle* 
tACcz l'ancien & le nouveau Teftament > il^ au 
€té Pun & Tauire. Ceft le même Efprît qui a 

Çirlé dans l*ancién Teftament par la boucfce des 
rophetes , 8l dan s le nouveau par^ celle des Apô> 
très*) qui nous a dévoilé dans te nouveau Tefta* 
ment les merveilles qu'il nous avoit figurées plus 
dbfcurement dansTancien. Par tout il s'eftfaic 
connoitre. 

Lifez les Livres de Moife , & dansées livres 
divins l'Hiftoîre admirable ^le la Création do 
mondes vous y verrcx CEffrit de Vîeu porté fur 
Use AUX {a) y c'eft-à-dire ^ qui les couvre de 
fou ombre y pour leur donner la fécondité (|tt*ll 
leur prépare, Lifex les autres Livres de Moife» 
êc vous y verrez ce divfn Efprtt qui remplit lu 
Patriarches 8t ces grands Hommes que Dieui 
^hoi£s, fit qu*il leur partagé fes dons» fansfe 
partager lui-même. Vous le reconnoîirei dam 
Enos ^ dans Henoch > dansNoë» dans Abrabuoi 
C a ) G 9m* !• «« ^ 



Saint Efffh. %tt 

is lÙAc\ dans Jacob, dans Jolepb, [«] ^^ 
tntnent ne Ty recomidicrîez-vous pas , puifque 
araonlai-memeif rectfJiMtffrdans ce faîne Pa4 
trche C ^ J ? Vous le verrez remplir Moïfe , ou 
Dfporter à d'autres une partie defes dons (c) y 
ur l'aider dans le gouvernement d'un peuple 
mbreux. Vous le verrez defcendre fur Befeleil ^ 
f ] âc fur fes aflbciez , les remplie de fagcffe » & 
i rendre dignes de travailler à la conftruâioo 
Tabernacle. 

Lifez les Livres des|uges. ««Ceftparle fe-** 
uts & la vertu du Saint Efprit , dit Saint Cy- ^ 
lie de Jèrufalem [ ^] > que tous ces grands <* 
>mnies ont eouverné le Peuple de Dieu ,*^ 
ec autant de fadélité que de fagcfie. Ceft par ^^ 
t Efprit qu'Othontel a jugé {f)i<i^t Gedeon a ** 
é rempli de courage & de force, que }fphté a << . 
mpotté des viâoires «que Debora a triomphé <* 
:s ennemis de Dieu , malgré la foiblefle de fon ^* 
xe*> queSamfona fait desprodiçes>*fir qu'il <^. 
été invincible, tant qu'il n'a point contrifté^^ 
et Efprit Saint. . «< . 

Liez les Livres des Rois , & vous y verrez 
bvid qui vous dit : ^e l*Efpnt du Seigneur lue 
parlé, f e 3 Lifcz les Pfedumes ^h'] , par tout il 
eft parlé du Saint ETpiit. Lifex les Prophètes, 
ous vous diront , & pat tout ,quc ( >) c'eft l'Ef-^ 
rit du Seigneurqui leur a parlé, qui les a infpi«, ^ 
n y qui leur a révélé ce qu'ils prédifent , qui 
?ur ordonne ce qu'ils font *, & qu'ils ne parlent St 
'agiflent , que par fon infpiratk>n , 6c par fon or* 

[lis. Cyril. Jçrof. Cuteelu té* «•14* ( b ) G$t»m 41* 
h |g« ( c ) Iii»m» 1 1. V» 5* ( d 1 E9êU |f. «. |« ' 

[ e 1 S* Cyril. Jcrof. ikU> m. 14. . if] JiêL t. $éf*.f» 
àf, \\,céf» 4* taf. if. t g ) ». if^. *!• •• t. 

( h 1 f/** f •• «..«)• 14a* v« tu i i 1 tn^k- Hif* ^u 
r. i«^ fiff »• u ... ,9 
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, été, Tantér ils vous difcnt , càoatne Aggée,qi!i 
tEffrtt'du Sei^rieu^ efi au mi^nu de f en peu fit. [i\ 
Tantôt comme Joël , que Vïtu répandra Mnjsif 
iedivh Bfptitfnr tautethair, £ fc } Ici vousvc^ 
rci le Saint FTprir faire des revrot hes f c ] à co 
peuple ingrat & rebelle, par la bouche d'I fa ïcU 
>ou$ le yrcxxe%ïcm^\irlejeuve,Daniè ti/J,pojr 
confondre par fa bouche d'infatnes vicillardj. 

M^is c^eft-fur tout dans le nouveau Tcflamctt 
que le Saint Efprit fe découvre, parce qu'il é 
lui. même- le fruit de la nouvelle alliance, & 
qu'il devoit y être répandu fur toute chairJt] 
Et qui ne le reconnohrà"en effet , lorfqu'il /e voji 
former {F) le corps du Fils de Dieu dans le ch 
ifefein de Marie , deftendrejur Jçfits-chrifi [|] 
^ànsfon Baptême, & tnCùîtc le conduire dmk 
deHert ? Qui ne !e reconnoftra , quand il le roir 
defcendreîur les Apôtres en forme de languti it 
/*» [.fc ] » au grand JOUI de la Pentecôte , ou com- 
niuniqué aux Fidèles par Vimpofiiion de Iwi 
maim ( » ; ? Et y a-t-îl une feule page dam le 
nouveau TcfVamenc , où il ne foit parlé du Siiot 
Efprit? N'eft-cepas ce divin Efprit dont le Filj 
de Dieu parte fi fouvent , 8c qa* il promet fi foa- 
veàt a fes Apôtres H)? 

Qui pourra donc dire > comme cesDifcipIei 
tfEphcfe: ilous nefçayons pas même s^Hyem 
Saint Ufprit [l*\? Q^i peut au contraire ne le 
pasf^avoir ? Et pour l'ignorer , pe faut- il pas 
«Voir oublié tour ce que nc^us fommes > comcat 
Chrétiens, & tomce que ta Religion iioysca- 

. C • T^if* f. V- f iv r b !/♦•/. %* V. »g^ 

i oi tf, éf^tf» ta* C d ) Ddn* I j» V, n. . 
f « 1 Jéêié, «• Vé «8* C f ) ^»«* «• V» I j» 
i fl ikid i^ V, %i* 4, ». I. < K ) A9» f « v« J. & h 
.| i J ilnd» %. V» ij, 17. ,%. ( j^ > n^, jA\ihi6»ip 



ï> Ivtnlit in Saint Effrh. | ftf 

:igne ? Il Ceroic inutile de vous rapporter les aUi- 
ces preuv^cs que la Religion noustoutnic > fi»r une 
reiic.é qu'aucun Chrétien ne peut révoquer ca 
ioute. Mais ilne l'ufiicpa&de l^avoir & de croi» 
e en g^eneral qu'il y a un Saint Èipntyfi noilsmc 
leconnotirons en même-temps pour ce qu'il edt i 
3on que nous puiflions appiofoudir fa nature) elle 
sft infiniment au dciius de nous: mais pourapr 
prendre & f^javoir diftindement ce que la u>y 
nous oblige de cioice : & en particulier > que 
c'efl une l^crlonne adorable & divine» diftinguéc 
du Père & du Fils. C'eft mon fécond Point, , . 

II. Partie. Ccftunmyftere, je ravouë^ 
que la raifon ne peut comprendre) mais que la 
foi nous oblige de croire , & dont on ne peut 
douter fans impieté & lans folie *> qu'en Dieu il y 
a trois Perfonnes \ eiitablement lubfiAantes , ^ 
réellement diftinâes , quoiqu'elles ne" foienc 
qu'un même Dieu-, le Perc ,leFils , & leSaini 
Éfpric^ & quelebaintEfprit eâ: latroifiéme de 
cesauguftes Perfunnes. 7 

Mais convient- il à l'homme de mefurer b 
grandeur de Dieu » fur (a pctitclTe -, & déjuger df 
la fécondité^ de Dieu> parla lletilité de fespcn* 
fées ? Dieu feroit-il^Dicu, ferou-il infini , fi 
nous pouvions le , comprendre. Il n'y a que l'£ffi 
prit de Dieu qui puiiie (^ connoitre parfaitemei^ 
lui-même, [ « ] Ce qu li nous m dit de Ijui-méme» 
nousdevçns 1^ croire'^ .èc fa parole eft.la règle» 
aufO bien que la preuve de toute vérité. Ce qu'u 
ne nous a point dit^nous ne devons pas entrer 
prendre de le dirc^ . ^ • 

Or que nçu^. apprend la parole de Pi^u 5 ft 
qu'eft'Ce que le Saine. Efptit nous apprend d^ 
lûi-n)émef 4^s les divincvEçcituçes l i*. Qui 
^'c^^asuitA.opiCjr^tmn p^iiagete ^diftinguécM^ 
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Df eu même » mais une Perfonoc TCtitablenei 
fubfîftatite en Dieu. a*. Que cette auguficPej 
fonneptocededuPere 6c du Fils , comme d'it 
même ptincipe, dont clic tire Ton origine* i 
Qu'elle eft réellement diftinguée du Père & (i 
ïiîs » & le Fils réellement diftingué du Père. 

f *« Ne penfons pas en effet ^ dit Saint CyiiHi 
ide ]erufalem [ « ] j ^* qu'il en foit du fouflici 
j^Dieu , c'èft à-dire, de Ton Efprit^ comme ii 
yy fotifBe de rhomme , qui paâe fit qui fc è\Sift\ 
>y comme il n'en eft pas'defa parole , qui efiToo 
j} Verbe-, comme de la parole de l'homme , qui 
I, réforme par la bouche , & qui s'évanouit quaod 
9» on la prononce, <^ Sa parole inctéée, c'eftfoo 
fils , qu'il engendre de toute éternité 9 qui eCiifl 

autre lui-même, qui fubfifte %yt€ lui & coato|C 
lui 9 fit quieft le même Dieu que lui. SooEfpiit 
de même , Ton ^ahit Efprit eft une PerfonDediri- 
ne qui fubiifte en lui fit ayec lui , ii qui luiefi 
igale en toutes chofes. 

Comment l'Ecriture nous parle- t>elle du Saiot 
jSfptit, finon comme d'une Perfonne Tcritabir» 
'ment fubfiftante , intelligente, parlante i agi^'l 
faute , réglant tout avec une fageffe fi[ uoe as* 
«oritéfouveraine? Et par«>lii qui peut douter qi^j 
le Saint Efprit ne f«it en Dieu une petfooncYen* 
Table? Je croi que le Père eft une perfoone , paff*l 
qu'il penfe , qu'il veut , qu*il parle , qu'il agicii 
qu'il ordoime , qu'il exécute: je croi que leFiit| 
^ft une perfonne , parce qu'il peofe,qa^il parl^ 

Jti'il agît , qu^il vient , qu'il eft envoyé. Jed 
onc penferfit croire la mëmechofe du Saint 
^rit, ptrifque je reconnois en lui les mêmes 
Haâerea. 

^ > Voulez-vous être convaincu qae le Saint 
^prir parle v«riéibletDeot , dit encore Sftiot' 
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<« 

loi dit( ^) y& approchejjvoiés de ce chaHot,*^ 
Ecoutez ce que vous dit le Prophète Execbicl *^ 
[ èr 3^: le Saint Bf prit eft venu en moi , & il m*û •* 
ditzVêici te que ait le Seignenr.^^ Ecoutée ce- 
quMlditaux Apôtres, qui ieûnoîent & prîoienc 
pour detnander à Dieu memequ^il fe déclarât fut 
le choîic de fesMinifires,^* Sépare^moi Saûl&^ 
Barnabe ptrttr Vauvrefainteh laquelle je les ai *^ 
appeliéx, f ^} EcoËtez ce que dit Saint PauH< 
aux Eveques & aux Prêtres a ffemblc7 à Milet , *« 
& à qui il difoitadieu : Vans toutts Us yiltes *< 
ekje.pajfe , le Saint Elpritm*Annonce que des ^^ 
tribu fartons m* attendent à Jerufalem, (^)** 
Eclatez fut tout c^ que lefus-Chrift dit à fes<< 
Difdplts : le Saint Efpriti le Parade t ^ le^ 
tonfotatèut que je vous envoyer ai , ( car tous *^. 
ces noms dilFerens ne marquent que la mëme^* 
9erfonnè ) viendra en vous , & quand il fe^a **. 
ifenu , it vous apprendra toutes cbofes , il vous ^f 
rappetleta dans la mémoire tous ce que je vous « 
aidit.if) " 

Le Saint Efprit eft donc une Perfonne verita* 
Me^ ftveritabiementdouéed'intelligencc & de 
v^ofltéVqtiî a paru fut la Terre quand il lui a 
pM, $t iqu*on a vû^ffr«»</refurla téteduSau-* 
^ur à%M Ton baptême > en forme de colombe : 
(^/& fur relie des ApStres , en forme delaUr 
i^es4efeu{h)^ au grand jour de la Pentecôte* 
Perfpnne adorable ^ qui fait ce qu'il lui plaie S 
dilféîfentedefesdon^^ qu^ellediilribuë'Â qui U 

"(al iK/. té. •• 14* ( b ) âS^ 8. «. itf. 

%0iyEp(A*iUVé$t 4dM^« i|.v«-2|« 

f « ) JA t#* ^ «t • t ^'N>'f W, f II» V» xtf« 
( g > Lmu |é ir. lia» ^àj •^«^^'f |9 # 4« 



î 



8^5. I>ivinUi du Saint f,ffftU 

Mt paît ^& comme il lHhflau,(^a) Ceft n. 
Adaicj^e qui inAjruic, c'cft un Avocat qui protè- 
ge j c*cil un Tçniuin qui liépofe > c'eft un Juge 
qui convainc , c*cÛ unConfoiaceutqui bannie is 
liiflciie. MonPert vous envoyer^ un autre Confê* 
liiteur 9 dit jcTus- Chtift à Tes Difciplcs fur le 
point de les quitter. [À jUn au^re Confolatcur, 
temarquex cette cypreflîon , & qu'i^Ue vouscoo- 
vainquc que le FiU de Dieu nous a envoyé le 
Saint Efpcit pour tenir fa pace > .& comme ua 
autre lui- même -, & que comme nous ne doutons 
point que le Fils de Dieu ne foit une perfonoe 
yçritable, nous ne dçvons point douter paicilic- 
gicnt que le Saint Ëfptit n'çu/oitune* . 

AufH TEcriture le compare- 1- elle en ce point 
i^^u Père & au Fils. Ce lont ces //«ii 7^»«i)ii ^«i 
font dam le CieL y c^uivac ledit Saint,]ean.(0 
Ç*eil également au nom d^s trois que-nous fom- 
il\e$ conUcfcz dans le Baptême. {^4), Nous les 
iftvoquo.ni également tous le? tiois. . ,, 

, i' Le Saiqt Efpyt eft dopt; véritablement une 
Peifonne. Pec Tonne qui procède du Pck Sl au 
Cils , & qui en |. ruce.de 3 comme d'i|o mcDC 
principe. C'eft le Fils de Dieu qui nousdévoi* 
le lui-même ce myftqe, mais, leulcment autant 
que no^e foiblelie en cette v^e peut en iuppoi* 
tpr réclat •> c^r.ce p*eil .q«*'fa l'autre vie , ce 
n^cft.quc dans île. (!; ici , que nous pou<r9r<sM 
((écouvtiir toute la fplcndeut> La foi eft untUM* 
fe\ qu; ne /ni/ encore qu'à traversiez i-^nebres^ 
Ce) mais qui eft Lfiifan e pour nous conduite, 
juj^ii*à ce que nota arrivions an granajour, 

iJ procède du Pece & du Fils. Auifi-t^t eû-il 
ap*péni: VEfprit^éiii J^ere ; & tantôt VJ^j/m de 

( a ) 1; Cffw j ». i- I r.^ 4 -b '/|m?' 'h- f>>, 
i « > «•/•v* j' «• 7. .C^>.Ji4*'r^*«i %,!#•. . 
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If fis. (a) Tant6t il cft dit qu'il cft envoyé par le 
Tête , & tantôt pat te Fils. Ceft du Fils qu*ii re- 
çoit , comme le Fils lui- même nous dit qu'il n*a 
rien , qu'il ne le reçoive de f$n?ere. Le Fiis eq 
reçoit tout en eflPct , puifqu'il en reçoit fa nature 
que le Perc lui communique en engendrant fâ 
perfonne. Le Saint Efptit de même reçoit tout 
du Perc & du Fils , qui le çroduifent par la voye 
d*aniour , & comme le bien & le ftuit de leur 
amour réciproque. Et que nous marque cette ex- 
prcffion de rEcritutc , qui nous dit iî fouvenc 
que le Saint Efptit e^ envoyé far le Père lùf pat 
le Fils ^ lînon qu'il procède de Puo & de Tau- 
tre , félon la rcHéxion & l'explication unanime 
des faints D odeurs de l'Eglifc('^ ) ? 

Mais n'attendex pas que je yous explique les 
Myftctes ineffables de cette proceffion toute di- 
vine ,'ni en quoi elle diffère de la génération 

Il ^n y ^ ».^„ «>..».„^,A«i^.^„„.,^4^p,^y„m-j,Qjj ^^^ 
créatures. <« Je ne fçai diftingacr , dit Saint Au- 
guftin ( j entre cette génération éternelle << 
du Fils de Dieu , ^ cette proceffion ineffable <« 
du Saint Efprit. ** Je fçai qu'elles font diffe- « 
rentes -, mais il faudroii être dans le feiu & dans 
le coeur de Dieu même, je ne dispaspotircom- 
prendre , il n'y a que Dieu fcul qui le puifle 

t a 1 Mmh. ïo. V. 2». X. Cêr- lu v 14. G4.4, v* u 
/?•» 8. w I. Petu I. v> 1 1. Philip. I. V. tf. /#4ii, 14, y, 
Itf- ihid» ly» V." 4. 16. tr» 14. 7, v. 16, ■ 

C b ) S. Hihr, de Trin. Lib. 2. S* Amhr.di Sfîrit. S. 
€Ap. io* dt Sjmk. €ap. ?. S. Paulin, t» Nut, 9» S, Ptlitit 
t. Aug dtTrin. i. c«p. 4.^. Fulgent. dt Fidi md Petr.%* 
Le». £f- j?u %jmbêl. fnh nêm. 6. Athanif. S. CyriJll 
(Bmmtmt, in J9»n, S- Epiçhan. in AnetrMtt. Didym dû 
5^*r. ^t lih. ». CO S, Aug. sên$rn Mm. Arr. Lik.i. 
Toïttcîl, R ' 
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mais pour bien connoître ces merveilles. 

3*. Ce que j'en conclus certainement, ou plfi- 
r6t ce que la foi m'enfeigne fans me laiiTec au- 
cun doute *, €*e(t que par cette génération & 
cette proceflîon , ces trois auguftes Perfonocs 
font réellement diftinguées entre elles^ Le Père 
ti'eft pas le Fils , le Fils n*eft pas le P.ere s le Pe* 
rc & le Fils ne font pas le S. Efprit •, & le S. 
Efprit n'eftni le Fils ni le Pete. En Dieu il Q*y a 
qu'un Père , il n'y a qu'un Fils , il n'y a qu'un 
Saint Efprit. Etlaraifon même nous faiteotec- 
dre que celui qui engendre n'eft pas le Dscoie 
qui eft engendré; Si que celui qui produit, n'eil 
l^asle mémequi eO: produit. Mais c'eft lafoiqoi 
élevé fie qui éclaire notre raifon , & qui nous afiii- 
rcde la dtftinâion de ce& trois auguftes Perfoo- 
Vies , auffi bien que de l'unité de leur nature. 

Auffi toutes les règles de la foi nous appren- 
nent-elles h les dîftingucr. Jefus-Chrift les <li- 
ftingue da*ns la forme du Baptême [«]• Saine 
Jean nous apptend^w'i/i/owf trohPerfontieSy^ox- 
mtces trois perfonnet ne font qu'une mêmechft 
b ). Et TEglife toujours éclairée par la parole 
Se par l'Eprit de Dieu même, nous a toujours 
également appris s <> & à n€ pokit corfondrcco 
,^ Dieu les Perfonnes , 8c à ne point divifer la na- 
3)tute ( c^. „ Ainfi la foi nous apprend- elle éga- 
lement, 3c que le Saint Efprit eft une Perfonne 
diftinguée du Père & du Fils , & qu'il leur cil 
confobftanticl 5 cf eft à-dire, qu*il eft Dieu com- 
me eux , & le ihcme Dieu avec eux. C'eft le fa- 
jet dçmon troifiémc Point.. 

m. Partie. C*eft ici , mes Frères, je 
l'avoué, que la raifon humaine femble fcreYoItcr. 
Nous ne pouvons comprendre qu'en Dieu il y ait 

Cal Matth» x^, V. »9. f b J i.Jtsif f. v*7« 
î. C « J Sjtmbd* fuir nêm. S* Atfmimf. 
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rois pecronoes , & qu'il n'y ait qu'un feul Dieu \ 
iHi que n*y ayant qu*un ieul Dieu , il puîfle y 
ïvoir trois perfonnes réellement diftinâes. Mais 
^u*eft-ceque la raifon de rhomme pour dîfpu- 
ter avec Dieu ^ fur ce qui regarde Dieu même !. 
Notre foi, pour paroitre aveugle , D*en efique 
plus éclairée \ parce qu'elle s'appuye > non fur fes 
Foibles lumières , mais fut la vérité infaillible de 
la parole de Dieu. Or que nous apprend cette di» 
vine parole , finon que le Saint Elprit , cette Per* 
fonne adorable y qui eft diftinguée du Père & du 
Fils y eft véritablement Dieu > comme le Père êc 
le Fils 9 & comme il ne peut y avoir qu'un feul 
Dieu , qu'il eft le même Dieu , que le Père fitle 
Fils , fir que leur étant confubftantiel , il n*a avec 
Père &le Fils > qu'une feule & même nature , & 
qu'il leur eft égal en toutes cbofes ? 

Aurions-nous befoin d'autre preuve pour ea 
être convaincus , que de notre Symbole même ? 
Nous y croyons également» & nous y faifons 
également profeffion de croire au Saint £f- 
prit, comme au Père & au Fils. Or croire au 
Saint £fprit,n'eft pas feulement croire qu'il y a 
un Saint Efpritj comme nous croyons qu'il y a 
une Eglife Catholique*, croire au Saint £fprit , 
ce n'eft pas feulement croire ce que dit le baint 
Efprir, comme nous croyons fur l'autorité dei'E- 
ghfe , les articles de foi que ceite fainte Mère 
nous propofe : mais croire au Saint Efprit , c'eft 
nous attacher à lui de tout notre amour \ c'eft 
mettre en lui toute notre efperance ; c'eft le re- 
garder comme notre premier principe & iiotre der- 
nière fin. C'eft par conféquent le reconnoitre pour 
notre Dieu ^ comme nous teconnoiflbns & que 
nous adorons fous ce titre »Jie Pere Eternel & fea 
Fils unique. 

l a ] JI^«it4H ftt» V i#* 
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Aufli le Fils de Dieu nous apprend-il à ne vMt^ 
«c fut ce point entrcccsauguftes Pcrfonncs aucu- 
ne différence , lorfqu'il veut que nous foyons baçj- 
tifexiiu nom diéPere , du Fils , & du Saint Bff rit 
[ il ] î comme appartenant également à ces troit 
Perfonnes adorables , & comme. leur étant c^a- 
Icroentconfacrées par ce Sacrement. Ht TApotrc 
Saint Jean levé ou prévient tous nos doutes fur 
ce point ,lotfqu'il nous dit qu'il y a trolsTémoiss 
dansleciely qui font le Fere, lefits^ te Saint 
offrit (^bj >,mai$ que ces trois ?eyfonnes ne [ont 
qu'une même chofe. 

Mais combien d'autres preuves la Religioa 
nous fournit -elle de la divinité de cet Elprit 
faint ? Le nom » le grand nom de Dieu qui lui eft 
attribué pat tout dans les divines Ecritures ; les 
petfeâions qui ne conviennent qu'à Dieu feul » 
partout attribuées au StBfprit-, les œuvres de 
Dieu , & qui ne peuvent être que de Dieu , foie 
dans Tordre de la nature , foit dans Pordredc la 
grâce*] la même adoration ,la même gloire a ttri- 
bjuée & rendue par tout au Père , au Fils & au 
Saint Efprit, nous foucnilTcrit des preuves invin- 
cibles de la divinité de cet Efprit faint ^& defa 
confubflantialité dans une même nature aycclc 
Pcre & le Fils. 

!♦• Comparons en effet les paroles des Propbf^ 
tes avec Texplication des Apôtres. C*t ft le même 
£fpnt qui a don^é l'Eaiture , & quiCa interfri- 
îée{_c'\> & voys verrez, que ce qui dans un en- 
droit cft dit du S-ûnt Efprit , dans l'autre eftcx- 
pliqtu' lie Dieu mcme , pour nous apprendre qoe 
le Saint tinic eft Dicu^.W//e\, dit le Seigneur 
de. z\vnn:c's à Ton Prophète ( d) ^ reprochera 
mon i'eitpic In du eié clefon cœur î dites - lui qu'il 

£ a ) i< /««»• s» V' 7* {h ) »• Far* u y* %»• 
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dés oreilles i mais IqnHl n^cniend fas. Et quel 
cft -ce. Seigneur des Armées > ce Dieu fi terrible? 
Saint Paul nous l'expiq» c , lotfqu'il nous dit 
^ a ^quec'eft le Saint EjpYit qui purloitoXott par 
la bouche d'ifate. Ccft ic Saint Efpricqui parloit 
par les Prophètes \ mais toute l'Ecriture ne nous 
apprend elle pnsque c'ctoit Dieu même qui s'cx- 
pliquoit par leur bouchc> Le Saint Eipritcft donc 
Dieu. Audi Dieu dit-il par la bouche de David 
( £> ) , que Ion Peuple Cd tenté , qu'ils ont irrité le 
Saint d'jfraël. Et quel eft ce Saint d'Htacl , félon 
rexplicationde Saint Paul ^«), iînon le Saint 
Efprit ? C'eft à Vicu même que mcncoicnt Ananie 
& Saphire , lorfqu'ilsmentoient ^im SaintEfprit , 
comme Saint Pierre le leur reproche. (d)LeS9 
Efprit eft donc Dieu. 

Il ne fautpas confondre le S. Efprit avec fes donsj 
comme ilge faut pas confondre le prefent avec 
celui qui le donne, le bienfait avec le Bienfai- 
teur , ni la créature avec le Créateur. Il y a dif* 
fcrcns dons du Saint Efprit , mais il n'y a qu'un 
même Efprit qui les diilribuë j & cet Efprit eft 
Dieu s Ccft un Dieu qui les donnée qui il lui 
plait, de commciUui plaUy comme Saint Paul le 
difoit aux Fidèles de Cor'nthe ^ ^ )* 

a*. Adorons donc ce divin Esprit , ce grand 
Dieu fource déroutes grâces & de toutes benedi- 
âioos. Mais apprenons de lui' même que toutes les 
perfedions qui conviei^nent à Diea> Se qui ne 
conviennent qu'à Dieu , conviennent très- parfai- 
tement à cet adorable Efprit. 

Quicft éternel, finon le Seigneur? A lui fcul 
convient d'être avant tous les temps, & après, 
tous les temps, & l'Eternel eft {on nom A\ (fi C€'* 

( a ) Ait. a8* V* ^$* ( b ) F/. 77* v« 41* 
( c Hekr» i* V* 7* f d 1 Ad» r« «# |» 
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lui qui^fl ( «) » parce qu*il cft neceffaitement & 
toûjours.Oc qui peut douceide réternité du Saint 
Efpric , puifquenous voyons que c'eft par lui que 
Us Cieux mime ont été affermis ( ^^ ? Dieu fcul 
«ft îtnmenfe \ lui feul renferme tous les lieux > 
parce que le Ciel 8c la Terre ne peuvent /£ eem- 
prendre ni le renfermer [ c ]•. Mais TEcriture ne 
nous <lic*elle pasque le Saint Efprit eft immenfc, 
& qu*il remplit toute la Terre \_d2? O^ '^ai-je , 
dit David [ « ] , pour if|# dérober à votre Efprit ? 
Il eft par tout , éc en quelque lieu que ]e puiâe al- 
ler , je le trouve. Dieu feul e(l le Tout-puiffant. 
Or cette puiffance infinie & fans bornes n*eft-eile 
pasle véritable caraâere de cet EC^it divin ^^ 
cft la vertu duTrèshaut [/J.Ccft àlui quc/« 
deux font redevables de toute leurfertneii l^g) t 
^ de toute leur confiftance. 

3*.]ugex , mes Frères 9 jugez du Saint Efprit ft 
de fa puiQancc par Ces oeuvres^ & puitquefesao- 
vres font divines , & qu'il les fait , non par 
une puillance étraheece ^ mais la fienne pro- 
pre rcconnoiffcz qu'il cft la vertu de Dieu •, ycttu 
non pai£ageie, mais fubfiftante, & confubftantiel- 
le au Père & au Fils, quoique rcellement diflÎD- 
guée de l'un & de l'autre. Coniiderez ce que fait 
le Saint Efprit & dans l'ordre de la na.ture, & 
dans l'ordre de la grâce, & reconnoi fiant qu'il 
cft Dieu , adorez, le avec le Pcre & le Fils , com- 
me le Dieu véritable. 

Il n'appartient qu'à Dieu feul d'être Créateur, 
& c'eft à ce caradtcrej)ropre,que le Symbole veut 
que nous le reconnoi (lions & fa toute- puiâance. 
Or le Saint Efprit n'eft-il pasCré4re«K, comme 

C^ ] £x0i. }. V. !•• C b 1 P/- I &• «• €• 
le] Pf. i jg.^ V. 7. E£ 1 UstH» i^^^^u 
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1' Eglifc Rappelle [ « ] ? C'cft lui quï a affermi les 
C reux , fclon la parole du Proplictc (b)i coQinie 
c^ cft lui qui a donné la fécondité aux eaux , com- 
me nous l*apprenons de Moïfc ( c). A Dieu feul 
appartient de confecvex & dcrenouveller ce qu*il 
a cicé : c*cft le Saint Efptit qui confcrve tout h 
c'eft lui qui yenouvelU la face de la terre ( rf). Ce 
même Efpritquia prcfcrit à la nature Icsrcglcf 
qu'elle doit fuivre , ne l*en a-t-il pas difpenfc 
quand il lui a plû , pour faire éclater fa puiflance 
parles miracles? Pourrois-Je , mes Frères, vous 
rapporter tous ces prodiges de rEfprit faim l Ec 
ne faudroit il pas pour cela parcourir toute l'E- 
criture l Ceft 4 fa defc en te que les deux Je font 
ouveïts (e\ 9» pour nous marquer dit Saint*' 
Cyrille (/; , la dignité fouvcr^îne de cclui^« 
qui defccndoit : j> un vent impétueux fc fit enten- 
dre avec un grapd bruit ( g) , pour nous rendre 
attentifs à la prefenccde fa majcfté. \Jn feu celc- 
fle parut & fe repofa fur les Apôtres , parce que 
tous les élemens obéïfloicnt à leur Maître , & re- 
connoîffoicnt fa ptefcnce. 

Mais quèforit tous ces miracles éclatans, faits 
& furies Apôtres & parles Apotres , finon autaot 
de preuves delà puiifance infinie de cet Efprit di- 
vin ? Quel autre qu'un Dieu pouvoir en un mo- 
ment éclairer tellement l'cfpiit de Apôtres , qu'ils 
appriirent en un inftant toutes les langues difFo- 
rcntes qui pouvoiçnt être en ufage dans le monde 
(h) ' 8c parmi les nations différentes ? Quel au- 
tre Maître qu'un Dieu pouvoit communiquer ^tî 
un moment , & à des hommes fi grQffiers & fi 
ignorans , tant de connoiffances fi fublimcs &:6 

ta 1 Hymn. Pentes^ft» ih^*Pf*^^• 9* 6» 

l c \ Gen^ (. tr. ,X. (d > Pf'ilUl» V.rJQ» ' 
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profondes ? Quel autre qu'un Dieu Tout PaiBaui 
pouvoît donner aux Apôtres on pouvoir û prodi- 
gieux f a) ^ que chacune de leurs avions écoiecc 
autant de ptodiges ? 

. Suivez ces Géants dans leurs courfes ^ 6c voai 
les verrez pleins du Saint Efprit > faite une infini- 
té de prodiges par tout oîi ils pafTem -, cotfiman- 
det aux élcmens -> difpofer, pour ainfi àify ic 
toucela nature à leur gré*, maîtres de la fantc & 
de la maladie , delà vie & de la mort , rendre Ii 
vù'é aux aveugles « oo aveugler les rebelles , com- 
me Saint Paul le fit à l*égard du Maz}cien Eljmas 
\.b'\\ faire marcher des hommes boiteux de naïf- 
f an ce Ce) ^ comme le fit Saint Pierrç à Tcgard 
de cet homme quimendioit à la porte du Temple i 
guérir les malades > non-feulement par leur paro- 
le, mais par rattouchemenc feulde/firrj linga 
f d) ^ comme Saint Paul , ou de leur ombre roc- 
•""^ C ^ 3 > comme Saint Pierc •, rendre la vie aux 
«lortf, comme le Prince des Apôtres le fit aTâbï- 
^P^ t f] r& Saint Paul àButiche [ g ] , ce jeune 
Êomnie que Paccablemcnt du fommeil avoit prc. 
cipitc d'une fenêtre -, ou l'ôtei d*tine parole à des 
menteurs , comme Saint Pierre le fit à Ananie & 
à Sapbire fa femme [ b ]. Et tous ces prodiges , & 
tant d'autres , dont le dénombrement feroit im- 
poffible,neront-i!s pas des preuves invincibles 
lie la puiflance infinie , 8t par conféqueot de la di- 
Tioité du Saint; Efprit > puifque tous ils ont été 
f:»itsau nom de }efus-Chcift notre- Seigneur, & 
par la vertu du Saint Efprit ? 

Mais fi de ces prodiges qui ont renverfé ou 
plâtAtfurpaffé toutes les loix de la nature» n»us 

K2}f,%utf (b)it*v«ii* 
fc) !• Vé 7é là} tf» V* it« 
, f c^5« V If. (fÎ9- V« 4«- 
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^aflonsàdcs miracles d'un autre ordre , & aux 
prodiges que le Saine Efpric a opérez & opeve 
dans Tordre delà grâce, qui peut douter de ùl 
divinité ? Pour commencer par un prodige, qui 
cfl en même temps le chef-d'œuvre de h grâce ^ 
fur la nature, quel autre qu'un Dieu a pu rcndee 
une Vierge féconde, & être le principe efficace 
de la conception & de la naiilance d'uni Diei» 
[tf] ? Orx*eft IcS.Efpritqui aopeté cette mec- 
reiile, qui devoit réunir ce quMl y a de plu» 
grand dans UCiel , avec ce qui eft de plu8 abaijfé 
fur la Terre [ ^ ]. Ceft le Saint Efprit qui /«r- 
vient en Marie , c'eft cette vertu du Très-haut 
quiEaitquefanscefferd'étre Vierge elle devienr 
Mete , £t Mère m f me d*un Dieu , & qui opère e» 
ce prodige qui V sLÎ^itappe lier H€nheure[e dans Ut 
fuite de tous les âges, (c) 

Aquiappartenoit-iî, finon a un Dieir, d^otn^ 
dre , & de (anâifier un Dieu Homme ? Or n'cft ce 
pas ce que le Saint Efprit a fait à L'égard de Jefus^ 
Chrift ? r£/prlr de Dieu eft fur moi, dit jcfus-^ 
Chrift même par la bouche d'ifaie {djy t'e^ 
iui qui m'a oint y ér qui m* a envoyé prêcher VB.^ 
vangtle aux humbles. Il çft dit de Jefus « Chrift , 
e\u*ï\étoitpieind'e['Efpritfa'tnt [ e ]. Convient-il 
à UB autre qu'à un Dicu^ de xemplit un Homme 
Dieu? 

Mais fi def prodiges que le Saint Efprit a op^ 
rez dans le cbef , ibus paifons aux autres prodiec» 
de la grâce qu'il a opérez & qu'il opère dans le» 
membres, c|ueile preuve éclatante de la divinité: 
^ecet adorable Efprit ! 11 n'appartient qu'à Diei» 
feul j de remettre les péchez XjfX> ^^ donacsU» 

( a1 Lfu^wv^ })to [b*l i/l 7«.«it;i* ér i^ 
( c 3 tiàt* !• «• 43* l d 3 if. éi« V» i^ ^ 
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Sracc ( 4 ) , de juftifier rhotnme [ f» ] , dtf tcpâfl- 
re la charité dans nos cœurs ( c J y de nous 
'doptct pour fes enfans [ ^ ] > de nous donner cct- 
^cliberte faintc ,• qui cft le caraôcre & le privi- 
lège des enfans de Dieu [f] , & de faire que U 
fan^ification de nos âmes devienne un principe 
de vie ^ & de vie étemelle pour nos corps [/j? 
Or tout cela eft l'effet de l'El'prtt de Dieu , du 
Saint Efprit. C*eft aun^m de fcfus-Chrifi > f *« 
vousfammesfurifie\& lave^K^^ dit le grand Apo- 
rre [g] , niais cUJi par CEfprit de notre Dieu. C'cû 
lui qui tf répandu la grâce , m^me fur les notions 
auparavant infidélcs,[ h ] Ccft pat CJLfprit de no- 
tre Vietéy^ue nousfommes.fanfiîpe\&}Hftîfie\[i] 
C'eft par le Saint Efprit que la charité de Dieu ef 
tépanduè dans nos coeurs tk\^ 03^ ^^"^ ^^^ enfoui 
diDhu.9 fioon ceux qui (ont mai & fouffe^pet 
tEf^rh de DieuH'}? Ce n*eft qu^ok éfi cet BJmt 

.ée Z>/>M ^que fe trouve la vtaye liberté des enfans 
de Vieu (m) . C*eft ce divin efprit qui a refufih- 

liéfefus- Chrjfi , dit Saint Paûl£ uj -, «t c'cfft 74 
vertu de c'ct adorable efprit haHtânt en nous^ qui 
rfn'ufcitera nos corps moruls , 8c qui les fera rc- 

^aui;e pour uw vie nouvelle èc qui n^aura point 

ij^/Toute ÎEcrîtttrcbatis enfeigivc donc la di* 
<jrinité du Sajnt Efpciï, 

AuffirEglIfeiVa-t-eHe Jamais douté de cette 
^importante vérité \ jamais él!c n!a fouiTcst ,dan$ 
ïoivfein çettkqui.Ont oTéla conkbartre.*C*cft'3u 
'^îyïlere s^doiàle d-.ua foui Dieu èn'trôisTciCaA- 

( c 1 I* /«tfi» • r* 4« v* 9 . C ^ 1 OéU» 4» i^« s$ 
le) Hofm^ 3. V* X ^. ^^ ^ \*f^»*ky S- V* ^^* 
C $ r t. C*r. ^. *♦ .1 1. ■ ( t 3 A^. • !©• |r. 4JJ, 
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les , le Père , le Fils & le Saint Efpric , qu'elle « 
&a i t Tobjet le plus augufte àc fa fol , éc la partio 
la plus précieufe dudcpot qui lui eft confié. C'eft 
ce que dans cous les temps elle a enfeigné à' fes 
enfaos , comme eile'l'avoic elie*méme appris des 
Apôtres , qui font Tes Percs. 

Je A'en veux point d*autres preuves que la forme 
même du Baptême » qu'elle a toûjour» employée;. 
8c dansftous les temps « en baptifant fes enfans au 
mm duPcfC, du Fils & du Saint Erprit, n*a-t-cllc 
pas toujours fait une profeffion folemnelle & pu- 
blique de reconnoître qu'en Dieu il y a trois pcr- 
fonDets^lePeie , le Fils & le Saint Èrprtt? En 
g/0r/j?tf9/enfemblelePere ,1c Fils & le Saint Ef- 
prît , n'a-t- elle pat toujours fait connoftre à tout 
rUai vers, qu'elle adotbit en Dieu la Trinité dea 
PetfonnerS , & Tunité de la nature f 

Gloire Toit donc au Père , au Fils & au Saint 
Eiprit.Gloice égale , parce que ces trois Perfonr 
nAs^adosablea font égales en toutes chofe». Mé« 
me gloire, parce qu'elles ne font qu^un mém^ 
X>teu, àqui afprtient ia gloire , P honneur & i^epi'^ 
pire éanila fuUe ^$ tout iesfic-lis. (4) Amon^ 

;(pa.') a«.F<ri'.H4 «• lié 
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XtVIL I N S T R U C T I ON, 
Sur ^es paroles du Symbole ». 

Cfidù in Srirkum S^^um* 

Je eroî au Stipc Erpnc. 

J.g'tn (!r ofttâtieni du Saint Efprin 

POuYotis-nous , mes Frères ,ette trop inftmiti 
de ceqpi regarde JeS.Efpriry&quenedeyo» 
nous pas faire pour le bienconnoître ? li cft netre 
Dieu , iïeft la fource denotre fandificatioo & de 
lows nos biens. U eft le gage de l*ainour que Dieu 
»' pour nous, & de rcf^ancc qae nous ayons 
pour le Ciel. C*eft par lui que nous avons été rc- 
«enerex dans le Baptême , enrichis de dons & île 
grâces dans la Confirmation. C'eft lui qui oouf 
&ic vivre comme Clirctiens. Ceft lui qui cft no- 
tre confolation , » notdï joyc en cette vie, & 
éui fera notre bonheur en l'autre. 

Dans rinOruâion précédente, nous vousafons 
fait voir ce qu'il eft , non d'une manière propos 
ftionnéc à fa grandeuir j die eft incomprehenfiblc j 
maîs.en vpus en expoCant ce qu'il a bien voulu 
iiousen apprendre lui-même. Noa» Savons fiit , 
non en fondant fes profondeurs, nous ferions ac- 
cablez du poid* delà gloitevmaisenvousdécoa- 
vrant pat fa lumière obfcute , mais certaine de te 
foi, ce quîil a bien voulu nous dire de proportion- 
ner à notre foiWeffe.. Vous y aver appris qu'il eft 
l^ifiu a: £& taèmt lliea q{ic U Pç(C & k Eibt 
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^ucMqirc diftingué de Tun & de l'autre , parce qu'H 
i\T€ d'eux (on origine. . 

Confîderons i prefent ce qu'il opère « 8t r^cotr- 
noîffon s encore ce qu'il eft , par fes opérations 
mêmes. En cette vie, nousneconnoiflbns guère» 
X> ieu que par fes oeuvresyparce que nous ne le va- 
y ons^core que comme en un miroir^ & parênig'* 
vte [4]. Ce n'eft que dans le Ctel , f»e nous 
le verrons tel q'u*$l efi^ lorfque noiês lui ferons 
nous-mémci devenus femblables \_b]~ Ici ce n'efb 
que par ce qu^tlafûit de viable , que nous 
nous ^levons à la connoiffance de fes grandeurs îif^ 
vàfibles ^ & qu'il: nous découvre /k diwniti & fa 
toute-puffance éternelle ( cy. Il en eft de mém€ 
du Saint Efprit , puirqu'il eft Dieu. Ce n'eft que 
daos le Ciel que nous verrons à découvert cet-^ 
te fource inépuifablc d'amour, de benediâion» 
& àe grâces. Si.r la terre , ce n'eft que pat (es 
écoulemenss par fes effets ,parfcs operationaqutf 
cous pouvons le connoStre. 

Or c'cft par ces effets , 8t par ces opérations dit 
Saint Efprit que aeus recoimoiffons ce qu'il eft y 




oout foâtienr» & qui nousfak vaiiiare> & triom- 
pher de tous les obftacks qui s'oppofenc à notcC 
(alut. 

I. P A R T r B. T> ieu eft lumiert , dît Saint Jean 
( d/f &* il n*y a point on lui do ténèbres \ & ft 
nous difons que nous fommês en focieti avecÂuk^ 
^ que nou» marebions néanmoino dans les tene** 
bros ^noMsfomme^des menteurs ^& la vérité n^efk 
foint en nous, il eft ItFere des lumières \e y ^ 
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comme dit l'Àp6cre Saine Jacques: Bl le Père de 
toute lumière. 11 eft le Père de la lumîçre éter- 
nelle & incréce , qui eu (on Verb9. Il efl le Père 
Àe la lumière de nos efprics > puisque c*efl de lui 
que vient rînteUigence& la fa^eîfe. Il elt le Pe- 
re de cette lumieipe vifible » qui éclaire nos 
corps 9 puifqtt*!! en eft le Créateur. * 

Ainfi ne foyex pas furpriaquè (bu Blpttt foit un 

Efprit de lumière » un Efprit defageie & déroute 

façefle \ que le Saint Efpi it » qui pcocede Àe lui » 

,foit CZffrtt de vérité ( 4 ) «.fie de toute vérité > 

comme l'appelle }efus ChrïSt mét»c. Jugeit-efl 

vpat Tes «UYces. Voyez » mçaiFreres^ Toycz ecm- 

-ment il a éclairé les Prophètes , comment il a 

•éclairé les Ap&trer 9 coomicatiL éclaire tous les 

4délc9 -, 6c par-la vous oomprendrffc qu^il^ft ve- 

ffîtablement £fptit>4k lumiete, ic la (alitée de 

(•Mte lumière. 

x*.Ce.n!eft pas Cansi^loiiie'par ki l«Mere de 

leur efprit , que les Prophètes, cee-hocftmts ^di- 

tvihs, citons ontdtcoDvesttaixdewçrveHles. Us 

. «DUS difen t cux^anewes que • c^tiéit -^^BTMt 4e 

tOicii qui é$int tn êu% {V) ,-c|ttii -^p^umtht 

. f UK., qlii les rempliff»k y qui 'tes ynUsiâlMc , ^ 

^jpiirlptt -par leur bouche, i^f 1^ peint <p^r*Uvê' 

Mnthdi, f hûmrne ., idit Saint iNt^re f: 4: ?} , . f «e fcs 

i^n^bttits^if^s^ma^M Ufft^tèésu&'idênviêe $ 

Jif/iff c*efl par le mouvement du ^ïnt Efff^^^t 

s^kf/kims hùmmtshdê^itu 9ntfaitéé 

<:Vâvtce \divin\£rpsit ^ui Bl4S'^aiéclairt:&:/ft 
v^ucltautretn effet ,tqtteeett<«d*Mlfle^fyNt, qui 
*fonde4esLffi9fmdemes^dâ^Vieui^') 5 aa-mtfA Itur 
4déciMiw.nrles{eçrr8£^e*il>ieU'rtr9in« , ^lee-mtr- 
^iil;r&qu*ii cache ihmi(»>nfi»iQA?«QatUtfulfe<()|ie 
cet Efprit diyin ^ ^^% fFOneti^ t^i4Çipsiiiialu9iecc , 
( ft } ^étm. i4»t^ t7« ^(^) Bdi«èb «i.*^ «l^ i» *• !«• 
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atiroîtpaieurmanifeftcrce qu'ily a de plus ca- 
clié dans le coeur de Thomme ? Quel autre que 
ce divin Ëtprit , qui embraire tous ics temps p^ 
Ton éternité ,aucoitpû IcurrcTclcr les chofcsW- 
U^tes y & les leur faire prédite fi exaâement , fi 
pcécifeaient , fi ce^ttainemeot , tant de fièck» 
a vaiuf qu'elles artivaffent ? 

Or telle eft la^lumicre que te Saint Efprit^ 

communiquée aux Prophètes. M Quelle lumière, 

s'écrie faint Cyrille <k ]etufalcm ( à) \ Quelle «« 

merveille de voir Ifaïe placé dans un cotii de ^ 

la terre , mais élcTc par l'Efprit de Pieu , au** 

dcâius de tout ce qui eu dans le motode , AicôVi-'*^ 

Ycir tout ee qu'il y a de plus augufte dans le"^ 

Ciel , voir Dieu même fur le Trône de fa ^4a-•^• 

jefté , Be les Séraphins profterncz devant lui ,•• 

le voiler la face «i fa ^prefenee ? Quelle autre ^* 

metvcille, de lui voir porter lesyeux fur lafûi-*^ 

rede^teuslos temps > marquer ies fucceflSoïis *t 

der*R6y«iiRies ,*fans les avoir apprifcs de pet- *• 

-fonûé l-pté^irc'fi exa^ôevitent ceqai doit ariîvet^ 

-à }0«i*il«m , «t le^ri^ftt'état ôt d}« doit éttc»« 

'réduis ) -dcérire ks "révolutions ^du-mo<ide ,^* 

'taitt^deifemps'avaTitqU'dle* artivent ,!& lefai- *• 

tc^pl^t^en^H^fibotien , qiî^ert'IBro^etel Qwel-^* 

•leafc tre rtret^i^Hler tte- viok ^B Rf ée *ieriFetttfé^fli** 

foi«i4fon , «c' vèif «éirtitoms-ce qui ' fe y^Kc'R*^ 

lofu^e'lui , ét^e^éfttoritt dtrl*a vatrce de<jitzy ^^ 

'ioïfqirttrc^Mt le ptefiiflt^dt-Naamtm, ^ iffi-** 




quek^aint'ETpïi 

^ f owtwis vttus'WppoitermiWt atrtrei preiïinea 
decette lunMe«e t<Hit0Îdiviae^,*do«t4e4&iiAt Ef«« 
prit remp4iii^tt4e»]Pto{ft\etes': tftuHs ItVis J^ti^jke 
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.àions en font autant de preuves éclatantes. Hxim 

5iar cet échantillon > jugez àc la profondeur &&e 
*étenduë de fes lumières. Paffons aux Âpôcies. 
C*eft ici que la lumière du Saint E;pric n'eu plus 
communiquée par portion , niais qu'elle fe ré- 
pand avec abondance > que cet Efprit di vérité 
leur enfeigne toute vérité ( « ^ j Telon l#s pra- 
yncfles de JcTus - Cbrift ;; qu'il \c% éclaire d'une 
in;inicie amnicable , peut les mettre en un mo- 
ment en état d*inftruire & d'éclairer toute la cei- 
re. Quelle lumierequc celle qui les éclaire, lorC- 
que le Saint Efprit ^ descend fur eux [ 6 ], au 
grand jour de la Pentecôte j & quel eft tout cet 
éclat extérieur des langues de feu qui fe tcpofent 
fur leurs têtes, & qui brillent dans le Cénacle» 
en comparaifonde cette luoftier^ toute, divine qui 
'les éclaire au dedans ,. & qui brille dans leuis 
urnes? 

Jefus-Chrift leur avoir promis y en les quit- 
tant, qu'il leur envoyeroit cet Efprit de vérité» 
' ( ^ ) » lorfqu'U feroit retourné vers fon Pete s que 
ccdiviaPere *, qne ce divin Efprit leur enfeigne" 
if oit toute vérité *, que fans autre Maitre , ils 
ffauroient tout [ ^} > qu'il les rempliront de fa- 
> ^eflFe & d'intelligence *> que fans préparer ce qu'ils 
• iiuroient à répondre , ils feroicnt en état derépoa* 
dre à tout [ e ] , & de convaincre les plus opiniâ- 
tres & les plus rebelles *, que non - feulement ils 
. feroienc éclairez eux-m£mes par cet Efprit , niaîi 
qu'ils commun tquerçient ces lumières y & qu'Hi 
feraient en. état d'inflruire toutes les nations àt 
l'Univers. 

^Ce qu'il a dit , il Ta fait r cequ^il a promis >il 
Pa exécuté. Il leur z donné fon Saine Efprit > 

f a }/•«»• 1^ v*. f'{» C b } Âë» %• «w !• 



1 



in Suint EfffU. * 4© 5 

nais qui peut comprendre quelle abondnncc de 
lumières le Saine Efpric communiqua aux Apâ- 
très ? Quei le merveille de voir ces hommes au- 
paravant il ignorans, fi groffiers-^'/î»5 >7f /f //ige«» 
fe( tf ^ , incapables de comprendre les moindres 
chofes r ^ ] •> que le Fils de Dieu avoit été obli- 
gé de nfefiagertant de fois , pour ne lespas acca« 
bler du poids de la vérité , devenus en un momenc 
>lcîns d'intelligence 8c de lumières ; comprendre 
:e qtt*il y a de plus profond dans les Ecritures , de 
plus oblcurdans les Prophéties , de plus relevé 
dans les Myfteres -, & devenir tout d'un coup au- 
tant d'oracles divins , qui inftcuifeot tous les 
homines! 

Ec quand II n'y auroit point eu en eux d'autre 
merveille^ que le don des Langues , qui peut en 
comprendre la grandeur & le miracle ? <* Quoi ! 
dit Saint Cyrille [ c ], pour apprendre la moin- *^ 
dre Langue , ft ne la fçayoir même fouvent ** 
que d'une manière très- imparfaite > il faut tant** 
d'années , tant de Maîtres , tant d études ', & en *• 
un moment ils tes fçavent toutes! Qui a donc ** 
pu leur donner en un moment, l'idée de tant de 
U>ns diffcrens , & leur en apprendre Tufage •, ufa- 
gcqui n'a nul rapport avec ces fons mêmes ? Quel 
Maître que le Saint Efpric ! Comprenez par là , fi 
vous le pouvez , quel eft ce divin Efprit: ^fnt 
véritablement defageffe & de fcïcnce , de lumie" 
re c^ d*inteUigen(e , de confetl & de prudence* 
l d^ Efptit qui apprend la fcicnce aux hommes , 
& heureux ceux qu'il inflruitî Efprit qui remplit 
tout CVnïvcTs 9 &quta lafcience de la voix ^ 
f e y comme dit l'Ecriture. 

Mais ces lumières de rEfprit Saint ^fe (ont* 

*( a > Mdtth» Tf« V* !<• f b ) /««•• tê, V* ti« 

C c ) S Cyrit. JcroC Câtéfk^ if» »• f • ià) U* tu «t «i 
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«llcsbornccs aux Apôtres, &n*a-t-il éclaîréquC 
ces divins Hommes ? N*eft-il pasaucontriiiicl] 
(burte de toutes les lumiecesqui font répandues 
dans le monde? 

Jene m'arrêterai pas même ft cette commuDi* 
cation de Ces lumières , faite par le miniftere <l«s 
Ap6tres. Qiii ne fçait qtie, comme des flan. 
beaux allumez , qui en allument une infiniré d'au- 
tres, ils ont prefque en un moment éclaîrc It 
inonde entier j qu'en communiquant le Saint 
Efprit , par Pimpoiitîon de leurs mains , ih 
communiquoient en même - temps fa lumière \ 
qu'en métpe- temps qu'ils parloxent aux hommes, 
le Saint Hfprit diilipoit les ténèbres de rcfpm 
des hommes ^ que par tout on voyoit des hom* 
aies de ténèbres , devenir lumière { a) ^ 

Je vais plus loin , mes Frères : car ne croyez 
pas que les opérations du Saint Efprit fe (oicot 
ainii bornées ni a aucun temp^ , m à aucun lieu, 
N*eft-ce pas lui qui éclaire tout ce qui eft éclai- 
ré dans le monde? fe ne parle pas feulement des 
lumières miraculeu(es , c'eûlui (ans doute quia 
donné , à C un ^ le don déparier av eç une bAuu fi- 
ge ffe *, à un autre , le don de far 1er avec fcienci ; 
è celui-ci » le don delà Prophétie s à celui-là^ It 
iifcernement des Kfprits -, à Cun\ le don de parier 
diverfes langues y à un autre , tinierprétationdis 
Langues (b): 8c tous ces autres dons miracu- 
leux , 6 communs dans les premiers temps dcTE- 
glife. Jedis plus , tout homme qui cnfeigneia 
vérité , & fur tout les vcritez du falut , que]c- 
fus-Chrift nous a apprifes > efl-ce lui qui les eo- 
feigne> & nVftcepasle Saint Efprit qui les ec« 
feig^ie par fa bouche ? C'çft rEfprit de Dieu qui 
rend témoignage à Jcfus- Cbrift parla bouchede 
rhomtAe. L'honitîie qui parie , peut bien frapper 

I « ] Ep6$f. s* V» é* l b 1 i» Ctn ^^.vv.g* *'/«J|» 
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es oreillee par le Ton de fa voix; mais c*eft Itf 
^aînt Efprit qui parle à l*cfprit & au cœur i c'cft 
ui qui leur découvre la venté, qui la leur per- 
suade ', c*eft lui qui les éclaire incerieuremenc 
de fa lumière* Si perfonne ne peut prononcer di-' 
^ncment le nom de Jefus, que parle Saint Ef- 
prtt Ça) y comme nous rapprenons du ^rand 
Apôtre j cen'eft fans doute que par la lumière, 
le recours & la grâce du Saint Efprit , que nous 
pouvons parler de JeCu», & d'une manière digr 
ne de lui. 

Mais faut* il être furpris que les hommes a^enc 
befoin d'être éclairez par cet Efprit divin > 
>, C'eft par fa lumière , dit Saint Cyrille ( * ) f 
9, que les Anges mêmes font éclairez. Si lei 
3, Eiies, lesEliféesjles Ifa'ies, parmi les born- 
ai mes 9 ont befoin d'être éclaire^jpar le Saint 
3, Efprit s les Michels » les Gabriëls parmi les Aft- 
,3 ges , doivent puifcr a la fource dé fa lumière \ 
9, c'eft lui qui éclaire ces fublimes Intelligences^ 
9, qui font infiniment au deflbus de lui. Il n^y 4 
3, que fBfprit de Dieu , qui fonde les profondeurÉ 
9y de Dieu \ comme il n*y a que ^efprit de Chom^ 
3, me , qui connoit ce qui efl dans Chomme ( c): 
3, & on ne peut connoitre tes grandeurs de Dieu ^ 
33 qu'autant qu'il plaît à ce divin Efprit de le« 
33 découvrir. 

Adorons donc > mes Frères, cette Lumier^ado^ 
rable 8i divine ^ allons à cette fource inépuifabks 
de toute fageffe& de toute .lumière , pour étie 
éclairez. Invoquons cet Efprit de fagelfe^ afii^ 
que nous obtenions la fagcffe. Prions-le de di(&- 
per nos ténèbres , comme il les a diflîpées <ki 
monde enrier. Confultons^le dans nos doutes. 
Prions ce .bon Efprit de nous conduire dans If 

C>a 3 !• ^*>'* •!'• v* I* • C b 3 S.CyrUt 
10* «•n&f C < ] a* Or* ii« v« tm* 
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.Wûye droite C a J , & conjurons- le de n.^is fâîr^ 
Btârcher dans la voye de la juftice^. Purifions noï 
cœurs i pour les dirpofcr à le recevoir : il n'fi-- 
trera point dars me mauvaife ame \ si dèîcf^t 
thypotrite , il ne demeurera point dans un corp 
êfclave du péché f b ) Ceft par la charijp qu'il 
Boas fait entrer dans la vérité. Attirons -le ea 
.nous. Ce qni doit nous combler d'efperance, 
c*cft qu'il n'eft pas feulement PHfprit de lumière 
^ de vérité, il cft cnw ère i'Efprit de charité & 
de grâce. 

' 1 1. P A A T I E. Si rhomme a voit befoîo d'ê- 
tre éclairé, parce qu*il eft devenu ténèbres de- 
puis le peclié , il avoir plus befoin encore d'ê- 
tre guéri , d'être vivifié , d*étrcrcnou relié, par- 
ce que la corruption de Ton cœur étoit encore 
plus grande que Taveu^lement de fon efprit. Eo 
ftiivant fon propre efprit , il avoit perdu l'Ef- 
prit de Dieu*, la chair, & toute chair avoit cor- 
rompu fes voyes. f c) W falloit que Dieu envo}it 
fon Efprit i ^otit former de nouvelles créât» es , 
£i/] noQ en détruifant celles qui étoient> mais 
en les fanâifiant*, & popr renouveler la face à 
ia terre% % c*eft ce qiîe le Saint Efprit a fait, 
lorfqu'il eft defcendu fur la terre. Il Ta gue- 
.rie, il Ta renouvclléc , il l*a fanâifîée. 

I*. Quel malade que le genre humain ! Il 
«ouvroit toute la terre, dit Saint Auguftin (f ^ 
puifqu'il n'y avoit point d*homme qui ne fût 
. morcellement blclfé par le péché dit premict 
.homme, & il n'y avoir qu'un Dieu qui pût guc- 
tir fes bleffures. ( f) Ceft ce qui a porté leFih 
de Dieu , ce charitable Samaritain Lg] ).de s'a- 

f a ) P/: 14 !• V. T* C h ) Sept ¥• »• 41 • ( c ) (?«»t 

Jl« v« I X* f d ) Pf. r o}* «• f o* < e ) S* Aug* Strm i7(« 
^^§r1i* Afêfi* {î) Strm% i^u iê vfrK £vmix* Z**"* 
(g I Lue* tot v« !•• 
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KatfTccjufqu^h l'homme , qui n*auroit pA fe rele- 
ver fans lui *, de panfer lut-mcme (cs playcs pat 
Tes inftcuâions j par Tes exemples , par rcffi- 
cace de fa grâce. Il a faitceque le Prêtre > ce 
que le Lévite n*avoieoc point fait , "ce que 
ni Mo'ife , ni la Loi ne pouvoienc point faire* 
Il a vflirré dans les playes de Thomme l*huile 
& le vin : & quelle efl cette huile , quel eft ce 
vin^fînon le Saint Erprir, qu'il nous a donné p 
& qui eft admirablemient figure par ces fymbo<» 
les ?C*eil ce baume divin, quia rendu à Thom* 
mêla vie & lafanté , l'intégrité , & le fahic 
ufage de fes membres» 

£a voulez - vous voir les preuves ? Jetcez le» 
jeux furies Apôtres , fur les premiers Difciplea 
du Sauveur ,fur lesFidéles de l'ËglfenaiiTante^ 
fur ces premiers Juifs & Gentils convertis à la 
foi. Quel changement dans leur cœur ! & qui 
pouvoir efperer d'en voir jamais un tel dans le 
monde ? Quand je vois les Apôtres [ tf ] » avanc 
la defcente du Saint Efprir , attachez à la terre » 
intercfiez , jaloux des moindres préférences *, toû-. 
Jours portez à la conteflatidn , & aii murmure % 
(if') pleins de défiance, malgré les miracles les 
plus é^clatansa dont ils Croient les témoins à Se 
xjuand je les vois de l'autre , après la defcetKe 
du Saint Hfprit > détachez jufqu'à tout facrificr 9. 
Zc fe facrifîer eux-mêmes pour la gloire du Sau* 
veur> ne chercher plus que les derrières places s 
oc fe regarder que comme des avortons y &~ Id 
baLayeure dif monde ( c) , paifiblfEs comme des 
agneaux ^ fo^fFrir qu'on les égorge fans fe plain- 
dre. Je«ne pui4 m'empéchct de m'ccrier : Quel 
miracle donc çù ceci 1 £t que le Saint Efprit eft. 

( a ) Mare* !•• V* 41* ^»f« ^^^ v» t4« ( b) M»ttk\ 
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admirable , pttifqu'il opccc de celles nerreil* 
les ! . 

Quand )e jette les yeux fut les premiers FUé* 
les de l'Egliie de Jerufalcm , 4)ue je les vois non- 
feulement pirjeverans dans la prieri &* davs U 
f ration du pain C ^) 3 mais (c dépouiller de Icun 
biens , & les apporter aux pieds des Apaises, ne 
coDQoitte plus d'autres richefles que la pauvreté 
de ]€fus-Chrift s quand |e les vois fi unis en- 
femble par la charité la plus parfaite , qu'il fem* 
He qu'ils n^ont plus qu^un même cm^r , & qu^uu 
même ant€ ib)\ quand je vois en eux une (aio- 
tetéfi éclatante^ qu'elle imprime une frajeurfc) 
ttUgieufe à ceux qui les voyent , Se qu'on n'ofc 
sTapprocher d'eux par refpeâ y & que je me foa« 
viens d'ailleurs quel étoit le caraâcre naturel des 
}uifs , dont étoit formée cette Eglife : caraôeic 
charnel , intereflé, hypocrite. D'oik vient dooc 
un tel changement > m'écriai-je f II n'y a que le 
fouverain Maître des cœurs qui a pu opérer une 
telle merveille. Et puifque c^cfl le Saint Efpiic 
qui a fait ce changement y je l'adore comose le 
Maître des cœurs , comme la (ource de toute 
fàinteeé & de toute grâce. 

Si je jette de même les yeux furies Gentils 
convertis h la foi , & que je t:oncipare cet abîme 
de corruption oiï ils étoient plongez ^ ces horri- 
bles injuftices y ces excès de cruauté , ces vices 
infâmes ^ dont la nature a horreur s tous ces dé- 
fordres 9 dont le grand Apâtre ld\ fait la pein- 
ture dans le {premier chapitre de fon Epître aux 
Eomainss fi je compare » dis- je y ces défordres 
avec celte fa in te té qui brille dans toute leur vie 
après la defcente & la communication du SaÎDC 
£(prit , & qui en fait comme autant de flam- 

I ft ) Aff, X, w 42. 44. 4r, 4^. ( b j Aff. 4* «• ?U' 
i c ^ ASf. ;. V. 1^* (d) ÂêtiH l« Vf «4* & /ef f • 
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beniix qui éclairent le inonde , comme autant de 
viâimes feintes , agréables à Dieu , & qui fe fa- 
crifient à fa gloire. Quand j*entens i*Apôtce, 
qui die aux Fidèles : Voas ave^éié tenebtes , é^ 
vous êtes devenus lumière» {^a"}^ Vous étiez fans 
Vïeu dans le monde ^ & maintenant vous leve\ ^ 
vers lut des mains pures ^b^^y vous étiez cou- 
verts d*ordures oc de corruption , mais vous voi- 
là lave^y purifiexy fan£lifie'K^[^c'] , depuis que 
vous avez été comme/ce/ie-;^/? ^r le Saint Efprit» 
[ //] Ah! je reconnois la puiifance de ce divin 
Efprit & l'efficace de fa grâce ! 

Jcrtex les yeux de même fur tout ce qu'il y a 
jamais eu de lainteté dans le monde & dans !'£- 
glifcjfur tout ce qu'il y a eu de zèle dans les Apô- 
tres , de courage dans les Marryrs , de fidélité 
dans les ConfelTeurs, de charité dans les Vierges, 
de détachement dans les Solitaires y de mortifi- 
cation dans les Pénitens, de grands exemples de 
vertu dans tous les états -, en un mot de pieté 8c 
de fâintcté d^tlstout coeur Chrétien c'eft le fruit 
.du Saint Efprir*, car les fruits de l'Efprit y ditlç 
grand Apôtre [«]^j c'eft-h-dire , du Saint Ef- 
ptitj font la charité , tajoye , la paix , lafatien^ 
ce 3 Vhumilité , la bonté , la perfeverance > U 
douceur , la foi , la modefiie y la co^ntinence > /J 
chafteté, C'cft le Saint Efprîtqui cft la fourcc de 
tous CCS biens. 

2*. Ceft donc ainfi que le Saint Efprit a re- 
nouvelle le mondé par un déluge bien différent 
de l'ancien ', par un déluge de bcnediâions & de 
grâces. ,, Ccft ainfi , dit Saint Cyrille de ]eru- 
lalèm [/*] ,que cetpe divine colombe , figurée^* 

C a ] Ephef. f • «• %• %»Vf ix* (h) l« Tim» %• v. g» 
( C ) !• Cêr* tf* v« II*. ( d ) Ephtf* T. V. I j. 4* V. }•• 
Ce) GéU» $• w,%f&ts' ( ^ ^ ^* Cyril. JcroA CéUitb* 
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0, par celle de Noë ^ a donné la paix à la tecre 
^^C'efl: ainfî que le Saine Efpr.ic a formé Varcbc 
y, véritable qui eft l'Eglife > qu'il y a réuni toBte 
^ force d'efpcccs d*aoimaux , c'cft-à-dirc, ki 
^j hommes & des peuples de toute forte de C2r2- 
^jâeres^ fojnsque la dif&rence des incHnatioct 
^j y caufât ni aucune divifion^ ni aucun «rouble, 
t, parce qu'il fçait tout rciinir par la charité qu'il 
^, infpire. Ainha-t-on vu s'accomplir cette prè^ 
^, diâion : que les lions paitroicnt enfcmble dans 
^>les mêmes pâturages» que Tours mangeroitla 
f y paille , comme le bœuf, lorfque les oaiioQs 
>)les plus fatouches font entrées dans rEglifc» 
«, & que les grands du monde fe font fotmis a 
^, l'humilité de la Croix & de l'Evangile. " Cd 
ainfi qu'il s'eft formé un monde nouveau danslo 
inonde même. 

3'. Et c'eft ce monde formé par le Saint Ef- 

rit rfanftifié par le Saint Efprit , renouvelle par 

e Saint Efpxit, qui fubfîile par le Saiuc EfprU; 

Car ne penfcx pas qnefcs opérations ic botneotoî 

a aucun (cmps^ ni h aucun lieu > ni qu*tm amie 

que lui putiîe achever fon ouvrage. C'eft lui qui 

a donné les prémices de la fainceté aux premicis 

Chrétiens^ S: c'eft lui qui fanélifie encore coït 

cequiefl fandifié, & quieft le principe decoU 

ce qui e(l fa in t, & de tout ce qui conduit à\» 

fainteré. Si c*cfl: lui qui a fanftifiéjcin Bapriilf 

. daîisle fçin de fa mcre , & qui Ta rempli de les 

dons pour lui faiie connoitre & annoncer \t 

Sauveur; fic'cft lui quia CinâiÊé Mairie , pour la 

rendre digivc de concevoir le Fils de Dieu , & qu 

a formé dans fcschaftcs entrailles le corps facrc 

àiA Saint dcsS^inrs^ ii c'eft lui qui a fanÔifié 1» 

Apôtres, lorlqu'iLeft defceudu fur eux > fi c'cll 

iwiquia faadific les premiers Difciplcs , & qui 

a rempli de foi , de fageffc & d^éfperance Eflicn- 



r, 
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e Sr les premiers Diacres*, fi c'eft lui qui a faic 




ju'a la fin des fiècles, àfanâifier l'Eglifc 
Ticmbrcs. Il eft cerrc tau vive {a) y que Jefut* 
3hri£l a promis de donner a tous ceux qui croi» 
ronc cil lui , <^ tiut dêHréjailUrjufqHes dans (4 
vie éternelle. 

Eau admirable ,Vécrîe Saint Cyrille ( ft) !*c 

Eau celefte ! Eau vraiment divine ! Mais pour- <« 

quoi }. C.a-t il ainii donné au Saint Efprit » <^ 

le nom (teau ? £ft -ce feulement parce qu'il <c 

nous lave , qu'il nous purifie ? Non , mesFre- <c 

xes y c*efl; encore parce que de même que l'eau *c 

cfl le principe de toutes les produâions 4^^ 

la nature , le Saint Efprit eft le principe &/« 

toutes les produâions& de toutes les œuvres ^< 

de la grâce \ c\eft parceque de même que l'eau ^& 

qui fe répand par divers canaux , porte par tout ^ 

la fécondité dans un jacdin *> ainfi le Saint Ef-<c 

prie, en communiquant la grâce par les Sacre- *< 

mens, arrofe , embellit , & fait fruâificr le«« 

nouveau Paradis terreftre , qui eft TEglife. «< 

Point d'autre principe en effet) de toute gra« 

ce , de toute bonne oeuvre , de toute bonne d if- 

polirion^que le Saint Ëfprit , qui parle au coeur, 

qui touche le cœur y èc qui fait agir le cœur 

même. ,,S*il vous vient quelque bonne pcnfée, 

Àiv Saine Cyrille Ce ) , c*eft le Saint Ef- •« 

prit qui vof? l'infpire , fi vous vous Centex *' 

porte h la chafteté, àembrafler la virginité ,*^ 

ou U continence , c'eft le Saint Efpkit qui en *< 

forme en vous la penCée & îc dcfir. Combien ** 

de fois , dit le même Perc , cft-îl arrivé qu'une ** 

jeune fille , prçce à encrer dans les engage- <^ 

( « t y#4». 4. t». 14. f b 1 S. Cytih Jerof. C4Uf||« ï4m 
i^)%. Cyril, JeroC. Câttth» lé* »• $• 
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^,incasd*un managc avantageux félon le noi- 
^»de,y a renoncé avec courage , & n*a choifi 
„ que Jefus-Chrift pour fon époux ? C'cft le Saist 
43 Efpric qui Ta inftruite , qui l*a touchée , qui lui 
,ia perfuadé de préférer Jefus-Chrift à tout , & 
,,dc mener fur la terre la vie des Anges, Com- 
» bien de perfonnes ont quitté l'éclat du m^ode, 
,> la magnificence de leurs Palais , pour fc retirer 
,, dîins les folitudesâc dans les deferts ? C*cft le 
^ Saint Efptit qui les y a conduits. Un jeune 
Il homme ferme fes yeux , pour ne les point arré- 
,, ter fur une beauté dangereufe , & pour con- 
„ fervcrfon coeur darrs la pureté -, c'cft le Saint 
„ Efprit qui lui a infpiré cette modeftic. L*a- 
i> varice nous tend mille pièges , & les biens du 
,, monde , font autant cle filets qui nous enviroo- 
9, nent j comment donc voit-on tant de Chrc- 
9, tiens qui y renoncent , qui s*en échappent , 
,, pour embrafler une pauvreté volontaire ? Ceft 
9, leSaintEfpcit qui leur fait voir la vanité de 
9, tous ces biens , 8c qui leur en infpirelc mépris 
jy & le dégoût. 

Grâces donc à ce divin ETprit , de tout fe bien 
qui ie fait dans le monde & dans PEglife ! IJ en 
eft la fource 8c le principe. Mais qu*il eft admira- 
ble dans la divérfué même de fes opérations 8c de 
fes dons! jencparlepas feulement de ces dons 
miraculeux , de ces grâces» qu'on appelle gra* 
tuites , qui font données plutôt pour l'utilité 
commune de l'Eglife, que' pour la fanâification 
perfonnelle du particulier qui les reçoit > quoi- 
qu'elles fervent , & 4oivjent fervir % le fan^ifier 
parlebonufage.tTelsétoient au commencement 
de l'Eglife , le don de Prophétie , le don des Lan* 
gués 9 le don de faire des miracles f a) 'y 8c ccfs 
lont. aujourd'hui le don de la Prédication , de' 
I à ] i« C#r* xti 
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'^u «'^/^fanâ.ficr le Fi<léle qui les reço« 
£elle admirable divetfité dan, c«gr«e,T& 
ns CCS dons , qui viciwcnt tous du même Et 

» l • 

I>e même en effet , dit encore Saint Cyrille ,«r 
) qu itne même eau qui arrofe un grand lar- '* 
1, & guis'infînuë dans diverfcs plantes, fc« 
3portionnc a toutes^es plantes , & que toute «« 
^ple qu'elle cû , enelle-méipc , elle prend la « 

ftetcnce de leurs difpofitions& de leurs cou «« 
Jts ; & qu elle donne à toutes ccqui leur con- « 
ent -, qu elle devient autre dans le lys , autre «« 
;n$ia rofe , autre dan» une autre Bcur, &« 

elle y produit «tte diverfité admirable de « • 
lits , qm en font la richeffe ; c'eft ainfi que le <' 
lïntElpritiDfpire à l'un l'amour de la conti-«« • 
nce ; al autre le panchant à la compaflîon ;« 

Il porte celui-là à fe détacher du monde ,,& «« 
r renoncer entiereremenf,«elui-H, à y vivrez 
mme n en étant point 5 l'un, h difttibuet «« 
s biens par les aumônes ; l'autre , k facri- '♦ 
r fon corps par la piénitence , & que le même «« 
prit eft ainfi tout en tous , en donnant à cha- '« 
in ce qni lui eft convenable. <c 

Cette Eau divine coule oft il lui pUît ( b 'S ■ 
and il lui plaît, & comme il lui plaît, parce 
i elle cft rivante: mais c'cft principalement pai 
s bactcraens , comme par autant de canaux , 
1 elle fc communique dans l'Eglife, C'eft le Mi- • 
ftrc de l'Eglife qui agi tau dehors , mais c'eft le 
E:prir qiii opère efficacement au dedans ; c'eft 

Mimftrequipirtcla langue & fes main«,,mais 
cft le Saint Efptit qui fait tout. C'eft le Saint 
Iptu qui nous régénère dans le Baptême -, c'eft le 

r» 1 S CjtiW. JttoC C4tttii' i<. 
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Saint Esprit qui nous enrichit dans la Coofinna- 
cion ') c'eû le Saipc ECprit qui nous purifie pac b 
pénitence s c'eft le Saint Ëfpric qui rend la Cbiis 
de Jcfûs-Chrift .% vivifiante pour nous ^dansl'Ea- 
chaciilie *, c*cO: le Siint Ëfpritquiconfolelesmi* 
]ade£, & qui adoucit leurs douleurs par TExué- 
me- Onâion. Ceft le Saint Efprit qui cboifit ,^iii 
fandific les Minières le TEglife ^ qui les coDfacie 
pat l'Ordination > & quileut donne le caradere, 
le pouvoir & la grâce de travailler à la faodific;}- 
tion des autres. Ccft ic Saint Efprit qui bénit U 
mariage chrétien , & qui en fait une alliance tou- 
te fainte. 

Soyez donc béni , 6 mou Dieu , de nous avoir 
donné votre Elprit 3 &d*en avoir faitle remedcdr 
tous nos maux , le principe de- tous nos biens ,le 
confolatétir de toutes nos miferes. Heureux ceux 
vous remplirez de ce divin Efprit » qui n'ed pas 
feulement un Efprit de lumière &-de gr^ce, m^it 
câcore un Elprit de force 1 

III. Partie. ,Cctoit pour fortifier » auffibin 
<}ae pour f Jnâificr fes Apôtres , que le Sauveur 
leur avoit promis , 8c qu'il leur a donné Ton Saint 
Efprit. Comme il les deftinoit à la plu ^ grande en* 
Creprife qui fât au monde > & ^à la plus difficile j 
qui étoit de convertirle monde même , ils avoine 
befoin de la vertu d*en^haiit. ( a) lU avoienr une 
multitude innombrabled*enne»iii à combattre, & 
au. dedans &'au dehors , leur propre foibleffc , le 
monde entier , toutes les puiifmccs de l'enfer & 
di) iîècle. Pour confommer cet ouvrage tout di* 
y ip j ils âvoicnr befoin d'une vertu toute divin^ 
C!eft le Saint Efprit qui les en a remplis , & q»' 
Icsaf^Jic triompher d'eux* mit mes du démon &<!» 

mpnde. , . . , 

jencpirlcciiipoint dc cette vettu tcme-pui* 



du SalftÈ Efprh. /4\f 

a ri te, quMl leur donna de faire des miracles. 
iX^xcl prodige de voir ces Difciplcs du Sauveur 
-conner toute la nature, crt icnverfer lesloixà 
eu r gré, guérir les malades parleur parole ou 
yskc leur ombce *, commander également à la vie fie 
a la mort •, reffufciter les uns , faire mourir les an- 
ires d'une feule parole ( tf ) 5 faire trembler la ter- 
re , & ouvrir les priions , fe jouer des vipères fie 
desTcrpcns, comme l'Apôtre des nations •, faire 
mille autres prodiges, & chaffer les Démons mê- 
mes de leur fort , fie des corps où cesEfprits ma- 
lins cxerçoient leur tyrannie! Quelle puiflancel 
Qnclle force ÎCcft le Saint Efprit qui les rem- 
pli âbit de cette vertu , 8c qui leur faifoit faire « 
ou plutôt qui faifoit pat eux des oeuvres fi divi- 
nes. 

Mats je m*arrére h d'autres prodiges, qui pour 
être plus intérieurs, n'«j font pas moins éclatans. 
C*çft dans les Apôtres mêmes que le Saint Efprit 
ÎTfai téclarer fa force , 8c leur ancienne foiblcfle 
n'a fcrvi qu*à la relever avec plus de gloire. QueN 
le cft donc la fbrce de ce divin Efprit , pour inf- 
pirér tant de courage à des hommes auparavant fi 
.timides, pourdornertantce force à des hom- 
mes fi foibles ! Quel prodige de voir Pierre 
au forrîr du Cénacle , élever fa voix dans les 
mes de Jerufalcm, & au milieu desplacespu- 
bliques,pour publier J4 refurreéiion (b) fie îa 
gloire àcjefu^ cruJfiê , 81. pour reptochcr publi- 
quement aux Juifs leur Déicide -, paroître fans 
crainte au milieu de la Synagogue , 8c y con- 
fcfler Jcfus-Chrift •, plus aflfermt enfuite par lesprî- 
fons mêmes 8c par les mauvais traitemens, par- 
ler aux Princes des Prêtres, aux Magiftrats, avec 

t • 1 ASt, !• V* 7» 1p I y« f • V* 4©* »©• *• '<>^ T» •• S* ^ 
10- U* V* itf. dr t7« tS. y* S' Ktf< «• i|« C b ) Ihid* 99 
«• 24. i|. & *♦• 4« *• /• ^ fia* ^ ... 
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une liberté toute nouvelle , & leur demandei tran* 
quiliement, ic Cans émotion y s* il ne faut pas obéir 
à Dieu plutôt qu*aux hommes [ tf } .' Quel prodige 

■ de voir Saint Paul [ ^ } ,. par tout perfccucé , & 
par tout intrépide V emprisonné yfoûeté , lapidé ; 
expûfé à mille dangers , dangers fur la terre y & 
danieisfur la mer y dangers dans Us -âilleSySi 
dangers dans les de fert s 'y dangers de la part des 
Juifs & dangers de la part des Gentils y dangers de 

' la part des faux f.eres , n'entendant par tout ^«V 
tieréponfe de mort , & toujours tranquille ! Que 
dis-jc .' fe glortfi^er même de [es fottff'rances ! Qncl 
prodige de vair le mérac zelc dans tousiesaucrcs 
Apôtres, les faire courir de Ville en'Villc, de Prc- 
vincescn Provinces > de Royaumes en Royaumes 
pour ypréchexTEvangile au milieu des perfccu- 
tions & "pour y chercher le Martyre 1 Quelle for- 
ce pour entreprendre , pour exécuter & pourfc;:- 
tenir jufqu'au bout un tel deflein i Et quelle cilla 
force du Saint £(prit pogr les faire ainfî trion- 
pher de toutes les toibleiTes de la natuce > de tocs 
les efforts du Démon , & de toute Id pui/fancedu 
nonde ! 

Juifs & Gentils, Grecs & Barbares >SçavaDS& 
8c Ignorans , Peuples & Magiftrats , Rois & S'> 
jets, tout s'oppofeàleurs entreprtTes*, les JuKi 
par leur violence , les Gentils par leur fureur, I» 
Philofophes par leurs rfiifonnemens y les Empe- 
reurs par leurs Edits , les Bourrçaux par Icui 
cruauté. Rien ne les ébranle , rien ne les étorirc, 
'parce que le Saint Efpritqui les remplit) eftuo 
èfprit d'intrépidité & de force. 

parcourez les fiècles des Martyr», , & vous 
verrez les mêmes prodiges , dans un nombre infioi 
de Chrétiens , de toute condition , de toutage, 
lie tout fcxe.. Vous y verrez de jeunes eofans^iDal- 
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f ré la foiblcffe de leur âge *, de jeunes fille , mal- 
gré la dclicatelfe deieur fcxe & de leur cduca- 
tioti j àe veiicrablcs vieillards i malgré le poids 
de leurs années & la caducité de Iciu corps, cou- 
rir au Martyre, monter fur les cchaffnuts, comme 
fur un Autel , pour s'otfrir en facrifice au Seig- 
neur p trouver leur joye même au milieu des fup- 
pliccs les plus a (Fi eux. Parcourez tou^ le fîcclesdé 
TEglife, & THiftoite de tous les Saints, Bc ' 
.vous verrez dans tous les états des miracles de 
courage & de force , oîi tous les Héros du Paga^ 
nifmc n*otit jamais pu aiteind-re. - 

D*où cft donc venue cette force de Chrétiens? 
, Du Saint Efpiit , qui cft un Efpric , noade pufil- 
lanimité 5c de crainte, mais un Efprit de force 
qui tend invincibles ceux qu'il remplit. Efprit qui 
leur a été donné pour combattre & pour vaincre; 
C*cft ce divin Elprit que nous avons reçu, & c'eft 
lui qui eft notre force» Enrôliez dans la Milice de 
Jffus Chrift pat le Baptême , il nous a engagez 
dans le combat *, mais il ne nous y a pas envoyez 
fans défenle & fans armes. Et c'eft Ton Efprit qu'il 
nous a donné pour défenfe & pour armes.llnousen 
a donné la plénitude dans le Sacrement de Confir- ' 
mation , par Timpolîtion des mains des Evcques, 
qui font les Succeffeurs des Apottes.Ceft dans ce 
Sacrement quiileft devenu notre épée &. notre 
bouclier , notre cafqnt & notre cuirajfe (n). Avec 
fon fecours & par fa force nous pouvons combattre 
& vaincre *, nous pouvons triompher du Démon , 
delà chair & du monde ; de tous les ennemis de 
notre faluc , 6c de touslesobftacles qui s*y oppo- 
fcnt. 

Remplis de ce divin Efprit , combattons avec 
courage. C*e(l pour Dieu que nous combattons 
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€ommt Chtitïttis , c'eft un Dieu qui neus M- 
UencÇeftfon erpricqui nous fortic. Mais pte- ' 
lions garde de ne pas nous dépouiller par notre 
faute, de cette arme toute divine. Car on pcti 
perdxe le Saint Efprit , mes Frères , on peut U 
ecntrifier (a)^en pemtiteindre {b} , non en lai- 
«Berne , parce qu'il eft Dieu > mais en nofls-mê- 
ppe», & dans fe$ effets. Et c'cft le fenl mal que 
nous dcrions craindre. 

Attirons donc en nous ce divin Efprit , & e£R>i- 
foos-nous de nous en remplir de plus en plus. 
^'-^'•^''-"-^Mumf ?^-- -î.-- ^*^.- 

it di< 

^ . 'Efpi 

fortifier & de nous défendre. 

Venez donc en nous , -divin Efprit , éclairez* 
nous de vos lumières. Venez en nous> Efprit con- 
folateur & diffiprz nos ennuis , nos dégoûts , no- 
tre triftcffe. (c) Venez , & foycz la vie de norrf 
ame , & Çjsl joye. Venez en nous , Efprit Saint , & 
ianôifiez-nous,puifquefan$ vousiln*y a rien dans 
rhommequi foit innocent^ comme ledit l'Eglifr. 
Venez , 8c guetiffez-nous , puifque vous êtes la 
fource de la vrayc fanté. Venez , & enrichfffcz- 
aous 'y fans vous nous ne fommes que pauvreté & 
mifere. Venez , & fortifiezrnous s fans vous, 
Dousferons infailliblement vaincus : c*eft par vous 
feul que nous pouvons vaincre. Venez , & uniflez- 
siousàvQUs, êc par vous au Pcre & au Fils, afin 
que nous foyons en focieté avec eux , & arcç 
.irouspendant rétèrnitc toute entière. iiwe». 

[ a ] ikid i%» V. jo« f b ] It Thiff' 8* V. 1^1 
C ^ J ^r9f. df di$ PtMtfpfip ^ 
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XLIX. I N S T R U C T I O N. 
Sur ces paroles du Symbole • 

Credo in SpiritMm SaptiMn. 

- Je croi au Saine Efprit* 

Nos devoirs envers Saint Effriu 

QUelaconnoifTance qirt vous avez reçue d» 
Saint Efprît ne foit point fterilc , mes très- 
chers Frères : il n^ «n a point qui doive cire plu», 
féconde. Il eft lui-même la fource de tous les 
biens, de tous les dons , de toutes les gtaces \ i\ 
cft ce grand fleuve , qui inonde la maiCon d'e Die% 
& qui la comble de ricbeffcs & de joye. Que la. 
connoiflance que nous en avons reçue par la foi ,» 
nous conduire a lui , nous approche de lui , nous. 
unifTeàlui» pour nous faire puifer tous les dons 
& toutes les benediâions fpirituèlles dans leus- 
fource. 

Mais ce ne peut être qu'autant que profitant de 
cette falu ta ire c^mioiffance , nous ferons fidèles à, 
remplie les devoirs qu'elle nous impofe. Car n^j 
penîbns pas , dit Saint Auguftin ( ^ )» quc<* 
parce qu'il cft dit que le Saint Efprit agit en *^ 
nous, nous n'agiflons {)as ftous- mémes.Tl agit en ^ 
nous 5 & nous agiflons î & nbus agiflbnsbien y *^ 
îorTqtie cet F.fprlt , qui eff la fource de tour bien.'* 
Êôrfsfiîtrfgtf. Nôù* tte rappelions à nette k->*J 

S.* 
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yj cours ) que parce que nous avons befoiirde (btr 
^ Cecours pour faire le bien , &. que nous -faifons 
3, le bien avec fon fccours. Mais iihs que nous le 
» reconnoiiTofls pour notserecours» noQs recon^ 
^) noidbns en même* temps que s^il agit en nous> 
^9 nous pgiiTonsavcc lui y & par fon Cecours. Car 
y) fi nous n^agilfons pas nous même , commfbt fe- 
.^ roic-il oocte fccours Se notre aide } 

Etudion&donc ce que nous devons a cet Efprit 
adorable & bien-faifant > & ne tariifo^s point la 
fource de fcs grâces par notre ingratitude y ou par 
notre negligtnce. C'efl à lui que nous fommes re- 
d?evables de tous nos biens. C*eft lui ^cemme le 
dit S. Augùftin (4) ,^ comme les Ariens eux- me- 
ntes étoient obligez de le reconnoitre , tout en- 
uemis déclarez qu'ils étoient de la divinité du S* 
Efprit 9 ,yc'eflbiulqui fait les Saints, & qui les 
^conferve dans la faintetéy c'ed lui qui relevé 
j, ceux que leur négligence a fait tomber , & qui 
'}^.les rétablit dans Tétat , dont ils avoient eu le 
^y malheuc de décbeoir s e*eft lui qui inftruic les 
^^ignorans< ,. qui réveille ceux qui s'oublient » 
yi qui ceptcndies pécheurs , qui preffelesparefleux 
^ & les lâches , &: qui les exhorte a penfer à leur 
29 faiut > & à y. travailler avec foin \ c'eft lui qui 
Vj fait rentrer dans la voyede la vetiié , ceux qui 
.yy s'en croient éloignez v quigucrit ceux qui font 
y^ languiifans &.qui fortifie lesfoiblessc^eft luiqui 
^^foâtient contre la foibleflc dii corps par lafer- 
>, veut de l*efpritv c*eft lui qui nous affermit dans 
^ r^mout de la pieté & de la chafteté y c*eft lai 
y,, qui nous éel aire tous v c*eft lui fur tout qui 
9:, donpe à chacun de nou» les préeieux dons^ 
3,,d.e la. foi & de la^charité v c*ell: lui qui nous 
j^diftribuc tous les, autres, dons pour Tutilicc dc 
:fc, l'Eglifc ou pour la notre T 

t *ï 5i H»^ tmr* Sjm^ Arumt ». 2/1^ 
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Que ne dcvonis-r.ous donc point n cç divin Ef- 
pritjfoit qucnoiisconfîdcrionsfa Perfonncou fcf 
lions , & avec quelle fidclxtc ne devons-nous poinc 
BOUS acquitter deceque nous lui devon$?Aprcnon> 
cesdevoirspoutles rcmpIirictudionsi.Ccquenon's 
devons à fa; Perfonne. i. Ce que devons à Tes dons* 

I. Partie. Vous avez déjà compris que le 
S. Efprit étant Dieu, nous lui devons tout ce que 
nousdevons a Dieu5& qu'étant le même Dieu que 
le Père & lepils^nous lui devons tout ce que nous 
devons au Pcre & :ru Fils : mêmes adorations , 
mêmes honrarages , même foi , même confiance^ 
mén^e amour.C'eil ce que TEglife nous apprend > 
lorfque d*Bs le Symbole de Conftantinople , elle 
nous dit que le Saint Elprit efi adoré & glorifié » 
conjointcHient avec le Père S le Fils , & ce que 
Saint Auguftin { « ) nous explique , lorfqu'ilnou» 
dit que ^,notis devons au Saint Efprit> auflîbien. 
qu'au Pcre & aru Fris, ic culte de /^ïK^f^c'eû- " 
à-dire , l'adoration fonveraine. Car c'eft de " 
lui , ajoute ce faint Doôeur , que P'Apôtrc ^•' 
nous dit (i^),: J^e.fçavex^vouspàs q^ue vos^^ 
corps font te iemfle du Saint Bjfrït y quevous^^ 
dvei^refu de J>hu > & vous n^^i tes plus à vous-*^ 
mêmes. V^ous aveç^été achete\d*un grandprix, <* 
Glorifie'^ donc Dieu , & portei^le dans votre<c 
corps. Quel eft ce Weu , dit ce Fere , finon le ^^ 
Saint Efprit, dont Saint Faul vient de dire,** 
que nos corps font le tentple ? Nous Itfi devons *^ 
donc l'adoration fouyerainc. Car s*il nous é toit ««- 
ordonné de lui bâtir un Temple , comme il fut«<^" 
ordonné à Salomon d'en bâtir gn à; Dieu ., ce fe- ^ 
rok une pceuveque nous lui rendrions un culte *^ 
fottveBâî»,qutn*eft dôqu'5 Dieu feul," A plus** 
fortf eaifon le Itii dev<n>s»neus , nons qui ne lui '«* 
bàtîffons point un Temple de bois Sa de pies»<0^ 
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Nous devons cette adoration aux crois angt^ 
fies Perfonnes de la tcès^fainte Trinité ^ paKC 
que leur nature eft non feulement inféparâble, 
mais la même -y & que ces trois adorables Per- 
fonnes font notre Dieu ^ dont U eft dit : Vous adê* 
rtr€\ie Seigneur votre Dieu , & vâus nefèrvirex^ 
que lui feul C a)'y8c dent P Apôtre nous dit > que 
tout eft de luf % tout eft en lui , tout efi far iu$^ A 
lui foitijiohe dans tous les fièjules. ( b) 

Maisquoique nous. foyons engage iL aux mêmes 
devoirs à Ngacd du Saint Efprit , qu'à l'égard 
du Père & du Fils , parce que tout ce qui convient 
au Père & au Filspar rapport a la divinité qui leur 
eft commune, convient également au Saint Ef- 
prit % & que leurs opérations étant communes & 
ipdiviiibies , demandent de nous les mêmes de- 
voirs de reconnoiffaDceSc d'amour : il fuffic que 
le Saint Efprie Toit une PetConne diftinâe du 
Fere ardu Fils, & qu'il y ait des opérations qui 
}ui foient fpecialeinent arccibuées , pour faire 
qu'il foit utile de le considérer fous, les rapports 
t^i lui font personnels , ou perfonneliement ap- 
|)ro{>xiez 3 & pour nous faire comprendre ce que 
itous devons à Ton adorable Perfonne. 

ConfideroBS'la donc , son -^feulement comme 
J^ieu>mais comme TEfprit de D-içu> & proce-* 
liant du Père & du Fils ^ comnK l'amour fubllan- 
%ici de l'un & de/ra.utre *, complu TErpric fanait* 
catcurs & voyons à quoi tous ces tamH>{ts nous 
.i^ligént. 

\\ Ç.C Saiftt Efpx^c e^ i^oo-^feivlem^c Dhu-» 
jpuis, V^C^'fit iç I>i[Ci^ C'e<t ^ n«^w. qy^ luidcifnfr 
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^rla tûuehe des Prophètes. [a] Ccftcct Efprit 
^G lumière & devetité, qui éclaire qu'îconqae 
* 2. ^^"^^w^^lement ccîaité. Le nom même qui lui 
3 fl donné le plus Couvent dans Pancicn Tcfta- 
jarfccnt , cft celui à*Effm deDi^u : ïinfi cft-il dît 
cj we Vufprit de nieii était porté fur les eaux [b']i: 
aînfî uieu dit-il dans fa colère, avant le Délu- 
ge , c^ixc fon Efprii ne demeurer oit point dans les 
hommes\^c'\ , parce que par leurs inclinations & 
leurs œuvres toutes charnelles , ils étoicnt deve- 
nus chair, Ainfî Pharaon reconnok-il que VEJprit 
de toieu étoit en Jofeph [d"]^ pour lui découvrir 




rréfor & rémanation commune de tous les deux* 
Mats que ne devons-nous point H. ce divin FTprit, 
outre Tadôsatiqn qui lui appartietjt comme Dieu?> 
t* invoquer , le confulter , l'écouter , le faivre 
comme fEfptit de I>ieu, ce font ppur nous dc$. 
devoirs indifpenCables ^ \ l'égard de cet Efpric 
adorable. ^ 

t'invoquer: i'eft ce qiie faifoît le Prophète 

Royak J^ai ouvert ma bouche , dit- il \,e]y ù* 
faiitttiri CEfprit, Etquel Efprit , fînonPEfprîc 

ic I>ieu , le bon Efprit , TECprit Saint v cet Ef- 
-prit qu'il coojuroit de lui apprendi^e la bonté , lu 

diftipiine & la fcience i^f) > vcïa\s cette fciencc 

<)ui vient de Dieu , 5c qui nous conduit h lui $. 

- é(?tte difcipline qui re^e nos mœurs , 8r qui noifs. 
ledreffedans no«,voyie$ , lotfquonous nous écac- 

' tans à^ &acic!isde la]u(Hce^ cette bonté vcçi-^ 

table ,qui nousbend^boits , non- feu le ment en aç- 

.{umioe devant les konvne», ft p^ une regulari<« 

- |c] AbtÀ A,«i ^^ Ld<3'H</« 4i*«« )8* 
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lé extérieure & tronripcufc, mais dans la ▼d'!? 
& devant Dieu , en nous faifant obfervcr touîtj 
fcs ordonnances, & marcher en fa prefcncc dV( 
manière irréprochable ? Mais quelle hovchcog- 
vroit le Prophète pour attirer ce bon Efprit , fi- 
fion la bouche du cœur > qu^il ouvroit par l*ai»cui 
& par les defîrs ? J'ai ouvert la bencbe , cf /« 
tf/r;r^ CEffrït ,parc-€ que je difirêisde marcher {t- 
Ion vos Commandemens. 

Ceft le même Efprii qu*invoquoitle Sage , & 
» c'eft par le même moyen qu'il nous dir Ta Voir ob- 
tenu. f*ai defiré Pinielligence , nous dit- il [a}, 
& elle nCa été danrrée \ fai invoquè^M Seifrneur^ 
& P Efprit de Sagefc efl venu en moi. Riche trc- 
for l hcureufe acquifirion ! Je Catpréfe^ é , ajoo- 
ce-c-U ) aux toyaumei & aux Trônes , c^)*ai cru 
que les riche f es nUtoientrien j au prix de Ufâ* 
gejfe^je n* ai point fait entrer en comparait on avec 
elle les pierres précieuses , parce que tout Cor au 
prix délie y nUfL qu'un peu de fable , & i*ar^e»t 
devant elle fera confideté comme de la boue. Que 
peut> il y avoir en effet qui lui foit comparable ? 
puifque cet Efprit de Cage fie, cet Efprit Saint fj? 
la vapeur de la vertu de Dieu , ér Cejfufion toute 
pure de ia clarté du Tout- p-uiffant , t*étUt delà 
lumière éternelle^ le miroir fans tache de la ver- 
tu de Dieu , & C image de fa bonié \ razisunevi' 
peur dcda vertu de Dieu y une effufion de la clar- 
té du Tout'Vuîffant , qui èft égale a lui-même , 
le même Dieu que lui & Ton Fils, qui eft /* /*- 
gefl'e , fa vertu y fa clarté y fa lumière* 

Acquifition d'autant plus admirable , qu'il ne 

faut que Ja defîrer & la demander , pour y arriver! 

C'cft ce/<fî/ & ce vin iiu'on achote [ans argent ^ 

^ fans autre éffctf»^r, que celui du coeur. Ceft 

f;it la prière , & par une prière affiduë & fw€»3 
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: ^ c*^e(l en invoquant T^rprit de Dieu , qu'on 
btîenr cet Efpritde douceur & de fotce , cet* 
rpric àcfage[j'e[ 4 3, €\uïatieint avec force d*»-' 
e extrêmué jnfqn^à ratttre ^ & qui drfp9fe de 
ont a^ec douceur. Et comment en effet, un Pc- 
e auflr bon que îe nâtre -, refuferoit-il à Tes en- 
ans ,%e bon Efprit , lotCqu* ils U lui demandent , 
Se qu'ils le demandent avec autant d'ardeur , 
!)u'un don G précieux mérite d'être demandé? 

C'cft cet Efprit que notrc-Scigneur cxhortoic 
fî fouvcnt fes Difciples à demander à' notre Perç 
celcile, quicneft le dirpenlatcur, comme il en 
cft le principe fie Torigitie. C'eft cet Efprit que 
les Apôtres denfrandoient avec tant d'inflance , 
lorfque renfermez dans le Ccn.'rclc , ils perfeve» 
roîent dans la prière. [^] C'eft ce divin Efprit 
que leurs ptteres attirèrent du Ciel > lorfqu'i/i^/^' 
cendit fur eux , fie qu^^il les f emplit de lumière '& 
de feux le grand jour de la Pentecôte. .G*eft cer 
EPprit que TEglife faintc invoque fi fouvent , fit 
qu'elle nous apprend à invoquer au commence- 
ment detoutc»no«aâionsficde toutes nos priè- 
res. 

Invoquons donc ce divin Efprit , mais ayon» 
foin de le confulter en tout , comme notre lumiè- 
re & notre guide. C'cftlui en effet qui cft (^Ef- 
prhdeconfeil , auffi bien que ^/e/tfgfj^f & d*in'' 
teJUgence, ^ Ceft lui , dit Saint Auguftin ( c) , 
qui nous découvre la vérité au milieu des trou-^^ 
&lesde rame , qui font caufez par Tittache-** 
mcat aux chofes de la Terre , & qui nous fait ^ 
démêler avec prudence ce qui peut nous être ^*^ 
véritablement utile.^* Ceft cet Efprit que con- 
fultoient tous les Saints d'ans leurs entreprifes y ft 
çc n'eft que parce que ]ofiié négligea de le con^ 
{ a ) Ibtd: g. V. r. £ l> 3 âB. t« v 74. 
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fulcer $ qu'il fut furpris par rartifîce AttÇéthif' 
vites, David le conltiltoit , lorCqu'il demandoit 
à Dieu qu'il lui fi tconnoitre la voye dans laqut^ 
ii il devait marcher [ 4 ] , & qu'il ajofitoit : Ktf- 
tre bon Efprit , â mon Dieu , me conduira far unt 
voye is/roi/f. Par quelle voye pourrion$>not|f mir- 
cher i 6 P Efprit de Dieu ne nous conduifoit lui- 
ttieme , (tnon par des voyes tortues ^ qui nous 
conduiroierit au précipice ? 

^«Ircflons- nous donc fansceffe à cet Efprit de 
droiture & de lumière. Confuli;ons-1e dans nos 
doutes ,a(în qu'il les diffipe *, dans nos enttepri- 
fes,afîn qu'il les règle & qu'il les dirige ,& ne 
craignons rien tant , que de nous Cuivre nous-mc- 
mes. Mais n'en foyonspas moins dociles à ceux 
que Dieu a écjaicex de fonBfprit , & qu'il nousa 
donnez pour nous conduire. Par quelque canal 
que nous vienne la vérité , c'eft rÈfprit de 
pieu qui en eÇt la fource. [^ ] L'Efprit de Diea 
ne nous rend point indépendans du fe cours & du 
minifiere des hommes. Moiie tout éclairé qu'il 
étoit de l' Efprit de Dieu , défère fans peine aux 
c^nfcils dc^on beau- père. [ c ] Saint Paul quoi- 
qu^irïftruit par une voix celefte , cft renvoyé à un 
.feomme , pour apprendre ce qu*il ne f^avoit pas 
encore [ «] , & poar recevoir les Sacremens qui 
dévoient l'admettre dans l'Eglife. Quoique Je 
Centcnier Corneitlc fôt déj^a exauce dans fcs pric- 
tes 9 & qu'il eût le bonheur de converfer a.vec les 
Aniçes , il eft renvoyé néanmoifis au Prince des 
Apôtres, pour être pleinement inftruit. (e J Ainiî 
pieu.a-t-il voulu lier plusétroitemcnt les hom- 
mes par le qoeud de la charité , en mettant. entre 
,cmc ce tcedépendai^cerecf proche. Mais c'cft toij- 

C a 1 P/- 14 «• V. j{ # f^ C b ) S. Aii$« PfU£< Lîkf U 
|r% £ C ] f •• Vf 2p. 
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^xrs Dieu même & foti Efpcit qu^il faut conful- 
rr par la prière, lors même qu'on s'adrefleaux 
lomtnes pour connoicre Tes voyes. 

Mais fufiit-il de conCulcer VBfyvit <te Dieu ^ 
!4on fans doute •(> Ton n'eft attentif a l'écou- 
rcr , & fidèle à le fuivre. Ceft cet ECprit que le 
?ropb«te Royal nous exhorte à écoucet , lorfqu'il 
nous dit en parlant de Dieu (a) : Si vous e»«- 
t€nde%^au\pur<thui Ça voix y garde%^^v9»s bien 
eTçndurcir vos xœun. Malheur à ceux qtii (em- 
blables aux Ifraçlires dans le défère , méritent 
par leur opiniâtreté fie leur réfiftance , d'enten- 
dre ce reproche de la bouche de Ditu même {b) & 
J^ai été quarante ans en colère contre cette race ^ 
& f^i ait : Le (mur de ce Peuple efi toujours dans 
t égarement. Us n* ont point ct^nnu mes voyes^éf- 
y al juré dans ma colère y qu* ils nUntreront point 
dans mon repos lOM celui que Saint Efttenne fie 
aux Juifs ( ç ) : Têtes durçs , hommes incirconcis 
de ùeur & d^oreiUes » vous ré fi fie\ toujours ajk 
Saint Bfprit. 

Ceft ce qu'on mérite en effet , non-fculcmene 
en refufant d'écoûierl'EfpritdeDieu ,^ lorfqu*il 
parle à notre corut) mais en léfiftant à fes im« 
preffions qui nous portent au bien. f*écoiterai 
donc ce que mon Dieu me dira au dedans demoi^ 
difoit le Prophète (d) > & devons nous dire avec 
lui. Ce n'cft point affcx ; il faut ajoiiter comme 
lui > Se que le cœur & les auvres s'accordenc 
avec les paroles & avec la bouche: Mon caùf 
eft préparé , o mon DieuX e}\ 

2». C'eft-.là ce que nous devons au Saint Ef* 
prit , comme Erptit de Dieu , mai* que ne lui d«f- 
yoas-nous point comme Efprit d'amour y & cocoi* 

£ 4 1 Pf 94» *• 8« C h 1 V9 io« & TU 
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me l*amour fubftinticl du Pere & du fils , 8t 
confubflanticl n l'un & à Tautre? Dieu éji iba- 
WM, dit Saint Jean ( « ) , & il ne faut pas cor- 
fondte , iir faint Ang^jftin [ ^] 5 le don de clia- 
tiré qui nous vient de Dieu , avec la chaiitc 
fouvcrainc Si eflenticllc , qui cft Dieu même, 
Ceft Dieu même qui cft charité & cmou^ Mais 
quoique nous ptifllons dire du Pece qu'il cft cha- 
rité , duFi^s qu'il eft charité y du Saint Efprit 
qu'il cft charité , de toutes ces trois PerforFui 
qu'elles lont charité , ps^rce que la charité Se la 
bonté font la nature de Dieu même , & ovedans 
cette nature fouverainc & parfaite , tout cil 
fimple & indivilîbJc ; il cÛ vrai néanmoins que 
c'eft le propre du Saint Efprit d*ctrc charité & 
amour ) & que c'eft le Rotnqui lai efl patticulie- 
rement & proprement attribué. 
,9 L'amour qui procède de Dieu i & qui (Ht 
,5 Dieu lui-ménoc , c'eft le Saint Efprit , dit 
), Saint Anguftin [ c] , & c*eft par lui qu'cftié- 
9 panduë dans nos câuis la charité qui fait que 
5, toute la Trinité habite en nous. Voilà pour- 
^, quoi le Saint Efprit 5 quoiqu'il foit Dieu , cft 
^, auiTi appelle le don de Dieu. Et ce don , ajou- 
„te-t-il, n*cft autre que la charité qui row 
,, conduit a Dieu , & fans laquelle aucun autre 
^» don ne nous y peut conduire. 

Si cet adorable Efprit eft le trrme'de Tamoar 
réciproque du Pet e& du Fils -, c*eft auffi par lui 
que nous avons focieté avec Dieu mcme. So- 
ciété dont Pamour cft le lien. Ceft après nous 
avoir die que Die» r^âiirtf/ir^ quel' Aporre Saint 
Jean ajoute avfli- tôt [<:/]9 que celui qui demeë- 
re élans f amour , demeure en Viiu , & Dieu en 

C al f*y««»* 4* V, té. C K} $• Aug* lih* if« it 
Tfin. m. »8. &fif^. icJU.^X. t * J hjm. 4. f« 
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lui , & que ce, qui nous fait connoi re que nous 
demeurons en lui , & lui en nous , eft qu^il nous 
A rendus partscipatis de fon Effrit. 

Que (icvons-nous donc principalement à cec 
Efprit d'amour , finon Paméur même , & l'a- 
mour, le plus tendre & le plusparfa^it ? Il eft 
amo^r , & c'cft par l'amour qu'il fe communi- 
que à BOUS, Ceft par l^amour & par l'amour 
fcul que nous pouvons avoir avec lui cette So- 
ciété fainte qui doit faite sT jamais notte bon- 
heur. Ayons donc pour ce Dieu qui eft tout 
amour , un amour (ans bornes. Sans l'amour , 
fant la charité, de quoi nous ferviroît tout Je 
rcftc ? ^and nons parlerions le Ungage des Anges 
^ des hommes 3 quand nous aurions le don même 
de Prophétie & inintelligence de tous les Myftc- 
rcs ( tf ) ', il y a plus *> quand nous aurions une foi 
capable de tranfporter les montagnes > quand nous 
donnerions tout notre bien aux pauvres , & quand 
fio\is livrerions notre corps aux flammes pour en- 
durer le martyre vCâns l'amour jfaos la charité» 
nous ne ferions toujours qu*"!/» airain fonnant , & 
une cymbale reientijfante , dit le grand Apôtre. 
£t fans amour en effet , queUe focicté pourrions- 
BOUS avoir avec un Dieu qui eft tout amour > 
avec fon Efprit , qui eft un Efprit d'amour ? 
O amour l O charité qui êtes mon Dieu tFeu " 
divin qui btûlex toujours , & qui ne vous étci-*^ 
gnez jamais; embrafei mon cœur , confiimex* ^' 
moi tout entier. ** 

3*. Ceft par cette hcuteufc focicté que nous 
avons avec le Saint Efprit )qu*il nou^s fanôifie > 
& c'eft en particulier parce qu'il eft la fource 
de toute fandification y qu'il eft appelle £(prie 
Ciint» Nok que la fainteté 8c la [anâification des 
créatures ne vienneic également du Pne & du 

( a ] f • Ci/^ a% 
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Fils , comme du Saint Efprit , maïs parce q»^ 
cVft par la communication de Ton "Efprit mcnc 
.que Dieu nous fanaifie. 

En cette qualité d*Erprît fan'ftificateur , ce 
que nous lui devons principalement , eft de Patti- 
rer en nous & de le confetver avec foin -, l*«rtircr 
parla prière qu*îl forme lui-même en nous, lorf- 
qu'il y jiemii en nous faifant gcmir nous- mêmes: 
le confcrver par ia vigilance & par la fîdc!i«é , 
pour ne point perdre ce précieux tcéfor , qui peut 
feul faire notre richeffe. 

'fjçurcux gcmi(femens que ceux que forme en 
nous le Saint Efprit , & qui l'y attirent!** iJcft 
>5 dit que le Saint Efprit gémit en dous 5 dit Saint 
. 9) Au^uftio (a) 9 fJarce qu'il nous fait gémir par 
ft la charité qu'il répand en nous y & par le defir 
9, qu*il nous infpire des biensétemels.<'C*eftam- 
fi ifuel'Efpritde Dieu nous ^ide dans notre fâ'h 
blfjfe\car nous ne fçnxxo/ns ce que nous devons dt' 
mander à Vteu dans nos prières , pour le prier 
iomme il faut ^ mais le Saint Efprit prie pour noHs 
par des gemijfemer^i ineffables. {bS »> Nous M 
u fçavons, d[it Çaint Auguftin ( c) » te quenoas 
9) devons demander > tant parce que nous ne vo« 
31 yons point encore ces grands biens que Dim 
^ nous prépare , que parce que nous ignorons ce 
,, qui nous eft utile dansleschofesde cette vie. 
.Mais leSnint Efprirnous^ait prier, en nous fai- 
fant deiîrer ces erands biens qui noiis attendent , 
& en nous y faifant rapporter tout le refte. 

Ce n'eft point en lui - même , dit encore Saint 
Auguftin {d) , que Iç Saint Efprit gémit; car 
.»> compment j auroit ^ il des gemtftemens dam 
9> cette mer intari(fable de félicité & de bonheur 

fais» Aug.^ fffêfit, $x Ef* aO' ftêmm Bxpêfm 
C b 3 Jf»'»' 8* V. atf. . f c 1 S. Attg* ibV« 
I d ] $• Attg* 1» /•4ii« Svémi» o t« Tr» 0% 
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|uîGe trouve en Dieu? Ceft eo nousqu*ilge- <* 

n:^ ic , en nous fâilant gcmic nous-mêmes. Ht ce *« 

n'cfi: pas peu de choie que le bainc Efprit nous ^* 

apprenne ainfi lut- même à gémir > par-U il^* 

nous fait fentir que nous fouîmes voya-geurs , <* 

par- là il nous apprend à foupiiec vers notre pa- ** 

trie , à la defîret ardemment, & ce deiir me- <« 

me eft un gemitfemcnt & une prière. *« 

Heureux ceux qui gemtilent , & que Je Spinc 

£ rprit tait gémir de la lorte > non pour obtenir la 

délivrance de quelques maux temporels , mais 

pour_obccnirla poiTcffion des biens éternels ! Ce 

gemilTement qui attire le Saiqt Efprit , eft une 

preuve que nous l'avons dcja en nous. Ce ge- 

milfemencdHa colombe eft une marque que nous 

appartenons à la colombe. 

Mais ne nous fiatons pas de pouvofr attirer en 
nous PEfprit de D leu, le S. Elppic , ^ nous ne nous 
appliquons à lui préparer une démeute, & une de- 
meure digne de lui, C'eft dans nos cœurs qu'il 
veut habiter -, car nous fommcs7iO«5-w^iw« fon 
T(tnpie ( 4 ) i & c'eft ce Temple qu'il faut puri- 
fier en purifiant nos cœurs de toute aftcÔion cor-^ 
rompue ou terreftre. C'eft de lui qu'il eft dit . 
qucrEfprit dcfagefj^enUntrerafointdnTis uneame 
maligne [ ^ ] 9 qu'il n^habitera foint^dans un corps ' 
efciave dn pethè , que CEfprit faint qui eft le mai^ 
tre de lafcience y fuit le déguifemcm , qu^il fe r*- 
tire des pen fées qui font fans intelligence y & que 
t iniquité qui furvient y le bannit de Came, Cette 
colombe (i pure ne fe rcpoie point fur la boue, 
ni fur des âmes de chair &-de !ang. C'eft la pute- 
' te du cœur qui attire le Saint Efprit -, c'eft la pu- 
reté du cœur qui le confetve. 

Nous ne devons point avoir moins de foin de le * 
conferver que de l'attirer. Car quel malheur dc 
[ a ] i. c»f* 6. ift i^« i k ] Sd^% il Vf 4* (r i* 
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perdre TETprit de Dieu quand on l'a icçfl ! Et qui 
ce tremblera en méditant ces paroles de TApô- 
tre[ il ] > qu*i/ eft impojfible que ceux qui ont été 
une fois écldir£%;i qui ont goûté le don du ciel ^ 
qui ont été rendus participans du Saint Efprit\ 
qui fe font nourris de ta fainie parole de Dieu & 
de Nfperance des grandeurs dufièclcà venir^ & 
qui après et la font tombe\yfe renouvellenl parla 
fénit^nui Paroles véritablement terribles , & 
qui ne nous apprennent pas feulement i'impofli- 
bilité de recevoir un nouveau B.qjtcme ^ mais 
Textrcme difficulté qui fc trouve après une telle 
chute & après la perce du Saint Efprit , de fe re- 
jiouveller parfaitement par la péniceoice. 

Mais comment perd-on le Saint Etprit ? Ccft 
le Saint Efprit qui nous le dit lui-même ^ lorf- 
qu'il nous apprend que l*iniquiié qui furvient le 
bannit de Vame, ( b) Quelle horreur par confé- 
quent ne devons-nous point avmr de toute ini- 
quité > de tout crime , de tout péché qui nous le 
fait perdre , en nous faifant perdre fa grâce ? 
Quellchorreur en particulier de toute impureté 
qui profane fon Temple ? Et faut il s*étonnér que 
le grand Apôtre s' écrie , en parlant aux Corin- 
thiens y parmi lefquels il y en avoic quel/\ucs-uas 
fouillez de cet infâme vice. { c ) ^uoi ! ne fçn- 
ve'^'tfous pas que vos corps font les Temples du 
Saint Efprit , qui réfide en vous , & qhi vous a 
été donné de Dieu > & que vous n*êtes ptus à 
vouS'tntmes ? Glorifie\donc & fortex^D'icudant 
vôtre corps. Celui qui demeure attaché au Sel' 
,gV€ury eft un mime efprit avec lui. 0}}^^ com- 
merce peut- il y avoir entre cet Efprit faim & 
r efprit inipur. 
Alaisn'ayons pas moirw d'horreur des vices de 

C al Hfkr- i'. 9. 4t 5. cb* tf. ( b } Sn^» u ». j. 
|,c J i>Cart6', V 19. tr t«. c-, 17, — :*■- ** 
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l'cfpntqucdeccuxdelachair. C*cft le Saint Ef- 
pric lui. même qui nous apprend qu*il ne les dé-> 
teftc pas moins , lorfqu'il nous die qu'il n'entrera 
point dans unt ame mdUgne , & qu*itfuit tout 
àégiiifement. Quel rapport en effet entre cet Ef- 
prit deiîmplicitc& dcAreritc, & refprit de dif- 
iîmulaiion & de duplicité , entre cet Efprit de 
charité & de bonté, & refprit de malice ou de 
haine -, entre cette innocente colombe , cette co- 
Jombe fans fiel , & refprit d*animofitc & d*ai- 
greur?C*eft toute i»i^«;/^ qui fuyvient qui ban- 
nit le Saint Efprit de nos amcs , c'eft en fermant 
toute entrée à l'iniquité dans nos coeurs , que 
»ous pouvons avoir le bonheur de l'y confervcr, 
Mais /î nous devons éviter avtc foin tour ce 
qui pourroit nous le faire perdre , quel foin ne de- 
vons-nous point avbir d'éviter tout ce qui pour- 
roit Tattriftet , tout ce~ qui pourroit infçnfible- 
ment l'éteindre ? Ceft à quoi le grand Apôtre 
veut que nous foyons attentifs. Ne contrifie\ 

point le Saint Efprit y nous dit-il (/ij \ gardeTc 

ut-on 

d'une 

_^ point 

en lui-même & dans fa propre fubftance , qu'il** 
peut être contrifté , dit Snr\i Auguftin (b) -, <• 
c'eft dans les Saints dans lelqucls il habite par " 
la charité. Comme il les remplit , c>ft en** 
c]ue!quc forte Tûttriller lui- mcme , que de les** 
attriftcr s & c'efl ce que nous faifons toutes** 
les fois que nos chutes attriftcni les Serviteurs «* 
de Dieu , que la charité & la pieté qu'ils re- ** 
çoivent du Saint Hfprit , rendent feiifiblcs à */, 
nos maux 5c à nos biens. ** 

(al Efhef 4* V. ?o_. f. Theff' y. V. ly* ( b ) S' Aug» 
^/*» 4. dt Gtmf Ad Lût «. i>. :i<<^^'». \ 
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Soyons donc pour eux pat notre fidélité un fc- 
Jet de joye, & nous tfattriftcrons point le Saint 
Efprit. Craignons encore de Vittinàre. Tout cici- 
tiel , tout immortel , tout immuable qu'il cô ca 
lui-même , c'eft l'éteindre autant qu'il cft ta 
nous , que d'éteindre fa charité ou dans nos pro- 
pres coeurs ou dans le xceut des, autres -, " Hc mt- 
,, me , dit Saint Auguftin ( tf ; , que quelque 
„ faint que foit le nom de Dieu , c'eft autant qu'il 
„ eft en nous le deshonorer , que de manquer au 
„refpeA qui lui eft dû , ou de l'expcfer à ctxc 
^ blafphèmé par les Infidèles j & que quelques 
3, faints que foient les Sacrcmens , quelque indc- 
„ pendante que foit leur fainteté des difpofitioo! 
„ perfonnelles de ceux qui les adjniniftrcnt oa 
,, qui les reçoivent , c'eft les profaner autant qu*il 
^eftcnnous, que de les adminiftter ou dcUs 
>, recevoir ci*unc manière indigne. 

Nourriffonsdonc ce facré feu dans notre ccefli 
& dans le cœur des autres,eny nourriffam H^^; 
ticé, & en croiffant nous-mcmcsilans la cbamc. 
Me le laiflbnsnfaftoiblir ni éteindre. Maïs aprcj 
avoir va ce que nous devons au Saint Elprit, 
voyons encore en peu de mots ccque nous dcvooi 

à lis dons. 

1 r. P A k T I É. Le Saint Efprit eft lui-même 

^ fon don , comme il eft le don de Vleu, Il eft le 

don du Pcre & du Fils. ,> Don , comme le ^ic 

„ Saint Augi^ftirt ( ^ ) , qui cft égal à ceîuiquile 

„ donne.^^le Pcrele donne, le Fils le donne, i 

(c donne lui-mcme, & en fe donnant à nous, il 

nous donne un Dieu. Auffi e^l- il appelle le dtt 

pat excellence. Mais comme il f ft en mimcr 

temps la fourcc de toutes les ticheÇes fpiiituel- 

1^3% xe forit ces richeffes mêmes qui font appel- 

Cals. Aug. €»ntr, tflSt» Parmen- Lih» î« »• ?ô» 

( b J S« Aug- En.bitfi. de Fid* Sfi , & ikêriut* If ' 
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B€s ions in Sétïnt Efprit y & qui nous engagent 
I des devoirs particuliers. 

Point d'autre principe des richeflesipîrîtueU 
.es , que le Saint Efprir. Point d'autre lource de 
dons de Dieu, que i'Efprît de Dieu.Ii y a de deux 
forte de dons fpiricuelsjlesuns qui nous font don- 
nez |>our notre fanâification propre^ les autresqui 
nous font donnez plus direâement pour le bien 
commun de i*Eglife. Les uns & les autres fon« 
dent à notre égard des obligations particulières, 
i*. Les premiers de ces dons, & les plus ini<- 
portans fans doute pour chacun de nous en parti- 
culier, font ceux qui nous ranâifient> ou qui nous 
conduifent plus direâcment à la fainteté. Tels 
font ceux que l*on nomme plus communément 
dons du S. £fprit,& qui font particulièrement at- 
tribuez au Saint E'prit par le Prophète Ifaïe [ <f ], 
qui en donne même le nom à l'Efprit de Dieu , 
parce qu^il en eft l'origine & que nous lesrecevoos 
de fa plénitude : le don defagejfe & le don é^inteU 
licence y \c àon detenfeil & le don de force 9 1€ 
don defcience & le don de^ieti, & enfin le don 
précieux de la crainte du Seigneur. 

Ne foyez pas fupris que le don de la cha« 
rite n'y foit pas exprimé, ce don qui eftle plus 
excellent de tous y 8l la fanâification de tous les 
autres. S'iluVft pas exprimé, c'eft parce qu*il 
les renferme tous , & qu'il eft renfermé danscha- 
cun d'eux» 

Car quelle pcnfez-vous que foît cette fageffe 

qui nous eft donnée par l'cfpri.t de Dieu? Quelle 

ciï cette prudence de Cefpritj & non de la chair» 

finon celle , dit Saint Auguftin [ ér ] , quinous *^ 

i faitmépriferleschofesdeii Terre, fit quinous^* 

I fait tourner notre goût & oos affeâiom versles'^ 

< a) i/. II. «. U ( ^2 ^* At^t Xf^ J^^. kit 
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„ bien» du Cîcî? Quelle cft cette întelligot^p 
£non celle qui eft le fruit de la foi, & d^UDCtot 
i)ui opère par la charité ? *^ La foi, die Saicç 
9'> Auguftin ( A ) ) eft la premiete des vettus qii 
y, foûmec ramcàLDicu, & qui nous prefciit les 
>, règle» d'urte vie faiote, dont robfcrvarion ai- 
' „ fermit notre clpcrancc , & nourrit notif chan- 

• „ té 5 ce qui fait que c,e qui n* et oit auparavant q:î 
3, l'objet de la connoiiiance obfcuce dela^oij^e- 

• ,, vient lumineux dans notre cfprit. Ccft pour- 
,, quoi , ajoute ce Perc , avant que notre elprir 

' 3, (bit entieremcnrpurifié » nous devons commco- 
,, cet par croire. ce que nous ne pouvons encore 
3) comprendre , parce que rien n'cfl plus vrai q«f 

• ij, ce qu'un Prophète a dit ( ^ ) : Si vous ne crt- 
' a y^*^ 5 "^ous n'anre'Kjoint inintelligence. 

'99 Queleftdeméme ce doû de çonfeil,fcloi 

• 5, Saint Auguftin ( c ) , fihon celui qui nous ap- 

• ^, prend à éviter les maux dont nous lommcs me- 
' ,, nacfT, en nous faifant pardonner aux autres j 

• j, comme nous de/irons que l*on nous pardon- 
' j, ne, & aider les autres en tout ce que nous pou* 

j, vons , comme nous défiions d*cire aidez rou- 

j, mêmes ? 

„ Quel cft ce don de force , continue ccSair: 
î „ Dodeur ( d) ^ finon celui qui détache noirç 
'-^)Cceur des biens paflagers & terteftrcS| & qi^i 

,, nous fait tendre avec courage vers les bifp« 
- ,, éternels ? t'eft par cette force que Us Martyrs 

^, ont fermé la porte de leur coeur au Démon, &' 

5, qu'ils l'ont ouvert à Jefus ChrilV. Le monde î 
' ^, tâché de les gagner par des promeires*, ih s'ca 
' j, font mocquéz : lis ont fermé ainfi au Démon li 

(a/ S» Aa^^ de Agoiit Chnfiién» tûf- t}» n. 14. 
( b i i/. ^ »• ^ t c ).S« Aug« Lib* I. dt Utrm, Din* 
i» m§nfh cÀf* 4« 0» ix« /( d j S. Aug. ,£si^rr. 1» f/< M'« 
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^orte de h cupidité; Le monde a taché déleste 
intimider parles menaces; Il les a menacez de ^' 
]e$ livrer aux bétes, de les faire périr par les** 
flammes , de leur faire fouffrirtnille autres fup- ** 
plices.Iîs font demeurez intrépides, ils ont^* 
ont fermé au Démon^la porte de la crainte?^* 
mais en même- temps ils Tont ouverte h Jefiis- *'* 
Chrift \ 8c comme ils l'ont confefté devant les ** 
hommes , lui-même à fod tour les reconnoitra << 
devant Ton Pere^ ** 

Quelle eft cette fcience ? Non celle qui enfle > 
celle qup édifie f^ï la charités i^) ^^ Celle , " 
dit Saint Augiiflin ( ^ ) , qui fait qu'on préfère " 
la connoiflancc utile de foi-même & de fa foi- *« 
blcffe 3 à toutes les lumières fpeculatives & fte- «^ 
riles qui ne nous font connoître que le monde & «* 
les cho Tes du mande-, celle qui fait qu'on eft mé-*' 
prifable h fcs propres yeux , par la connoiffance ** 

• defon infirmité 8C de fa barfclfe -, qu'on fent vi- *< 
yemcnt fa mifere , qu'on ne trouve de confola-<« 
cion que dans fes larmes, qu'on s'afBige' dans^^ 
fon pèlerinage , parce qu'on porte tous fes de- «* 
Gts versla eelcflcpiitrie , & vers Dieu , qui en « 
eft rArchitcâe&kFondntcur. «< 

Qn'eft-cequcledondeîa pieté, finonlevrai 
culte du vrai Dieu , d'un Dieu qui ne/ veut être 
fcrvi que par amour ? *'Car, dit Saint Augu-** 
ftin (c)f qui eft»cc qui loue Otcu fincere- •* 
ment „ énon celui qui l'aime vcicablement ? «« 
Dieu a dit à l'homme :L«/4gf/7e conpyfle dans U 
fitté^ld'] Or la pieté eft le culte de Dieu, & '« 
on ne l honore qu'en l*aimanr. La vraye fagefic^s 
eft donc renfermée dans ce premier 6f plus<« 

• grand des Commandemens : Vous aimefe^ie 5e>-«< 

( a ) li f»r»1?. V. X. ( b )*S. Awg. Lîb» 4« dt Trtm^f 
1. »• I. 'i c) S. Aug Eftf^* 140. */. ito.tftf HinordUtl 
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^igneitr vôtre Viende tout vctn cœur éf de tnte 
,y votname, [4] Et par-là y ajoute ce S. Doâa») 
^jlavrayefagclien'eftautre que la cbaûté, & 
>,^e\l€n*c{k répandue dans nos coettri, que patlc 
)> Saint Efprit qui nous efl donné \ h ]. 

Quelle eft de même cette crainte du Seigneurj 
^ont parle le Prophète ? „ C'eft , dit Saint^ugu- 
«) ftin /" c ) , cette crainte chafle ( <{ ) quidemeurt 
„ éternellement , & qui fait qu^oii appcKende 
0, d'offenfcr celui qu*on aime. 

IleA vrai que ces dons ont leurs degrex, ft 
4)ue le Saint Elprit frappe a la porte du cœur, 
avant que d'y habiter 9 que la crainte derEofci 
efl bonne & utile» & qu*ua tel remède nous eft 
donné pat le Saint Efprit > ^ui prépare par la 
crainte la voye à l*amoUT \ mais il n'eà pas moios 
vrai que tout ceque nous donne le Saine Bfprir, 
eft pour nous conduire à la charité > & que ce nV/l 
que par la charité , quenous pouvons recueillie le 
fruit de fes autres dons. 

Nousd&vons mettre fans doute parmi les dons 



ce, la douceur y la foi , la modeftie^la fontinen- 
ee I la cbafieté. Car de quel Efpric font-ils ki 
fruits, Hnon de 1* Efprit de Dieu, du Saint Ef* 
ftii? Et comment ne feroicnt - ils pnsfes àons, 
puifque^c'eft ^û qui répand la cliaijtc daos nos 
coeurs , & que tous les autres biens , que l'Ap6crc 
a renfermez dans ce détail » font lec fruits delà 
charité ? 

Cefl prsncipal-ement par ces bons fruits^ qu^ 
»ou« pouvons juger £ nous avons rEfptit de 

I a ) MMtk. %U «• }7« (h) ^«M* jF* tr* f« 
£^ 3 S« Aig. i» PfâUf ii8, Strtm !»• »• |« 

idjtfiihtihim (cj64^s^f»aa« 
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[> îcu , & c*cft fui quoi nous ne pouvons nous exa- 
miner avec trop de foin. Mais à quels devoirs* 
nous engagent ces ptécieux dons •? S'il faut les 
demander pour les avoir , il faut prier pout les 
confetver , & pour les faire croître. Il laut être 
auffi humbles dans notre reconnoilfanceque dans 
nos prières. Il faut cultiver ces dons. Il faut en fai- 
re l'ufage pour lequel ils nous font donnex '-, & 
c^eft par cette humble & perfeverante fidélité, que- 
nous pouvons en rendre le profit au Maître ,, 
pour en recevoir pour nous- me mes la tccompen* - 
le , lorfque le Seigneur , en couronnant fes pro* 
près dons , viendra couronner nos mctites. 

a*. Il y a d'autres dons qui nous font donnet 
plus diteôement pour le bien de l' Eglife que pour 
le notre. Tels étoient au commencement del'B- 
glife tant de dons miraculeux 9 qui étoient. don- 
nez aux Difciples , & fi communément même aux 
Fidèles avec le Saint Efprit , par rimpofitiondes 
mains des Apâtres. Tels étoient cevix dont TA- 
potre Saint Paul fait le dénombtcrtient ,lotfqu'cn 
parlant aux Corinthiens de ces dons qu'ils 
a voient teçûs > il dit que [ tf ] ; ItS* Efprit donne 
à Pun^le don de fagefe h à l* autre , la parole dej. 
fcience yftlon le mêmeFjprit -, à un autre , ta foi' 
dans le mtme^ffrh y et qu'il entend de .cette 
foifinguliere , qui fait des prodiges*, à «» autre % 
la zracede guérir les malaaes^ à un autre , ce/«l; 
deprophetifer -, à un autre , le difcernement des </- 
prUs\à unautrey le don de parler diverfes lan^ 
gués 'y à un autre ^ le don de les intrepriter.^t 
c'eft afin que nous ne puffions douter que le Sanit 
Efprit ne foit la fource de ces differcns dons , que 
PApôtre ajoute, que c'ejl unfeul & même Bfprit 
qui opère toutes tes ihofes , en donnant à chacun 
lapari qu*Uiuiplait \ & que dai» le commeûcV^ 

(a.)ft*Cfr. v«8« $• & «•• vt 11* 

Tiij 
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mcnr derEglife ,ils ctoient communément âoi*. 
nez avec le Saint Efpric même. 

Ileftyraique ces dons miraculeux ne font plot 
communs aujourd'hui comme autiefois, parce 
qu'ils ne font plus également neceffiaires. [^ jCe 
que faifoir alors le don des langues > i' autorisé de 
TEglife & l*amout de fon uniic , le fait au;our- 
<i*hiii , die Saint Auguflin. Mais combien d*autTcs 
jonsaccordex pour l'utilité de l'Eglife^ & qui 
viennent également du Saint Efprxr ! L*Ap6trc[i] 
met en ce rang tou$ les divers minifteres qui (bot 
dans t'Eglife. Nous devons mettre dans le même 
yiing tous les divers tâlens qui nous font commu- 
niquez , & qui re peuvent couler que de la même 
fource & que le Saint Efprit diftribuë comme il 
luip!a{t3 & ^ qui il lui plaît pour le bien de TE- 
|life. Al'uneft donnéledon d'exhorter •, à l'au- 
tre , le dond'enfeigocr: à celui-là'lcHon de con- 
duire j à cet autre , celui de fervir (es Frères. î^o&s 
avons tous les dotis éf-ffenns ^ ftlon la grtut 
éfui nciiS a été donnée y dit le grand Apôtre : & 
€es dons communiquez, aux particuliers > leur font 
donnez pour le bien de tous 9 afin que chaque 
membre concoure de fa part ay bien comouin de 
tout le corps. 

Quels devoirs avons-nous donc è remplira l'é- 
gard de ce^s dons difFerens^ & qui font diftribuez 
cous par le Saint Efprit ? Le même Ap6tre nous 
f apprend. 

Le premier ef( de reconnoi tre que ce font éa 
dons^ 8c par eonféquent de ne point s'élever» 
nais au contraire d'en être plus recônnoifians & 
f lus humbles. Qjé^avc^vous en effet ,^r vous 
n^aye^pasrcfâ ^ & fi vous l^ave%^reçû y pourqnoi 
vous ^tt glorifier , comme fi voiis ne i*avie\féu rtz 

f a ) s* AHg. Sêrm» %S^9 i» ditfintUêf* i» 
1 b/£/ir*4*v« jL* 
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h C ^ ) > & comme fi vous n'étiez, redevable de 
e s biens qu'à vous même ? Tout don marque la , 
Ll3CTaîité de notre Dieu , mais fuppole notre in- . 
.i genre. De quoi donc nous glorifier , puifquc 
c don même en nous faifant fouvenir , que nous-, 
i'*avons rrcn de nous-mêmes, & que nous de- ^ 
vons rendre compte de tout ce que nous avons, 
comme l'ayant rc^û n cette condition 9 doic 
nous inf^irer toute l'humilité qui convient non- 
feuletnent à un pauvre > mais encore hun œco^^ 
nome ? \ 

De cette difpofltion , il en fuit une autre , qui 
eH de ne nous préférer à perfonne pour les dons * 
que nous avons reçus. Car dès que c'cft un don , & ' 
l*effec, d'une libéralité totite gratuite de notre ' 
II>icu 9 fur quoi feroit fondée cette orgucillçu-, 
Te préférence ? ^l a fa*t de nous ce dtfcer^ [ 
ment ? Et pourquoi Dieu l'a-t-il fait ? Reconnoif- 
lons hunfiblement fa charité y mais n'enfaifons' 
point la matière de notre orgueil & de notre , 
ingratitude. 

Le fécond devoir, efl de nous contcntct du don 
qu'il a plu a Dieu de nous départir. C'ift ce que 
nous apprend le grand Apôtre, Je vvus exhoney 
nousdit-il ( b ) ^ félon Je mini fi ère qui rtCa été 
eiomié far grâce y de ne vous f oint élever au-delà, 
de ce que vous àeve\^ ^ans lehfe^ttmerjs que vous 
aveT^de vous - mêmes "5 man de vous tenir drtis tes; 
bernes de la modération , jeton la mcfure du don de 
la foi^q^e Dieu a départie à chacun de v0/<5.Par-]â: 
nous verrons fans envie ce que Dieu a donné aux 
autres, & ce qui lesdiflingue au-de^usde nous> 
nous communiquerons avec joyece qu'il nous au-' 
ra donné à nous-mêmes. Par-là nous ferons coo- 
tensdes moindres talcns & des dons les plusobf- ' 
curs ^ & le défaut même detalens, en nous pcc:: 

.£a] !• Cêfê 4f v« 7» {k y Jim» lit V* }• 

Tiv 



6(^4*^ NùSiditrùirs 

fcrYftnt de Torgueil , nous paroîtraune grflce eftt- 
ttiable , une grâce qui ne demande pas reuLcmeot 
BÔtrcfoumîmon ^ nais qui demande méore notre 
geconnojflance» 

Letroifiéme devoir » eft d'employer dans Per- 
dre de Dieu le talent & le don que nous ayons te- 
ffl. Ceft i quoi bous exhorte le grand A^orre. 
i^eft pourqu9i y nous dit il {a) y comme nous 
dvonstûus des dons diferens i Jeion Im grâce qui 
noHsâ été donnée v que celui qui a, reçâ le don de 
frophetieiOn ufefeion î" analogie de la foi-y que celui 
qui eft appelle au mini fier e dei^Eglifey s^attacbe 
ifonmhifiere.^e celui quia reçA le don d^en- 
feigner , inappliqué k enfeigner. ^e celui qui d 
reçA le don It exhorter , exhorte les autres, ^t 
celui qui fait l*aumûne » la fajfe avec fimplicité. 
Sijte celui qui a U conduite de fes frères , s*enat' 
quitte avec vigilance^ & que celui qui exerce Us 
Mièvres de wijericorde , lefaffe avecjoye. 

Le quatrième devoir > eft celui d'employer 00s 
talens 3 & nos dons y dans cet cfprit d'amour & de 
chaTité ) qui nous fade chercher en tout lehien 
de nos frères , & procurer par tous moyens le bieo 
commun de rEglife.C'cft à quoi 1* A potre-nous ex- 
horte encore par cette compara ifon fî fenfible & 
fi touchante de l'union qui règne entre les mem- 
bres d*un même corps > & qui doit régner encre 
tesFidéles.,C4r,dic-il(f7), comme dans un mime 
lorpnous avons plusieurs n»embres , &qutious 
ies membres n*ont pas la mtme fon&ioniainft quel- 
que nous f oyons pluficurs , nous ne fommés ttus 
néanmoins qu^^unjeul corps enjx, & nous femmes 
nous réciproquement les membres les uns dis autres, 
. Ceft cette union qui eft l'effet propre du Saint 
XTprit , qui eil TETprit d'union , de charité & de 
(aix. C'eft kii quiPinfpire*, c'eft lui qui la forme 
i %.) itm* !»• v*.tft 7* é- 8« ( b ) ibU*v, «>> m, 
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..cre \cs membres de l'Eglife , qu'il anime & qu*il 
v^^iy ifîe.Que notre application foie d*entrcr,dans la 
viiëde cedivin £(pric> & de confe>ver l*Hnité 
d'efpHt par le lien de la paix^ [ a 3 Ce fera la ptcu- 
Tc la plusfenfiblc & la plus fùre , que co divin 
Efpri* habitera en nous ^ & le moyen le plus ef&- 
ce pour arriver à cette paix éternelle » donc il cfti 
le principe & le gage. 
(a) Effu 4« v« |.. 



•L. I N S T R U C T ! O N, 

Sur ces Paroles du Symbole r 

CfidûJ SanBkm BceUfiam Câthoiicamh 

Je croi la Sainte Eglife Cacholique*. 

9ms de l*Egfifi , & U que c^efi qu§^ 

t^Eglifc. 

Du Saint Efprie, qui eft notre Sànâxficateu«r 
& notre Dieu > nous paûbns immédiate^ 
ment, dans le Sy n^ole, à la Sainte Eglile Catho-> 
lique ', qui eft fon ouvrage. "Et l'ordre en effet, ^*- 
dit Saint Auguftin [^] , demandoit que dans la «^ 
confeflîon des article^ de notre foi , après avoit<** 
fait prof éffion de ctoiieeiï 1* adorable Trinité» *V 
uiifeui Dieu en trois Perfoane« » nous fUfions^^^ 
auflV'tât profeifion de .croire fo» Efliie*, que<^* 
- aeusteconnuffionsle Palais de ce grand Roi,>«« 
r unique. Temple de.ce gtand Dieu > la eité •<•► 
faintc de cet adasable Souveraiti, V ÇcPalaU di)^ 

1T' 
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iCoi dtf glaire , c'cft PEçIife. Cct.uniquc Tcm^^t 
du vrai Dieu, c'elV TEglifc. Cette Cité lauuc 
^ue Dieu même a bâtie , & où il règne ,. a ja- 
mais , c'eft la Sainte Eglife CathoUque , que 
•ousfatfons profellion de reconnôicre & d€croitc 
dans ce dixième article du Symbole. Jt ci^i la 
Sainte Eglife Catholique. 

Mais remarquez , mes Fietes^que fi nous.diCons 
Jans le Symbole, que nous «royons cri Dieu le Pè- 
re Tout-Puiflant i que nous croyons en Jcfus- 
ChrifVfon Piis uniqtie> quenou» croyons ^h S^uit 
£(prit>.nousné diLon&pasdc même que nous cce- 
yons en l' Eglife, 

Cette exprellion ne convient qu':à Dieu J-ui fcul 
eft notre premier principe & notre dernière fîn.Il 
«ft le principal objet de notre foi. A lui fe rappor- 
te tout lercfte. Nous ttoyons4*Eglife> parce que 
Dieu nous l'a revelée*,nous croyons àA'Egli^e5pa^ 
ce^ue c'eûpar elle. que Dieu nous inftruit. Mais 
ce n'eu que de Dieu feul que nous difoiiS} que nous 
f royons^e;» lui -, parce que lui fcul eft lîobjet pri- 
initif de notre amour, & Tunique but de nos dcfirf. 

Mais quoique ce fou en Dieu Icul quenouscro- 

Îons, parce qnc Dieu fcul cft la vérité étcrnclic, 
a bonté foùvcraine , notre unique félicité'; ,c*cîl 
parce que nous croyons en Dicu,qucnous ctoyoïis 
rEglifc & à rEglife. Elle eft l'objet & la rc^le 
de notre foi. Objet neceifàire. Règle infaillibie. 
C'eft'par elle que nous allons à Dieu. Ce n'eftque 
dans fon fein que nous le fervons. Comme çen'cft 
^u'en Jefus-Ghrift & avet Jefus-Cfarift > que nous 
aciorOns Dieu *, ce n^eHi que dan^ rfiglife > & avec 
rE'glire quèfious lui'rend^tis nos adoracioDs & nos 
Bommases'. C'eft elle qui cft;rinterprctc de (ave* 
wcé ,là Dépofitairede fes tréfors •,-c*eft. eHeqd 
âftila mcre unique des enfaos del>ieu,. 

Pi£L'li cfi donc neccâjûcc de M lû$o^oiiiaiQ:eii 



ï^ecefîaîre pour connoîtic Dini , coirmc il veut 

cttc connu. NccefTaire pour connoitrc ce qu'il de- 

maude d^rnous. Nccelfaire pour connoîrr^la voye 

cqui nous mené à lui. Ncccfl'airc pour arriver à cec 

heureux terme qui doir faire rtitte bor Keur.Plus le 

Démona fait d*cfForrs pour la rcnvcrfer^s'il étoit 

poflîbTc . ou pour robfcurcir *, plus il y a d'hom- 

iiies qui fefont égarez ou qui s*( garent, faute de 

la concoître , ou de la bien con» oîtte ^ plus il cft 

dangereux de s'y méprendre , & plus nous devons 

Faire des effortspouc nous bien inRruire de ce qui 

la regarde , & de ce que nous devons en fçavoit^ 

Appliquons-nous donc à la b^enconnûitre.DxeV 
dans Je Ciel , & fon EgUfc fur la Terre ^ voilà ce 
qui doit occuper notre foi , notre amour , notre 
pieté. Je me borne dans cette première Inflruâioa. 
À vous expliquer, i*. Les difrer eus (en^de ce nom' 
d'Eglife. 2'. Lesdiffcrens noms donc Dieu lui-- 
même a honoré TEglife dans les faintes £cti(Ures.i 

I. P A R T I E. Le nom d'Eglife vie^nt d'un mot 
Orec y qui fignifie affer/ibiée* " Aflemblée d*bom* 
mes y dit S.. Auguiiin , ( tf ) à la différence du ^'' 
nom de la ^Synagogue , qui dans fon origine <', 
ne convient proprement^u'à un troupeau d'ani- *^ » 
t?iaux > '* afinqueparlenommicme'de l*Eglife,le«î 
Fidèles fufient avertis combien ils doivent être* 
•differens des Juifs y & que pendant que ce Pcip.ple*^ 
charnel & croffier 3 femblable aux arrima ux fans* 
fairon,fembk n^'regarder que la Terre , ue defirec.^ 
que^'la. Terre, ne vivre que pour la Terre -, les* 
Chrétiens au contraire fefouvemint qu'ils (ont det» 
botij^mcs qui ne font faits que pour le Ciel, ne vè*- 
cufleot que peur le CieU ' "i 

L'Ecriture donne ^quelquefois ce nom à^^f^lije air 
desaflembjées ou indiflfeientes ou ptopbanes. ( b,}) 
CTtfi: en ce Cens qu'il cfl employé dans le Cbagtu- 

i a } Sf Awg? >> f/. 77^ i U ) 4#» If. «. |«k^ ) 
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txe ip.des Aâesdet Apocres. Le Prophète Roi M 
donneméme à rafleinblée des méchans > en decU" 
xanc qu'il o*y veut point prendre part v qu*f / htàt 
raJfembUe aes micbans » [ « ] e^ qu*it n^nura pûint 
4c ( cmmunication mv€c Us imfies. [ ^ } 

^ Mais enfin l'ufagfiiies Apôtres- & de \eatsj>i(' 
ciples,rufage de tous les fiècles après eux , a coa* 
fiicrç ce terme pour fi gnifier la Société desFidé- 
les,ou leurs Àflemblées religieufes. C'eft dans 
ce Cens qu'il eft dit dans les Aâes des Ap6tres, 
|j']que la punition fi terrible Se fi prompte d*Aoa« 
Die 8; de Saphire répa^ndit la frayeur dans t^iife 
ifDtiere. Ccft dsins le même fens qu'il y eft dit que 
les Apôtres aJJmhUnnt PBgHfey {^dj pour lui reo- 
4i:e compte du progrès de l*£vangile^ queff- 
glife^ ta rifAtyqu*eUe les têndmpt parbooneur» 
<;oipm6 fes Pafteurs & fea^Peres. Btc'cftdansce 
fcns quç le nom d'Eglife eft pris » ts^ntôt dans WA 
lignification plus bornfe ,. &. tantôt. dans an feas 
Ijlus. étendui , 

' if. Souvent ene&t le nond-Eglifé eft. donné » 
^onâ la Société entière des fidèles, mais à une 

S>rtion pjurticuliere du troupeau de Jefus* Cbrift^ 
t c'eft cequ'il^eft^mpottantderenaarquer ,pour 
l^Ci* point, attribuer à une portion dip l*£glifc y les 
privilèges qui ne font promis ac^ accordez. qu*aa 
Corps même de TEf life ^ &. pour ne point impater 
^ TEglife .mémC) les défauts^ qui^ poutcoient fé 
tfpuver dan s, quelques* unes, de Tes. portions ^ ou. 
4ai;is;quelques- uns. QÇ les membres. Ceft daiTsce 
fî^^fq^e S. Paul en écrivant aux^ Roinains , leur 
4it que tautii UsEgUfes d^Jfif les f^livent^ [ e] qac 
^, ]|pàa dansPApocalypCe, ou{>lûtôt qoelefus- 
4lKiftv même par fa bouche adreiTç fà pÎMpale asx; 



"& a '^i c'^tfi qui ttgKfii aoT^ 

^ept V-glifes i^Aftey ( a J Se siux Jn^es^ c^cft-à- 
dice aux P^^ûcurs qui les conduifoicnt. Anges myf- 
K:erieux>qui placez dans le CielderEglife , fit 
chacun dans je pofte que Dieu même lui. a mar« 
«qué)doivent imprimer a t»uc un faim mouvement,, 
& qu^ s*élevanc vers Dieu par la faintecé de leur 
vie êc par la ferveur de leur zèle , doivent y éle- 
ver avec eux les Fidèles commis h leur foin. | 

C'eft par une appropriation de ce fens , que le 
nom d*Eglife, qui ne convient proprement qu'à\ 
raflembleedesFidcles,eftdonnéparun ufage ordi- 
naire au lieu même oii ils s'afTemblent. Ceft dans 
ce fens que nous vous difons que les Eglifes font: 
des maifons faintes qu'il fautrefpeâer ^ des lieux. 




I>ieu , & pour répandre fon cœut en fon adorable 
prefence^pour y remercier Dieu des grâces reçues,, 
ou pour en demander des nouvelles > pour y pnrlet 
à Dieu ou pour Técouter \ que ce font des maffons 
de grâces & de benediÔions , qu'on doitfréquen-^ 
ter avec affiduitc & avec joye* , 

C*cft dans ce double fens > & dans des bornes 
encore plus étroites, que les maifons mêmes & îej^ 
familles particulières àes Fidèles font fouvent: 
qualifiées du nom d*Eglife. Ceft ainfi que Swnt 
Paul appelle la famille d'Aquila s & de Prifcille ,, 
une Egttfe domeftique t c ] , & que dans fon Epître 
à Philcmon , il faluë CBglifequi eft dam fa maHon- 
{^d) *, non fans fujet, mes chers Frères , nifan»^ 
une inftruôion édifiante pour vous > puifoLe vous^ 
apprenez de -là &que les maifons àts pr enviées Fir 
déies étoient de véritables Eglifes, où D eu étoit* 
fcrvi en cfprit & en vérité-, & que vos mstifoM* 
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doivent ctrf de même de vcriiable^Eglifes y jef 
maifons de foi & de charité ^dc^maifoiis de becc- 
£âions & de prières ^des maifons où tout refpiic 
la pieté Âlafainrcté ^oiiTon voyeregneirjErprit 
«le Dieu, où Ton Ce iiourrifie de la parole de Dieu^ 
oirPon chante les loi3sngcs de Dieu» oùl'ons^ex- 
cite rcciptcquemenc au Cervice de Dieu ^ ou J'od 
s*eotretienne en laprefcncede Dieu, d'où Ton 
banpiÛc tout ce qui peut offenfet Dieu , tout ce 
qui eft contraire à la faimeté h laquelle nous avoos^ 
été appeliez comme Chrétiens^ & dont nousavoDs 
fait profcffioD dans le Baptême. Vpus apprcocxde- 
li que chacune de vos familles doit être une ima- 
ge en racourci de rEglife entière^ que les maifons 
des Chrétiens doivent être autant de petites £gli- 
fes, où le pete > comme le Paflcur qui y tient ja 
place de Dieu même > gouverne ^vec vigilance, 
avec charité ^v avec bonté v plus encore par les 
exemplcs^que pas les.j?af oies v^où les enfans foicnt 
à regard de leurs pefes>& metes j les domeAiqucs> 
à regard de leurs Maîtres & de leurs Maitrcfies, 
tds que doivent être tous les Fidèles à l'égard de 
leurs Fadeurs ^ fournis , rcfpeâucux , aâfeôion- 
■ez > cbcïilanc prcmptcmcnt & volontiers m 
tout ce qui n'eft point contre la Loi ou contre 
l'ordre de Dieu , obéiiTant dans l'ordre de Dieu y. 
^ ne préférant à leurs pesés & mercs que Dieu 
fcul. . 

X*. Mais c'cfi dans un fens pluséterïdu que Toa 
prend d'ordinaire lenom d'EgUfe , c'cft-à-dirc, 
pour la Societéentiere desFidéles. Et c'eddaps 
ce fens qu'il eft pris dai^s le Symbole des Apô- 
tres. Ce qui nous eÛ marqué par ce titre même 
^e Catholique qui y efi ajouté , & qui veut dire 
x^/v^r/i?//^. Nous voua expliquerons en un autre 
Heu l'étendue de ce dernier terme. Mais en ce feus 
ftu'eil-cc que rfeglifis; ? ,^ Cç& 'U PcueIc m W 
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^cctre 5 (ijt Saine Cypticn ( 4 ) , & 1< troupeau* 
attaché à fon Paftcur. Ceft-à-dire , troupeaq dc 
[c^fus- Chrid compofé des Payeurs qui conduis 
Cent , & des Fidclçs qui font conduits.,, Ce Pcn- 
ple de Dieu répandu par toutcla Ttne,dit** 
Saint Augudin en mille endroits Je Tes Ouvra- ^' 
gcs. fé») C'eft l'Aflcmblée des Saints, dit S." 
Ifidorc dc Damicte {cj^ ( car c'eft le nom que *' 
le gr;ind Apôtre donne à touslespidcles , ) c*eft 
l*Aircmblce <lès Saints , c*eft- à-dite , des Fidèles 
unis cofemble par les liens de la foi , & '^• 
par la profcflîon commune d'une vie fainte.** 
C'eft l'Aflemblcc des Fidèles, dit PAngcdc*^ 
r Ecole. (,d) . , . ** 

Le nom d'Eglifc pris pourla Société entière* 
àes Fidèles î peut-être crveote confidcré dans une 
ctendxiçplus ou moins vafte. Dans fa plus vafte* 
étendue clic embraffe le Ciel & la Terre-, elle- 
cmbtaâeles Anges & les Saints qui régnent dans* 
Ciel,, les Fidèles qui vivent fur la Terre ,.& ces» 
âmes faintcs qui déjà dégagées des liens du corps, 
attendent dans lé Purgatoire cet heureux mo- 
ment , où pleinement purifiées dc leurs péchez y 
elles feront. pour jamais réunies à Dieu même 5 
pour Je poffcder dans le Ciel. 

Ç'eft .en prenant le nom d*Eglifc dans cette- 
çtendûc ,,que Toii diilingueen elle deux par^ier 
principales', TEglife militante, qui efteucore 
fut la Terre , & TEglife triomp|iantc , qui cft dé" 
jadans le Ciel. "L'une , dit Saint Auguftin[e], 
cft encore dans lip temps de fon voyage ftirla** 
Terre •, Paatrc cft dans l'éternité de fa demeure •• 
dausleCiei. L*une eft encore dans le ttavail,^ 

( ftVS.Cyprv 'Efi &$• sdFhrtnt. ?»piém ( h .9» Aug^ 

#M^ {.^ .S».lfid. Belu£> L$b. %• Bf* «46», < d ) s* TJbqmr 
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9tl*aucre jouit du repos. Uune eft dans le cb^ 
» min qui conduit au Ciel s l'autre efl dans h 
>9 patrie bienheureufe, L*une s'applique à fuir le 
99 mal & à faire le bien ^ c*eft notre occupatioo 
» fur la Tene; l'autre n*a plus de mal à éviter^ 
99 parce qu'elle ri*cn a plus à craindre *, maif cile 
9) joijit dit plvîs grand des biens. L'une eft encore 
99 aux mains avec l'ennemi y Tautre n*a plus d'en- 
99 nemis à combattre. L'une fait éclater ton cou* 
9, rage dans les épreuves *, T autre n'a plus d'éprca- 
^yeshi d'advetfîtex à fouffrir. L'une s'appli- 
^que à reprimer les pafTions charnelles \ Tautic 
,, eft faintement eny vrée des délices fpirituelles. 
^ L'une eft encore dans l'incertitude fi elle fera 
39 vidotieufe dans fcs membres qui combatteor^ 
3, l'autre joiiit d'une paix aflurée après fes viâoi- 
9, res. L'une eft foutenuë par la grâce de foo 
^ Dieu contre les tentations s l'autre n'a plus et 
„ tentations , mais elle trouve " " 
9, qui Pa fortifiée dans Ces coi 
9^ xerce par la charité à fo^ulagi 
,,tre eft dans un lieu d'abondance ou il n'y a 
,, plus& où il ne peut plus y avoir d'indigent. 
,1 L'une eft encore humiliée par les maux > de 
^ peur qu'elle ne s'élevc par les biens i Tautre eft 
^fi remplie de grâces, elle eft attachée fi par- 
,,faltement au louveraxn bien » qu'elle ne craint 
3, plus de s'élever , ni de fc perdre par l'orgociL 
„ L'une a befoinde difcemer encore entre le bien 
,, ^, le mal v l'autre n'eft plus occupée que du 
9, fouvejrain bien qu'elle contemple. L'une çft 
2,, bonne, mais elle eft encore dans la miferc j 
^, Paucre eft parfaite 8c bienheureu^; 
« Telle eftlff dilfôrence déJaTvioduXîlivl;^ dtla 
Vie de la Terre-, & telle eft pftr-^çoRTêquOQtU^iif' 
fercncequi eft entre PEgljfe qwi hioaphe daiir 

te-Ci«IV& l^Eglifê qui leortabat encore fwUïtoî 



& ce ^ni i^tfl qui FBgHfe. i^y f 

re. Mais quelque grande que foit la différence qui 
fe trouve dans leur écat , elles ne font qu'un mê- 
me corps, dont J efus-Chrift eft le chef , & elles 
n'en font pas moins unies, '^ Celle qui eft fur la 
^Terre, & qui eft encore dans la fatigue du pe- «^ 
lerinagf y loue le nom de Dieu depuis le Le^^* 
vanc jufqu'au Couchant , dit Saint Augufiin \ ^^ 
{a) délivrée qu'elle cft de fon ancienne capti- *• 
vite, elle chante le Cantique nouvcau-Cclle qui *^ 
e(l dans le Ciel a toujours été fidèle à fon Dieu^ <^ 
au moins dans les Anges bienheureux , qui en'^ 
font la partiç'ia plus noble. ^^Lcs Saints rele>>* 
vez par la grâce de ]efus- Chrifl de la chute corn* 
mune , ont perfeveté dans la iufticejufqu'à la fia 
de leur vie» Ils jouiflent du fruit de leur fidélité 
& de leur petfeverance. Mais cette Eglife bien- 
heuceufe & afliirée de fon bonheur » s'intcrefie . 
pour lenétre,,. Elle foulage par fes prières !*£-* 
glife delà Terre. Ces deux Eglifes n*en feront * * 
qu'une dans l'éternité par la joiiiffance du me- ^ 
me bonheur» £r des h prefent même elles ne <^ 
font qu*une même Eglife par le lien de la cha-^^ 
rite , parce que l'une & l'autre n'^ont qu'un ** 
même but, qui cft d'adorer Dieu, & de lui ^^ 
xcndre gloire. <* 

Il en eft de même de l'Eglîfe fotjfFrante , je 
veux dire de ces âmes (aintes, qui font alTurées' 
de leur bonheur , parce que le combat eft fini 
pour elles , quoiqu'elles ne joiiiifcnt point encore 
de la fehcité qui les attend , parce. qu'elle eft 
retardée , & qu'elles ont encore des fautes à ex- 
pier. Elles ne font avec les Saints du Ciel Se 
avec nous qu'une même Eglife. *« Car il ne faut 
pas croire , dit faint Auguftin (^), que les<« 
juftesqui fontdéccdex , n'appartiennent plusà**^ 

C a ) S* AngtEMcWr. csp* %€• 
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9,r£glire , qui eft le Royaume de Jefui-Chrift^ 

j, £ cela étoit, fe fouviendroit-on d'ellesa l'Au- 

,,tel , où nous participons au corps de Jetus- 

9> Chrift même ? Auroic-on tant d'ardeur pour 

9^ procurer le Baptême a ceux qui font en dan* 

9y ger , ou la Pénitence > à ceux qui depgis Je 

99 Baptême ont eu le malheur d^en. , perdre la gra- 

3, ce? S'edorceroit-on 9 comme on le fait, de les 

9, réconcilier à rEglife avant leur mort ? Et 

9j pourquoi le fait- on, fi non parce que les Fidé- 

3> les , même défunts , font membres de TEolife ? 

Ce que Saint Auguftin dit ici en général de cous 

les jufles décedex > convient en particulier à 

ceux qui après leur mort ont encore des fautes à 

expier. C*€Ù pour eux que i'Eglife prie. Ils font 

donc membres de l'Eglife. 

HeureufeSocieté dont Dieu même eft le Roi , 
tiontJefus-Chrifl eft le Chef , & où fc trouve 
tour ce quHl y a januis eu de vraiment grand & 
dcfaintdanslc Ciel & fur la Terre 1 Heureu(e So- 
ciété dont tous les membres font déjà heureux , 
ou par la poireffion > comme les Saints dans le 
Ciel , ou au moins par refpetance , comme les 
Fidèles de la Terre j. Béni (o^t Dieu h jamais» 
de nous y avoir admis ! Mais qu*cft ce que 1*E- 
glifc coniiderée dans Tétat où elle eâ fur la Tct- 
rc? 

Si nous Ucnvifaçeons dans toute fa durée , qui 
a commence nvcc le monde , Se qui ne finira qu'a- 
vec lui *, c'cft cctre fainte Société d'^hommcs 
dont Jefus-Chrîfl eft le Chef , & qui dans cous 
les temps ont fait , font 8c feront profeSoo de 
croire en lui.,, Car comme nous croyons au Fils 
,9 de Dieu , fubfiftant daps fon ?ere , & venu au 
j, momie revêtu d'un corps , les Anciens cro* 
,y yoiene en lui , & fuhfîftant dans fon Pere> & 
9jdèTjioc prendre un corps pous femontiei ^ 



& ce ijHt c'eft (fut fEglifi 45 } , 
honitpes,dit Saine AuguÂin. ( <t ) £r quoique^', 
la divcriîté des temps fa iTc qu'on annonce pic» ** -. 
fencemenc raccompUiTeincnt de ce qui n'étoic '* 
alors que prédit 9 on ne peut pas dire pour cela '^ 
que la foi ait varié , ni que le falut foit autre ^' 
chofenuc ce qu'il cioit. Car de ce qu'nne chofc *• 
cft annoncée & prophetifce dift'cremmcnt fous** 
diflerences pratiques de Religion 9 on n'en doit^* 
pas conclure qu'elle cil di^ercnte , non plus** 
que le falut qu'elle apporte. Ai nlS quoique la *^ 
Religion de JcTus-Chtift ait paru autrefois fous** 
un autre nom , & fous une autre foime \ qu'el- ** 
le ait été autrefois plus cachée qu'à prcfcnt , & *^ 
i^'elle foit prefentement plus développée & '^ 
connue d*un bien plus grand nombre d'hom* *^ • 
mes y qu'elle neTétoit dans lesprcniers fie- ^* 
clcss c'cft toûjourslamcme Religion. De me- ** 
ihe en t&tt qu'un liomme , c^eil la eomparaifou *^ ; 
dont fc fctt ce Saint Ôoâcur [ ^ ] , de me»** 
me j dis-je , qu'un homme qui offre un fajcrificc ^^ 
le matin > & un autre lefoir d'une forme diffc- ** 
rente , & fe règle ainfî fur la Loi de Dieu fc la *^ 
d'iffêrencc des tenjps , ne change point pour^* 
cela ni de Dieu ni de Religion •, que ce» dif- '^ 
fercntcs manières de le fervir , toutes prefctitcs *^ . 
par fon ordre, félon les différées temps , ne ^'^ 
cbangenï rien dans l'cflence de fon. fei vice *, *^ 
c'cft ainfi que dans les différentes fortes d'o- ** 
blations , fâices^par les Saints dans le cours àcs ^* 
fiècles , mais par les ordres de' Dieu même , il *^ 
n'y a point eu de changement dans la fubftance ** 
même de la Religion. '* C*efl un même corps qui 
ne change qu'en croifiant , & en fe perfcâion- 
nanc félon les âges. 

Nous fommes donc unis dans ce corps de P£» 

{ a ) s* Aiig< Ef, iqt* «/• 49* »■ it« ' 
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glifb Shtous les Saines Pacriatcbes , h cous les Fto- 
pheres. Heureux y fi connue nous femmes les 
neririers de leur foi , nous fomnies agffi les imita- 
teurs de leucfainteté> & fi nous ne dégencrocs 
point de la pieté de nos Pères ! Mais en renfer- 
mant l'Eglife dans les bornes du temps odPnous 
vivons, quVft ce que TEglife ? <« C'cft,dic le 
Catechifmc du Concile de Trente fa) ,rAr-<« 
femblée de tous les Fidèles qui font fur la Terre." 
Etquelleeft cette Eglife unique Se feule veriu- 
ble ?*^ La Société des Fidèles qui font réiinis par 
la profeffion d'une même foi ( ^ ) , & par la ** 
participation aux mémesSncremens ,fousi*au-^' 
toricé desPafteurs légitimes y dont le Chef^^ 
vifible cft le Pape Evéque de Rome , Succef- *' 
feur de Saint Pierre , Vicaire de Jefus-Chrift" 
fur la Terre, ^^ comme on vous le fera voirdaos 
la fuite de ces Inflruâioni. 

Telle cft rEglifequeJefus-Chtîft a fondée, 
& dont les Apôtres 0nt été les fondemens , fous 
JeJus^Chrif. la pierre angulaire, (c) Telle cft 
TEglife ,qui depuis Jefus-Cbrift jufqu'à nous, 
^fubfifté dans la fuite de tous les fiècles , & 
fubfîftera dans le monde , autant que le monde 
même. Telle eft TEglifeque nous faifons pro- 
fëflîon de croire & de reconnoitre dans le Sym- 
bole Ats Apôtres. Telle eft TEglife que les Api- 
ttes ont établie par la prédication-derEvangilC) 
oii toutes les nations font entrées pour ne faire 
qu'un corps & qu'un Peuple. Telle eft l'Eglife 
que les Martyrs ont fcellée & couronnée de leur 
fang , que les Confefleurs ontfoûtenuë par leur 
2ele, & enrichie par leurs vertus. Mais avant 
que de vous en développer les caraâeres & les 
privilèges, pafibns aux noms que l'Ecriture lui 

. fa) TatmIn. Cêm9» TriV. fêaru i. éU Sjmh* fb i Câtub^ 



ér Ci que é'efl que FEgllfe* 4 y y 
donni , & qui fervixonc à vous en faite cooi- 
prendre la oacure* 

I I * Partie. Parmi les noms que TEcri^f 
ture faince donne à rEglifc, j'en trouve quatre 
principaux qui fervent a nous en donner la plus 
haute idée. Elle cft appellée («) /4 Mai f on de 
Dieu^ltTroiipeaudeJeJus-Cbrifi -, VEpoufedefe^ 
fus Chrifl -, le Corps defefus-Chrifi. Expliquons 
tous ces termes • 8c appliquons-nous aux réfle- 
xions édifiantes que ces termes nous fournif- 
fent. 

I*. L'Ejlife eftappellée la Miifon de Dieu, 
C*cft ainu que rappelle le grand Apôtre , lorf- 
qu*endonnant des règles excellences de condui- 
te à fon cher fils & h fon fidèle difciple Timo^ 
thée , il lui dit[ b 3 j q«c c*eft afin que voHsfçA'^ 
c hie%:eomment il faut fe conduire dans CEglifi , 
qui eft la Maijon du Dieu vivant , 1^ appui éf la 
eolumne de la veâfê, Maifon donc Dieu même eft 
rArchiicde. Maifon que la /agfjjie et cruelle i'ejî 
hâth^ comoïc dit le Saint Efprit par la bouche 
du Sage, [ c ] Maifort oîi elle a drclfé fept col^m* 
nés qui en font L'appui » qui font les fept Sacre* 
mensi oîi elle a préparé un àoublcfeftin^ le fe- 
(lin facré de la parole de Dieu , & le feftin ado- 
table de l'Ë'uchariftie-, oîi elle a fervifon pain 
& fon vin y qui n'eft autre que fon corps & fon 
fang même. Salle véritablement nuptiale , oîi it 
a invité & fait entrer toutes les nations de U 
terre » pour participer h fes biens $c a Tes déli- 
ces. Maifon que le fage Architeâe a bâtie fut 
la pierre ferme [ ci ] 9 & qui fubfiftcra toujours 
malgré la violence des vents , malgré Tabondan- 

C a J ti Tim* }• «• If. f«4»» i«t 9« U. I* Cl''' 1 1* «j 
%f ( c ) Vfv* f« »• !• & fl^q* " 
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ccdcspluycs , malgré l'impetuofîcé des tempê- 
te», Maifoii dont Jcius-Chtift eft le fondennu 
[ 4] , auffi bien que TArchitcde , & qui n'* pu 
ftrc fondée fur un autre que fur lui. Fondement 
celeftc & divin! Mais faut*ils'en étonner? Que 
le fondement de nos maifons fott (ur la terre & 
dans la terre : ce fondement leur convient ; el- 
les ne font que pour la terre j elles ne fervecr 
que pour le paflnge, „ Mais quoique rEgUfe de 
,', Dieu foit encore fur la Terre , dit Saint Au- 
. ,, guftin [ ^ ] , elle ne tend qu*au Ciel.. Elle ne 
,5 doit donc avoir fon fondement que dans le 
,5 Ciel. Et ce fondement eft Jefus-Chrift même, 

• qui y eft aflîs à la droite de fon Petc. 

C'eft dans cette lainie Maifon que Dieu habi. 
te, & qu'il habitera dans la fuite de tous les i7c- 

• clés. Q^el bonheui^ pour nous d'y avoir Dieu 
avec nous , & d'y être avec Dieu même l Ccft 
dans cette Maifon de pieu , que les enfaos de 
Dieu participent à tous les biens. Malheureux 
ceux qui imitant la fblie de l'Enfant prodigue , 
en fortent , & vont dans un Pals éloigné ( #^ ( car 

• c'eft ainfi que nous pouvons appeller toutes les 
ScftesfépatcesderEglifc) en difliperla fubftin- 
ce! C'eft d?»ns cette Maifon, que lesenfans de 
Dicii^quiiont les Fidèles , fe trouvent comme 
dt ]eunes plans d'oliviers ( d ) autout de la table 
delcurPerc. Quelle honte pour ceux qui y ri- 
vent, maisqui négligent de (e -rendre dignes des 
biens dont ilsjoijilfent! C'eft dans cctte^Maifon 
que tous les Fidèles, comme enfans d'une même 
famille, ne doivent avoir tous enfrmble qu'une 

* ame &> qu^nn cœur, (e) Que chacun s'examine 
.ici fur ce qu'il eil > & fur ce qu'il fiiit d,ans ccrrc 

* • ta ^ ^' (^^' 5- V. t U (' b > S. Axt^. U rf. 'ap- £« jif. 
!• ( c ) 1j»c» 15. V. t;« { d ; Pf* i^j« V. 3* 



fàinte Maifon. Car enfin il s^y trouve de tontes 

fortes dç vafes , dit Sninc PaUl ( a )': il y en a da 

précieux , il y en a de riU. Il y en ad^or & d*ar'^ 

gent'^ H y en a de bais & de terice. Que chacun 

s'examine, qu*il voyes'ileft dans cette Maifoîi 

faintc un Serviteur prudent & fidèle ( ^ ) > qui 

tf avAUe fansftclache pour les intérêts du Maître , 

êc pour le bien de la famille: ous*iln*eft pas au 

coticraifc un mauvah Ser'uneuf ^c(in détruit Iprf- 

qu'il doit édifier •> ou s'il u*cft point au moins un 

Seirviieur inutile, { c) L^inucilité feuîe y cft un 

crime. Toifs y ont reçu leur takrnt. Tousle doi- 

renc faire fruftificr. Tous doivent en rendre comi» 

ptc au fouverain Maître. 

i'. L'Eglife eft appellée le Troupeau de Jefus- 
Chniï, le Troupeau de Dieu. [</] Ccû le nom 
que lui donne Saint Pierre , loru^ue s'âdrelTanc 
aux P-afleurs dcl'Egîife , aux Miniftrcs qu«]c- 
fus-Chrift a établis en fa place, pour être les Vi-* 
cairés de fa chirtié-, aufïi bien que de fa piiifian- 
cc ^ il leur dit de paître le troupeau de Lieu , mais 
d'une manière digne de Dieu , à qui le troupeau 
appartient j& a qui ils en doivent rendre compte; 
de le paître ^t/ccunefage prévoyance , pour le 
garantir derouslesdangers> non par une vigilàn* 
ce fj>rcée 9 & qui n'ait que la neceilîté , & noM 
l'amour pour principe -, mais avec une charité 
cendre &l toute paftorale , félon Dieu , c'eft^à* 
dire , félon Ces Laix & félon fon E prit -, non par 
l'aÔcdation injutVe d'une domination fûpctbc , ni 
par le motif ïndi^nc d'un vil intérêts y mais pac 
une conduite pleine de charité , & par iine pleni- 
: txide d^afe^iion ^qui fade qu'ils fSicnt tout k 
;. tout « & qn!iU foicn\ cux-/nc«îe? U rmdéle de tou-: 
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tes les vertus pour le troufea» qu^ils coflU' 
Teot. 

Le Fils de Dieu nous réprefente TEglife [is& 
la même idée , lorfque parlant de cette famtt^ 
cieté qu'il dcvott former des ]utfs & des Geniils 
convertis 3i la foi » il leur difoit { aj ^ qu'il aviv. 
encore it autres brebis qui rC étaient p^thPencn 
du troupeau , mais qui dévoient être un jour tcî* 
oies avec eux jpeur ne faire qu*unfeut troupeau^ 
fùusunfeul éf unique Valeur, Ccft de ce trou- 
peau qu*iIpacloit jlocfquMl difoit qu'il étoitki- 
Mcmela porte de la Bergerie > que qmconquenV^- 
troit pas par lui $ nefouvoitêtre qu^un larron & 
un voleur, Qu*'û était le ban Pafteur^ qu'il ctn- 
noijioitfes brebis ^ & quHl en était cannu. Heu- 
reux troupeau ,dont les brebis qui Iccomporn: 
peuvent dire avec David y & avec plus de taifoo 
que David même [ ir ] : If Seigneur me conduit^ 
h* rien ne pourra me manquir ! Car que peut-il 
manquer à celui qui a Dieu même pour Paftcar? 
1/ m'*'a placé dans les plus gras pâturages.Quch^- 
tarages plus excellens , que ceux où les brebis ùi 
Dieu font nourries de la cbair de Dieu mémc?i> 
m* a élevé fttr les bords d'une eau rafraicbiffanu> 
C*eft l'eau facrée du Baptême , qui ne nousrafrai- 
chtrpas feulement) mais qui nous purifie» qui 
BOUS guérit, qui nous vivifie. U m* a conduit dant 
Itsfentiers de iajufttce. Ccft dans l'Eglifc qu'on 
l€s trouve, & on ne peut les trou ver hors d'elle. // 
ih^a ferviune table déUcieufe. Ccft celle dcl'Eu- 
ch2t\^icJlm*a préparé ui^e coupe excellente. Ceft 
f cllcquiconttcntfa grâce , & les- mérites de fou 
/ang. Ceft la coupe Euchariftique qui coaucot 
Ton iang mcmc, Coupe de [aiut j M biHidiSiêtt t 
de vi« T 

I k > f/;^»* «fb !• é* /«If • 
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ifèureux Bercail , où la boiHette mcme daVa^ 
ftieur eft la confoUtion des brebis s obfcs couj^ 
ne fervept qu'à tes redreffer & à les guérir , ôîr U|^ 
voix da Sauveur fair leuraffarance ! Plfic a Dieu «. 
mes Frères , que nous foyons dti nombve de ces 
brebis véritables , de ces brebis dociles , qut 
écoutent la voix du Pafteur, Qui eft Jefiis-Chrifti* , 
de CCS brebis éclairées & intelligentes qui la f^ja^ 
Vent difcerner > de ces brebis fidèles qui la fuîi^ 
yfcxii y de cesbeureufesbrebis que le Fils a re^âëi . 
pour jamais des mains defon Pere^ Btqvi n»l nti 
ffHt arracher des ji£»nes [ « ] ' 

}•. L'Egîife eft appellée CEpoufe de Jèftff^ 
Chrift',elle Tcftcn effet. Ceft cette Epoufc à ; 
quiilavoitproroisdei*iî7}^r po»YJamaiSi damier 
jitfiice^ dans le jugement , dam ht miferiçôrdt ,♦ 
dans ta fol , comtne dit un Propbetet h J > dîi^i 
iajuftiee9^vccq\i*i\ devoir la rendre jitfte, ié- 
pechereflequ*elleéroit ; dans leiaimem , part(b * 
que toutes les conditions de cette alliance font 
réglées par fa fagefie \ dans la mifem&rde , parce * 
que cette alliance eft l'effet d'une charité toutv ■ 
gratuite dé fa part *> dans lafai , parce que cette - 
alliance doit être éternelle. Epouiequ'ila ttt>u«- 
vée/0îîi//^e, impure, corrompue^ mais qu'il at 
lavée de fes pechex. par les- mccîtes de fonf [affÈ > 
t,r], qu'il a purifiée parie Baptême d*eaUi d* 
far ia parole de vU* E^oufe qu'il a tt^uvée ùâu*»- 
vre^ nu'é , réduite à Ta mifere la plus extrême-, . 
mais qu'il a enrichie de fes dons , &'ornée defe^ > 
grâces. Epoufequ'il a aimée, jufqu'à quitter lis : 
Ciel ^ pour venir la chercher fur la Terre •, qu'il'a < 
aimoejufqu'^ vivre & mourir pour elle. Epoufeà \ 
qui il a communiqué toutes fes faveurs 3 9t 1 1 
f|ui il s'cft domié lui-même tout entier^ poui lui i 
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être toutes cbofes. Epoufe a qui appartieoflai 
Coutcsks promçfles , tous lesbiens de la Tçirc & 
du Ciel , tous les biens du temps & deréternitc, 
parce qu'elle eft l'Epoufe du grand Roi à qui tout 
appartient. Epoufe qu'il appelle /îi colombe ^ftn 
émii/pa faurf a) iSz colombe , pacce w'eile 
jjemit fur la Terre, en attendant qu'elle Te ré- 
jouifle avec lui dans le Ciel. Son amie , paicc 
qu'il Ta cheiie pat une bonté auffi ineffable que 

fratuite *> parce qu'il l'aime , & qu'il en eft aimé, 
a fœuf , patce que pour s'unir avec elle ^ il s'eft 
f eodu femblable à nous , & qu'il eft devenu notrt 
frere.lb} 

C'eft cette Epoufe fainteque tons les Fidèles 
forment enfemble , & qu'ils font eux-mêmes , 
fur tour s'ils font unis àlcfus-Chriû par la c6a- 




difoit (c J qu'il avoic pour eux une ard<nti ift» 
HiMy 8c qui alloit jufqu'à la jafôtifie > mais à 
Mlle jaloufie toute fainte > par le zèle dont il brû- 
loir pour les prefentcr à fefuS'Cbrifi comme um 
tpoHfecbafte & purè^ C'eft cette Epoufe dont 
les noces font commencées fur la Terre , & ne 
doivenr être confomméesque dans le Ciel, &au 
grand feftih de l'Agneau. Quel bonb eut pour 
nous ^ d'avoir part à une alliance fi heureufe *, & 
i)ue ne devons->nous point faire pouc nous en reo« 
dre dignes l Quel amour ne devons- nous point 
au Sauveur , pour reconnoitre Tanlour de cet 
ïpoux celefte fie divin 3 

4*. Enfîa l'EgUfe cft appetléc te corps de Jc^ 
ftts-Chrift. Corps «non naturel^ mais m;ftique> 

imï Cém$m 4* fr. !•• j» t^ 1^ 
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!ont }f fas.€hrift cft le Ciicf , & dobt Sahit Paul 

nous dépeint admirablement toute l'éçcuiomie. 

(a) Corps dont tous les ]Fî jiçles font les* memr 

bresylafoi & la charité les lieos qui les HT^/j/f^f s 

& enfemble & avec le C hcf. Corps où les Ssicre- 

inen%ront comme les vaijfeaux & les veines^ 

dont le corps, le fans & la parole de Jefus^^Chrift 

font la nourriture-, ou lesdifTerens minifteies fonc 

lesfonâions différentes de chaque membre 9 qui 

doivent erre tous employez pour le bien com*- 

tnun. Corps dont le Saint Efprit eûl*ame & la 

vie. Corps où Jefus-Chrift , ce divin Chef , com- 

muniq^ue à tous Tes membres la vie , la force Bi 

PaccrpiiTement p,^t Inefficace de fes influences^ i 

chacun félon la mefurequi lui eft propre ^ afin quel 

le corps entier fe former fe fortifie & fe ftrfecm 

Ûionne. par la charité. " 

Ne foyez pas furpris , mes Frères , fi nous Vont 
difonsquel*Eglife eft le corps dcJefus-Chrift <• 
que les Fidèles font Tes membres. *< Si un Dieu <• 
en effet, dit Saint Auguftin, malgré la diftan- *• 
ce infinie qui eft entre lui & nous-^ a bien voulu ^^ 
s'abaiffcr jufqu'à fe faire homme , & unir notre •^ 
nature à la /îennedans une même perfonne , qui c^ 
cft Jcfus-Chrift i s'il éft devenu lui*méme ce *^ 
quenousTommes ', eft-il donc plus incroyables^ 
que les Fidèles foient devenus les rnembrcs de *^ 
Jefus-Chrift , & ne foîent avec lui qu*an feul <^ 
Chrift. . ; ««• 

Mais quelle fource de refléxiods pour les Pîdé-' 
les , pour nourrir leur pieté & leur charité l 
Quelle doit donc être la fainteté d«!S Chrétiens « 
qut font les jMcmbtes de jefus-Cbrift. même î 
Quelle horreur ne dolvcoc-Us pas a voix de .1» 
moindre impureté I Peuvent-ils fe foiiiller V fan* 
foiîiller te corps & les membres de]e{n$*Chsii| 



même? Ah 1 Wrendréi^jt les membres Je féfti* - 
€hnfi, f »ur en fâ$r9 tes membres i^ une profiituét\ 
^ Dieu ne ftaife > a^écrioit Saint Panf [ 4] ) 
tf aU aael motif pour jrous pottcr à noHs cotte ai* 
UKr^ a nous entre foolager , comme les mtm» 
tresd'tlo même corps*, à déteûer toute diviâot 
C^toMsfçllifaies, & îen éviter ^urqu'aux Broin- 
te^f appâreoces^ ^ à chercher cluicvn , «on pas 
^«ntce qui nous convient, mais ce qui convient dr 
«jtx autres membres & à tout le corps ! Quel en- 
^gement pour tous les Pidcles à yinterefler vive* 
tàent it tout ce qui regarnie le corps de TEglife t 
àjCf réjouir de Tes biens , à$*«fBiger de fcs mauT , 
ijprier fans ccffe & avec elle , & pour elle-, à 
injaivaillçr chacun dans ce grand corps pour le bico 
cpnlmun , chacun dati^ Ton état , chacun feloi 
Ton miiiiftere j chacun (elon la.meCure. de grâce 
^iluiaéci conHnuniquéei . 

' Tels font les fentroiens^, telles (bm les difpoS- 
tîàQsque les nomsfeuU de l^Eglife nous înf^îreot. 
Afais tels font les fentimens qui forn^ent à Téçard 
^p rEglIfe le cœur & h? fondement de 1? pieté 
idfis vrais Fidéles.Sentimens de refp«^ fie d*adini- 
iation:elleeft> la Maifon de. Dieu: elle eft le 
Ciel de la Terrc^: die eft l'Epoufc de Dieu bic- 
fli^è.Sentimen»d*anfour, & de charité .; elle eft 
teTi;pupeaM , elle c(b le corps deJcfus-C hrift. En 
'Cpt^il davantage pout tiouf inipret pour eliclt « 
^lustendre amour.? 

Bëoiffons Dîeu , mes trè^^cbersFteces , decff 

3^pa|r fa mKericofdc , nous fonro^es lesh:^bltai!s 
^'^^te/fainteinailpn. Hjiurénx ceux qus^ dt' 
ia^ut^ent fhy^h mon. Dieu , &: qui de rEgllfe de 
IftteprrefMilfçront à celle di> Ciel , pour todsJ; 
éii^^àiamats l Bonifions Dieu de ce qu^it nous a.* 
|ri^ffi#ft pour être les brebis decefaint treupea9«... 




'&eitini eUfiéiui FEglife* _^^ ^ , 

MAcc1)oiis«-y fidéUmeot fous la coaduice die ce Pn^ 
fieur adoi^ble. Eeniffoasw^ledece ^u'ii a élevé 9Q9 
âmes, fttfqu'à la dignité defes époufes , eu qôcis 
hnâiG9(f^f9Lt(z çface, Bc ncMis admettant dans 
fon Eglife. Dejnandons-lui qu'il nous tende liii- 
mëm^dîgnes de cet henneut , qu'il mette en nous ^ 
<«ttc beauté qp?it y defite , cette ^délité qu^l A?- 
mande 5 qu*iï nous attire après lui par Cûdewt' 
«^e/ifJptfY^wf [4>'B«nifl:ons-lc 4c ooas sLvoir 
fendus les membres de fou corps. Ptions-le que 
nousjuîfoyons à jamais unis I pax fa grâce dao^ 
le temps , & pat fa gloire iaûs^l'ctetoité. Amtt^,, 
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